
·, , ... 

NIHIL OBSTAT 

Divione, die sa mali 194'!. 

Fn. A. M. JAcQUIN, o. P. 

Cemor deputalus. 

IMPRIMATUR 

Divione, die ga maii 1947. 

L. VERPEAU.X, V. g. 

SOURCES CHRETIENNES 
Collection dirigée par H. de LUBAC, S. J. et J, DANIÉLOU, S. J. 

2..o 

THÉOPHILE D'ANTIOCHE 

TROIS LIVRES 

A AUTOLYCUS 

TEXTE GREC ÉTABLI PAR G. BARDY 
TRADUCTION DE Jean SENDER 

INTRODUCTION E.T NOTES DE Gustave BARDY 

ÉDITIONS DU CERF, 29, Bn DE LA Toun MAUBOURG, PARIS 

1948 



j.! 
d ,, ,, 

L" .. : .. · 

INTRODUCTION 

I 

Saint Théophile et son œuvre. 

Parmi les apologistes du ne siècle dont les œuvres nous 
ont été conservées, saint -Théophile d'Antioche occupe une 
place à part. Il n'est pas seulement le dernier d'entre eux. 
Il est surtout le seul qui ait possédé la dignité épiscopale et 
qui, par suite, ait eu qualité pour parler d'une manière en 
quelque sorte officielle, au nom de l'Église catholique. 
Les autres, Aristidè, 'saint Justin, Tatien, Athénagore, ne 
sont que des docteurs privés. Lorsqu'ils élèvent la voix 
pour présenter aux empereurs ou aux leCteurs païens la 
défense du christianisme, ils le font sous leur propre respon­
sâbilité sans engager qui que ce soit en dehors d'eux. On 
comprend sans peine que leur science théologique ait eu 
des limites, qu'ils n'aient pas connu dans ses moindres· 
détails le dépôt de la tradition révélée, qu'ils aient employé 
'parfois des formules plus ou moins correctes. Avec saint 
Théophile, ce n'est plus un laïque, si éloquent ou si instruit 
soit-il, que nous entendons; c'est un évêque, c'est-à-dire un 
représentant autorisé de l'Église, un gardien authentique 
de son enseignement. Sans doute, le titre épiscopal n'emporte 
pas avec lui l'infaillibilité et, en adressant son apologie à 
un particulier du nom d'Autolycus, l'évêque d'Antioche 
satisfait un désir de·son esprit et de son cœur bien plutôt qu'il 
n'accomp1it un devoir de sa charge. Il n'en reste pas moins 
que nous devons chercher dans son ouvrage plus que l'ex­
pression, peut-être maladroite, de la foi commune, et que 
nous nous attacherons à y découvrir un écho fidèle de la 
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doctrine enseignée et transmise par l'Église aux environs 
de 180. 

Nous ne sommes pas beaucoup mieux renseignés sur la 
vie de saint Théophile que snr celle de la plupart des autres 
apologistes, bien 'que son nom soit mentionné dès le début 
du Ive siècle et que ses ouvrages semblent avoir joui dans 
l'ancienne Église d'une particulière estime. Lactance est le 
premier, à notre connaissance, qui le cite ·expressément : 
il rapporte, dans les Institutions divines, un passage du livre 
De temporibus écrit par Théophile à Autolycus'. Après 
lui, Eusèbe_ signale dans la Chronique le nom de Théophile 
comme celui du sixième évêque d'Antioche et lui attribue 
treize ans d'épiscopat2• Dans l' Hisloiré écclésiaslique, il donne 
le catalogue de ses œuvres : 

« Théophile est connu comme Je sixième évêque de 
l'Église d'Antioche, depuis les apôtres : Cornélius, 
successeur d'Héron, avait été le quatrième, et Eros 
qui avait reçu l'épiscopat après lui, le cinquième3 • 

« De Théophile, que nous avons dit avoir été évêque 
d'Ântiochc, on a trois livres d'Institutions (aro~xe~ws'YJ 
avyypdpp,ara) à Autolycus; un autre intitulé Contre 
l'hérésie d'Hermogène, où il se sert detémoignàges tirés 
de l'Apocalypse de Jean. On a aussi de lui d'autreS 
livres catéchétiques ... Que Théophile ait été mêlé 
à ces luttes (contre les hérétiques), cela apparaît claire­
ment dans· un livre qu'il a noblement composé contre 
Marcion. Cet ouvrage nous a été conservé jusqu'à 
maintenant avec ceux dont nous venons de parlet. 

1 LACTANCE, Div. Instil., I, xxrn : ~ Theophilus, in libro de 
temporibus ad Autolycum scripto ait, in historia sua Thallum dicere 
quod Belus, quem Babylonii et Assyrii colunt, antiquior Troiano 
bello fuisse inveniatur ccCxxn annis; Belum autem Saturno aequalem 
fuisse et utrumque uno tempore adolcvisse. Quod adeo verum est, 
ut ratione ipsa colligi possit >J. Cf. THÉOPHIJ.E, Ad Autol., m, 30. 

z EusÈBE, Chronic., ad annum 169; édit. Hehn, p. 205 :«Antiochiae, 
sextus episcopus ordinatur Theophîlus, cuius plurima ingenii opera 
exstant }), In., ad annum 177; p. 207 : « Antiochiae septimus ep_iscopus 
constituitur l\•laximinus "· 

a EUSÈBE1 Rist. eccles., IV1 xx, 
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Maximin succéda à Théophile sur le siège d'Antioche 
et fut le septième évêque depuis les apôtres1 ». 

Après Eusèbe, il faut arriver à saint Jérôme pour trouver 
une nouVelle mention de Théophile. La notice du De viris 

· inlustribus comprend deux parties : la première est une 
simple transpositiOn des données fournies par Eusèbe; 
la seconde ajoute quelques données nouvelles : 

« Theophilus sextus Antiochensis ecclesiae episcopus, 
sub imperatore Marco Aurelio Vero librum contra 
Marcionem coinposuit, qui usque hodie exstat. Feruntur 
eius et ad Autolycum tria volumina et contra haeresim 
Hermogenis liber unus, et alii breves elegantesque 
tractatus ad aedificationem Ecclesiae pertinentes. 

« Legi sub no mine eius in Evangelium et in P.roverbia 
Salomonis commentarios : qui mihi cum superiorum 
voluminum elegantia et phrasi non videntur congruerc2• 

En dehors de Cette notice, saint Jéiôme a parfois l'occasion 
de rappeler J'aetivité littéraire de Théophile. II dit, dans la 
préface de son cofumentaire sur saint Matthieu qu'il a lu, 
plusieurs années auparavant l'ouvrage de l'évêque d'Antioche 
sur lè même sujeta. Puis, dans la lettre cxxr à Algasia, il 
cite son interprétation de la parabole de l'économe infidèle 
en la faisant ·précéder de cette introduction : 

« Theophilus, Antiochenae Ecclesiae septimus post 
Petrum apostolum episcopus, qui quattuor evange­
listarum in unum opus dicta compingens, ingenii sui 
nobis monumenta reliquit, haec super bac parabola 
in suis commentariis est locutus4 », 

Si intéressants qu'ilS soient, ces témoignages sont trop 

1 EUSÈBE, Hisl. eccles., IV, XXIV. 

z JÉRÔlltE, De vir. inlustr., xxv. 
3 JÉRÔME, In Malf.l!. comment.; Praefat. 
4 JÉRÔliiE, Epist. cxxr, ad Algas., 6. Dans ce passage, saint Jérôme 

fait de saint Théophile le septième évêque d'Antioche, tandis 
-qu'ailleurs il lui attribue le sixième rang comme Eusèbe. On peut 
croire qu'ici, il compte l'apôtre saint Pierre dans la liste, tandis qu'il 
l'omet d,ans les autres textes. 
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exclusivement littéraires pour nous satisfaire pleinement!. 
Seuls les livres de Théophile nous apportent quelques 
lumières sur sa vie et sur son tempérament intellectuel. Nous 
apprenons ainsi que le Tigre et l'Euphrate sont des fleuves 
voisins du pays où il est né2• Il est donc, comme Tatien, un 
Assyrien, bien que nul parmi les anciens ne lui attribue 
ce titre-; mais, à la différence de Tatien dont la langue mater­
nelle semble avoir été le syriaque, il est de formation pure­
ment hellénique et ce ne sont pas deux ou trois étymologies 
traditionnelles de noms propres cités par l'Écr~turea qui 
nous autorisent à lui attribuer la connaissance de l'hébreu"'. 

Son éducation est celle des hommes bie'n élevés de son 
temps, ni plus ni moins. Il connaît Homère et Hésiode; 
il n'ignore pas les pièces capitales des tragiques; peut-être 
a-t-il lu quelques dialogues de Platon. Par tempérament et 
par goût, sa curiosité va plutôt aux historiens. Le troisième 
livre à Autolycus s'efforce de démontrer que les livres juifs 
sont plus anciens que les ouvrages des poètes et des philo­
sophes. grecs : Théophile cite là-dessus Josèphe dont il 
utilise avec une prédilection marquée le Contre APion, 
Manéthon et Bérose qu'il ne connaît peut-être que par 
l'intermédiaire de Josèphe, Chryseros le Nomenclateur, 
Thallus, Ménandre ~'Éphèse; il rappelle les noms et les 
ouvrages d'Hérodote, de Thucydide, de Xénophon. Pourtant 
cet étalage d'érudition ne doit pas nous impressionner 
outre me' sure. L'évêque d'Antioche n'a pas lu la plupart 

. des auteurs dont il parle et il ne les connaît que par 

1 GE"NNADIUs, De vir. inlustr., xxxn, écrit à propos de Théophile 
d'Alexandrie : a Legi et tres de fi de libros sub no mine eius titulatos, 
sed quia lingua inconsonans est, non valde credidi », Il n'est pas 
impossible que Gennadius fasse ici allusion aux livres à Autolycus 
placés par erreur sous le patronage de l'évêque d'Alexandrie : de ce 
dernier, nous ne connaissons aucun ouvrage ·apologétique. 

2 THÉOPHILE, Ad Autol., n, 24. 
2 Il s'agit de l'étymologie des mots Eden, Ad Aulol., m, 18, Noé, 

ibid., et sabbat, id., n, 12. 
4 Voir en sens inverse O. BARnENHEWER, Geschicllte der allkir­

chlichen Lileratur, t. II, p. 282. 

-···-· -· -·-· -· -----·· 
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l'intermédiaire des florilèges. Lorsqu'il multiplie, selon 
l'usage de son temps, les citations des poètes, les textes 
qu'il apporte sont de ceux que l'on retrouve partout; ce 
n'est pas lui qui les a rassemblés et son rôle ne dépasse pas, 
en pareil cas, celui d'un humble copiste. 

On l'a accusé, il est vrai, de n'avoir même pas été toujours 
capable de bien copier ses sources : il aurait ainsi confondu 
Cambyse avec Astyage1; il aurait rappelé d'une manière 
inexacte et imprécise la destinée tragique de Pausanias2, 

et nommé l'un à côté de l'autre, sans rien connaître de leur 
histoire, Zopyre et Hippias3 • Il aurait cité Platon d'une 
manière tellement fantaisiste qu'on serait obligé de lui en 
refuser une connaissance directe, rapportant par exemple au 
premier livre -rWv lloÀt-rHÔJv un texte du cinquième livre de 
la République" et encore au même ouvrage un passage em­
prunté auxLois6. Il aurait même attribué à un poète Thestius 
un fragment du Thyeste d'Euripide6 , et créé ainsi de toutes 
pièces un écrivain imaginaire7 • Même si ces critiques sont 
fondées, il n'est pas sûr qu'on ne doive pas les faire remonter 
aux modèles dont s'inspire l'apologiste et le seul tort de 
ce dernier serait alors celui d'une confiance illimitée en des 
doxographes ignorants et incapables de critique. 

En toute hypothèse, Théophile est loin d'avoir la curiosité 
sympathique et intelligente de Justin ou d' Athénagore par 
exemple pour les sciences et la philosophie profane. Il se 
moque des savants qui discutent sur la forme du "monde 
et les déclare incapables de décider, par les lumières de la 
raison, si le monde est sphérique ou cubique8 , tandis qu'Athé­
nagore n'hésite pas à affirmer la sphéricité de l'univers et 
même à en parler avec admiration9 • Il remarque, de façon 

1 THÉOPHILE, Ad Autol., m, 5. 
2 In., III, 26. 3 In., III, 26. 4 Io., III, 6, 2. 
6 In., nt, 16, 6. 6 In., n, 8, 18. 
7 Cf. J. GEPFCKEN, Zwei griechiscllen Apologelen, Leipzig, 1907, 

pp. 250-251. 
8 THÉOPHILE1 Ad Aulol., u, 32. 9 ATH:!l;NAGORE, Legat., 16. 

r 
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un peu puérile, que Dien n'est pas un architecte comme leS 
autres, puisqu'il a commencé l'œuvre de la création par le 
ciel, c'est-à-dire par le toit1, et que, s'il a fait les deux grands 
luminaires seulement après les plantes, c'est pour donner 
par avance une leçon aux philosophes, qui devaient un jour 
adorer les astreS et les qualifier de divins2• 

Ce qui, chez lui, trahit le mieux la marque d'une for­
. mati on somme toute assez soignée, c'est son style qui a de 
l'ordre, de la clarté, et parfois une certaine finesse. Sans doute, 
ce style est généralement terne et sans éclat. Il ne s'élève 
jartai.s, comme celui de Justin ou d'Athénagore, à la véfitable 
éloquence. Il ne connatt pas les sursauts de l'indignation, 
les élans de l'enthousiasme, la vigueur lucide qu'insPire 
parfois l'amour de la vérité. Il se traîne dans une monotonie 
un pen lassante. Mais il ne craint pas de faire appel aux 
procédés scolaires, mis à la mode depuis longtemps déjà 
par la rhétorique asiatique : phrases courtes et hachées, 
parallélisme des membres, consonances et allitérations. 
Ces petits .moyens portent la marque de leur origine. 
Thé?phile, même lorsqu'il est devenu chrétien et évêque, 
reste ce qu'il a été d3.ns sa première jeunesse, un disciple 
studieux des rhéteurs3 • 

Ce bon élève, en effet, cet utilisateur intrépide de florilèges 
et de morceaux choisis n'a pas toujours été chrétien. Il l'est 
-devenu, à- une période de sa vie que nous ne pouvons pas 

1 TnÉoPHILE,·Ad Auto!., n, 13. 2 In., u, 15. 
8 Cf. A. PuEcH-, Histoire de la littérature grecque chrétienne, t. II, 

pp. 207~208. J. 'fiXERONT, Précis de Patrologie, Paris, 1918, pp. 58~59, 
est plus favorable à Théophile : << Inférieur à Justin ct à Athénagore 
en profondeur philosophique, écrit~il, Théophile. leur est supérieur 
en. ~ulture littéraire étendue ct variée. Sa manière est vive, imagée, 
or1gmaic;-son style est élégant ct orné. II avait beaucoup lu, mais ses 
lectures n'avaient étouffé en lui ni la réflexion ni les vues personnelles"· 
Ce jugement est beaucoup trop optimiste : il ne tient compte ni du 
caractère superficiel de l'érudition de Théophile, ni de l'influence 
prononcée des écoles dont il a été le disciple. j. GEFFCKEN, op. cit., 
p. 250, est cependant trop sévère lorsqu'il représente l'évêque 
d'Antioche comme « un bavard superficiel, chez qui le style et le 
vocabulaire rivalisent de pauvret~ avec la pensée ». 
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autrement déterminer et pour des raisons- qui n~us demeurent 
mal connues. Tout ce que nous savons à ce sujet provien_t 
du premier livre à Autolycus. Après avoir exposé les raisons 
de croire à la résurrection, l'apologiste déclare à son inter­
locuteur : « Ne sois donc pas incrédule, mais crois plutôt. 
Moi aussi, je ne croyais pas que cela düt arriver; mais 
maintenant j'ai compris et je crois. Aussi bien ai-je lu les 
Écritures sacrées des saints prophètes. qui ont prédit, ·par 
l'inspiration de l'Esprit de Dieu et le Passé tel qu'il s'est 
réalisé et le présent tel qu'il se réalise, et l'avenir en quelle 
succession il s'accomplira. En recevant ainsi par les faits 
qui arrivent après avoir été prédits une démonstration, je 
ne 'SUis pas incrédule, mais je crois et je mè soumets à Dieu. 
Obé~s-lui, toi aussi, si tu le veux, et crois en lui, de peur 
que, si tu demeurais maintenant incrédule, tu ne sois obligé 

_ de croire alors, quand tu seras saisi ·par les supplices éter­
n~ls1 n. Ce serait donc la lecture des prophètes qui aurait 
amené Théophile à la foi, renouvelant ainsi pour lui l'action 
bienfaisante qu'elle avait naguère exercée sur saint Justin2

• 

Mais nous savons que Justin, lorsqu'il fut mis en contact 
avec les Écritures, cherchait la vérité depuis un certain 
temps et que, pour le gagner au christianisme, il y eut, 
bien plus encore que l'étude des livres saints, l'élévation 
.de l'enseignement de Jésus, la pureté de la vie chrétienne, 
l'héroïsme des martyrs3 , 

Nous ne savons riCn de tel sur Théophile. Le seul passage 
de son œuvre qui jette peut-être quelque lumière sur ses 
sentiments lors de sa conversion est le chapitre dans lequeJ 
il insiste sur la préparation morale sans laquelle il est 
impossible de connaître. Dieu : 

« Si tu me dis : Montre-moi -quel est ton Dieu, je tè 
dirai : Montre-moi quel homme tu es et je te montrerai 
qUel est mon Dieu. Montre-moi si les yeux de ton âme 
voient clair et si les oreilles de ton cœur savent en-

1 THÉOPHILE, Ad Autol., n, 14. 
2 JusTIN~ Diçllog., VII. 3 JusTIN, 1 Apol., xvi. 
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tendre .... Dieu est aperçu par ceux qui sont capables 
de le voir, quand ils ont les yeux de l'âme ouverts. 
Tous les hommes, en effet, ont des yeux; mais il en est 
qui les ont troubles et aveugles, insensibles à la lumière 
du soleil; cependant, parce qu'il y a des aveugles, il 
n'en résulte pas que la lumière du soleil ne brille pas. 
Que les aveugles s'accusent eux-mêmes et qu'ils ouvrent 
les yeux. Pareillement, ô homme, tu as les yeux troublés 
par tes fautes et tes actions mauvaises. Il faut avoir 
l'âme pure comme un miroir bien poli. S'il y a de la. 
rouille sur le miroir, il ne reproduit pas l'image de 
l'homme; de même, quand le péché est dans l'homme, 
le pécheur n'est pas capable de voir Dieu1 ». 

Beaucoup d'autres ont exprimé les mêmes idées. Mais 
il est permis de croire que Théophile parle ici d'expérience 
et qu'il a l_ui-même trouvé Dien lorsqu'il a commencé à 
le chercher de tout son cœur, après avoir purifié ses désirs 
et ses sentiments. Païen, il n'avait trouvé dans les cultes 
souvent immoraux et grossiers des vieilles religions qu'une 
raison nouvelle de chercher ailleurs la satisfaction de ses 
inquiétudes. Après qu'il a lu les prophètes et qu'il a constaté 
leur accord avec les réalités de l'histoire, il découvre dans 
le christianisme la réponse désirée, le Dieu invisible et 
parfait qui se donne aux bonnes volontés, la promesse 
des rétributions d'outre tombe et de la résurrection de la 
chair qui satisfait son aspiration vers la justice. Il se donne 
alors; et il se_ donne tellement qu'il finit par être élevé au 
siège épiscopal d'Antioche. 

S'il fallait croire la Chronique d'Eusèbe, cet événement 
serait à dater de l'année 169 et Théophile aurait alors 
succédé à Eros, dont nous ne connaissons d'ailleurs pas 
autre chose que le nom. Eusèbe ajoute que Théophile fut 
lui~même remplacé dans sa charge en 178, donc après 
neuf ans d-'épiscopat, par Maximin. Cette dernière date 
est inconciliable avec le témoignage du troisième livre à 
Autolycus, qui fait mention de la m9rt de Marc~Aurèle, 
survenue le 17 ·mars 1802 • Quelques auteurs, comme Dod-

1 THfWPHILE, Ad Au.lol., r, 2. 2 Io., III, 27. 
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welP et Erbes2 , pour conserver la chronologie d'Eusèbe, 
ont distingué l'évêque de l'apologiste et ont supposé que 
celui-ci avait vécu à_ une époque plus récente, peut-être 
au début du Ive siècle. Mais cette distinction est contraire à 
la pensée d'Eusèbe lui-même qui attribue expressément les 
livres à Autolycus à l'évêque d'Antioche et le plus simple, 
le plus vraisemblable aussi est de n'attacher aucune impor­
tance aux dates de la Chronique. Celles-ci, nous le savons 
de reste, sont des plu.s approximatives. Beaucoup ·moins 
que sur une tradition fondée ou snr des documents authen­
tiques, elles reposent sur la nécessité dans laquelle se trouve 
1 'historien de remplir ses cadres avec les noms transmis 
par les vieux catalogues. Ces noms sont bien authentiques, 
de même que quelques synchronismes, comme la mort de 
saint Ignace sous le règne de Trajan. Les dates assignées 
pour le début et la fin de chaque épiscopat demeurent 
conjecturales; et dans le cas présent, nous sommes assurés 
qi.le saint Théophile, devenu évêque d'Antioche vers 170, 
l'était encore en 180. Sa mort se place au plus tôt en 181 
et plus probablement encore, quelque temps après cette 
date, vers 183-1853• 

Nous ne connaissons pas mieux l'épiscopat de Théophile 
que le reste de sa vie. Mais comme il est possible que ses 
ouvrages aient été composés au cours de cette période, 
il est naturel d'en rappeler ici ce que nous en savons. 

De ces ouvrages, nous ne possédons plus que l~s trois 
livres à Autolycus, qui méritent une étude à part. Dans ces 
livres, saint Théophile renvoie, à propos de la chute origi­
nelle et du serpent par la bouche duquel le démon s'est 
adressé à Ève, à ce qu'ii a dit ailleurs, €v €·dpots4• Un peu 

1 DonWELL, Disserlationes in Irenaeum, 44; p. 171. 
a EnBES, Die Lebenszeil des Hippolytu.s nebst der des Theopltilu.s 

von Antiochien, dans Jahrbuch für proleslantische Theologie, t. xiv, 
1888, pp. 611·656. 

8 Cf. TILLEMONT, Mém.oires pour servir à l'histoire ecclésiastique, 
t. III, Paris, 1693, p. 52. • THÉOPHILE, Ad Auto!., n, 28. 

r 
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plus bas, à propos des conséquences du péché et des généa­
logies des premiers hommes, il déclare que cette question 
a été déjà traitée ailleurs, Èv _É-r€.p<.p .\6yw, comme il l'a dit 
précédemment, c'est~à-dire dans le premier livre œun 
ouvrage Sur les histoir~s, Èv Tfj 7rpdYTTJ {#b.\cp Tfj 7rt::pllaropdi'Jv1 
Il renvoie. encore une fois au même ouvrage, Èv fJ n'poHp~­
KafLE:V f3lbÀ4J, en parlant des fils de Noé et de leurs descendantsll 
Enfin, au livre III, ldrsqu'il rappelle la cOnstruction de 
l'arche par Noé, que les Grecs nomment Deucalion, il dit 
une fois de plus qu'il a traité la q'Uestion ail1eurs, Èv i.rl.ptp 
.\Oyt:p3 • Ces différents renvois qui paraissent bien s'appliquer 
à. un seul et même ouvrage Sur les histoires, se réfèrent-ils 
à un écrit signalé ailleurs sous le titre de T€vems K6ap.ov4? 
La question peut se poser et Dom Maran l'a résolue affir­
mativements. Selon lui, le véritable titre de l'oUvrage 
historique de Théophile aurait été en effet celui de Genèse 
du monde et l'on pourrait supposer que cet ouvrage était 
une sor-t·e d~ commentaire historique de la Genèse6 • 

Eusèbe, qui ne signale pas l'ouvrage Sur les histoires, 
mentionne par contre un livre contre l'hérésie d'Hermogène, 
sans doute le même personnage qu'a combattu Tertullien 
et un livre contre Marcion. Ces deux traités sont perdus. 
Il ne serait- pas impossible que Tert~llien se fût inspiré de 
Théophile pour réfuter Hermogène. Beaucoup plus souvent, 
ou a essayé de retrouver des traces de l'ouvrage contre 
Marcion : Zahn a voulu y voir la source principale du 
Dialogue d'Adamantins' .. Loofs a prétendu que saint Irénée 

1 In., n, 30. 2 lo., II, 13. s In., rn, 19. ' In., n, 29. 
6 D. MARAN, Praefalio in qUa .•. de S. JUStino et aliorum religionis 

defensorum doclrina eorumque gestis ac seri plis disserilur; pars III, 
cap. xv, 2, P. G., VI, 199. 

6 Cf. A. PUECH, llistoire de la littérature grecque chrétienne, t. II, 
p. 212. Le chroniqueur byzantin, Jean Malalas, dans sa Chrono graphie 
a reproduit des extraits du savant chronographe Théophile. On 
pourrait êtr~ tenté de les rattacher au 1Ttip1. lUToptWv. Mais on sait 
que Malalas mérite ~ien peu de confiance. · 

7 ZAHN, Geschicl!te des neutestamentliclœn l(anons, t. II, 2, p. 420. 
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l'avait utilisé dans l' Adversus Haereses1• On ne saurait 
fournir de preuve décisive· en faVeur de ces hypothèses. 
Au plus a-t-on le d~oit d'affirmer que l'évêque de Lyon 
connaissait ct employait les éCrits de l'évêque d'Antioche; 
cette donnée reste trop vague et trop imprécise pour ~ous 
permettre d'affirmer quoi que ce soit sur le Contra Marcionem. 

Par Eusèbe encore nous connaissons l'existence d'autres 
livres catéchétiques; ~t cc sont eux sans doute que saint 
J érômc désigne par une périphrase : les traités brefs et 
élégants qui ont trait à l'édification de l'Église'. Il ne 
faut pas être impressionné par les apparentes précisions 
que fournit ici le docteur de Bethléem. Ces précisions ne 
sont qu'une formule de style et c'est à Eusèbe qu'il doit en 
réalité tout ce qu'il sait des traités en· question. Il est plus 
que probable qlle ces écrits ont disparu de btmne heure. 

Par contre, saint Jérôme est seul à nous p·arler d'un 
commentaire sur l'Évangile et d'un commentaire sur les 
Proverbes de Salomon dont Théophile serait l'auteur. 
Encore ajoute-t-il qu'il n'y retrouve pas l'élégance du style 
qu'iÎ a louée dans les précédents ouvrages. Des commentaires 

. sur les Proverbes, il ne nous est rien parvenu. On a cru, 
pendant un certain temps posséder par contre le Commen­
taire sur les Évangiles. En 1575, en effet, Margarin de la 
Bigne a publié, dans la Bibliotheca sanctorum Patrum, sous 
·le nom 'de Théophile, un commentaire de l'Évangile en 
latin qui se compose de quatre livres et contient une inter­
prétation allégorique. Le manuscrit utilisé par de la Bigne 
a disparu. Il est remarquable que, dans le texte édité, seul 
le titre du premier livre porte le nom de Théophile d'An­
Üoche3, tandis que les autres so~t attribués à Théophile 

1 LooFs, Theopltilus von Antiochien Adversus Marcionem und die 
anderen theologisclwn Quellen bei !rendus (Texte und Untersuchungen, 
t. XLVI, 2); Leipzig, 1930. 

2 JÉRÔME, De vir. inlustr., xxv. 
. s S. P. nostri Theophili patriarchae Antiocheni commentariorum sive 
allegoriarum in sacra quatuor evangelia liber primli_s. 

Théophile 2 

1 



18 1NTRODUCTI0N 

d' Alexandrie1• Sans doute, on retrouve dans l'ouvrage 
l'explication de la parabole de l'économe infidèle, rappelée 
par saint Jérôme comme étant l'œuvre de Théophile d'An­
tioche; et c'est sans doute ce faU qui a amené l'éditeur à 
substituer le nom de Théophile d'Antioche à celui de Théo­
phile d'Alexandrie dans le titre du livre I. Mais il est clair 
que le commentaire en question a été rédigé en latin et 
ne saurait être la traductîon d'un texte grec. Il ne l'est pas 
moins qu'il utilise des œuvres du ve siècle, en particulier 
celles d'Arno be le jeune et qu'il ne saurait être antérieur 
à la fin de ce siècle ou même aux premières années du 
suivant2• Aussi, parmi les patrologues contemporains, Zahn, 
est le seul à avoir soutenu l'origine théophilienne du com­
mentaires. Tous les autres se sont rangés, sans aucune peine, 
aux conclusions de Harnack4; et ces conclusions sont d'autant 
plus assurées que, dans des manuscritS enfin retrouvés, 
l'ouvrage est précédé d'une préface dans laquelle il se 
présente comme un florilège, c'est-à-dire un recueil d'extraits6 

Les formules employées par saint Jérôme dans 1a lettre 
à Algasia6 ne sont d'ailleurs pas sans soulever des problèmes. 

1 S. Patris noslri Tl!eopldli arcldepiscopi Alexandrini allegoriarum 
in evangelium secundum Marcum liber secundus. Les titres des livres 
III et IV sont semblables à celui du livre II, sauf en ce que les noms 
de Luc et de Jean remplacent celui de Marc. 

2 On peut vraisemblablement désigner la Gaule méridionale 
comme la patrie du commentaire, qui fut d'abord publié sans nom 
d'auteur et que plus tard un copiste érudit couvrit du patronage de 
saint Théophile. 

3 ZAHN, Forscl!ungen zur Geschiclite des neulestamentlicllen Kanons 
und der allcl!ristlichen Literatur; Il. Der Evangeliumkommenlar 
des Theophilus von Antiochien. Erlangen, 1883. 

4 HARNACK, Die Ueberlieferung der griechischen Apologeten des 
2. Jahrhunderts in der allen J{irche und im Mitlelalter, Leipzig, 1882, 
pp. 282-298; Der angebliche Evangeliencommentar des Theopliilus 
von Anliochien, Leip~ig, 1883. 

6 VoiCi les premières lignes de cette préface : (( Apis favor de 
omnigenis floribus operatur cosque melle lapso caelitus replet ct in 
fragrantibus ceris fetus edit ore secundo. Haud aliter ego famulus 
Dei hortantibus vobis in evangelii interpretatione tractatoribus 
deOoratis opusculuin spiritale composui quod ecclesi~ticum gignat 
examen ... >> 11 JÉRÔME, Epist. CXXI, 6. 

;· 
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Il est en effet question d'une part de commentaires (in suis 
commentariis) et de l'autre d'une sorte d'harmonie évan­
gélique (Theophilus ... qui qualtuor evangeUstarum in unum 
opus dicta confi.ngens), que l'on serait tenté de rapprocher 
de celle de Tatien ou même d'identifier avec ellet: Il est 
très vraisemblable que saint Jérôme a confondu les deux 
ouvrages et n'a pas pris la peine de vérifier ses souvenirs. 
Théophile n'a jamais songé à publier un Diatessaron. Quant 
au commentaire, la seule Chose cine nous en sachions, c'est 
qu'on lui en attribuait un à 1a fin du rve siècle, mais que 
déjà dê fort bons esprits doutaient de son authenticité. 

II 

Les trois livres à Autolycus. 

·Le seul ouvrage que nous possédions de saint Théophile 
est celui qui est adressé à Autolycus. Il ne porte pas rl'autre 
titre que le nom de son destinataire et peut-être 1 'auteur 
aurait-il été bièn embarrassé de lui en donner un. 

A vrai dire cet ouvrage se rattache à un genre littéraire 
qui est fort connu: le Protreplique ou l'Exhortation. L'écrivain 
s'adresse théoriquement à un individu pour l'instruire, 
l'encourager, le consoler. Mais, au delà du destinataire 
qu'il nomme, ii se propose d'atteindre une multitude de 
lecteurs. C'est ainsi que saint Luc avait naguè-re dédié 
l'Évangile et les Acles des apd_tres à l'excellent Théophile, 
tout en destinant son récit deS origines chrétiennes à tous 
les fidèles. Bien d'autres que l'évêque d'Antioche emploieront 
encore le même procédé, Clément d'Alexandrie par exemple, 
l'auteur inconnu de la lettre à Diognète, Minucius Félix 
dans l'Octavius. 

D'après ce que nous apprend Théophile au début du 

1 Telle était déjà l'opinion de VALOIS. Elle est réfutée par MARAN, 

Praefatio ... pars III, cap. x:v, 3; P. G., VI, 200; mais l'argumentation 
de Maran n'est pas décisive. 

i.: 
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livre 1, AutolycuS était un païen cultivé, qui avait viVement 
reproché à son ami de s'être converti au christianisme. 
A plusieurs reprises, il lui avait vanté les dieux du paganisme 
en lui demandant ironiquement de lui faire voir le Dieu 

. invisible qui était d~sormais l'objet de ses _adorations; il 
J'avait traité d'homme inutile et malfaisant, et sans doute 
il lui avait rebattu les oreilles de toutes les calomnies col­
portées dans le peuple contre les chrétiens. Il avait particu­
lièrement insisté sur le dogme de la résurrection auquel, 
avait-il déclaré, n ne pourrait ajouter foi que s'il voyait 
_lui-même un mort sortir de son tombeau. 

La discussion avait été vive, chacun des adversaires y 
ayant apporté toute son ardeur. Elle n'en était pas moins 
reStée cordiale et lorsqu'elle avait pris fin, l'amitié de 
Théophile et d' Autolycus n'était pas ébranlée. Il faut 
ajouter que les convictions païennes d' Autolycus étaient 
demeurées -fermes. Théophile n'en avait pas moins voulu 
mettre par écrit le résumé de ses arguments et même il 
avait poursuivi la controverse. Le livre II n'est pas autre 
chose en effet que le développement des idées exprimées 
déjà dans le livre I~ Ou plus e.xactement, il commence par 
reprendre ces idées; mais il se continue par une. sorte de 
commentaire du récit de la création, comme si Autolycus 
avait fin~ par se laisser a moitié convaincre et comme s'il 
était devenu possihle de quitter le terrain strictement 
apologétique pour pa.ser sur celui de la catéchèse. 

Si telle a été la conviction de Théophile, il n'a pas tardé 
à se rendre compte qu'il s'est trompé sur les dispositions 
intimes de son ami. Car, au début du troisième livre, non 
seulement Autolycus n'est pa·s encore converti, mais il 
semble s'être ressaisi et avoir découvert de nouveaux argu­
ments pour embarrasser son adversaii-e. Il lui a objecté l'ori­
gine récente du christianisme. Théophile se voit obligé de lui 
répondre en lui démontrant l'antiquité des livrc.s saints et 
en lui donnant un résumé de toute ·l'histoire du monde, 
depuis les origines de l'homme jusqu'à la mort de Marc-

INTRODUCTION 21 

Aurèle. -L'ouvrage se termine sans que nous sachions si 
la preuve a paru décisive. L'apologiste ne trouve d'autre 
conclusion qu'un encouragem~nt donné à son ami d'étudier 
les Écritures où il trouvera le symbole et le gage de la vérité. 

« Il est difficile de dire ce qui peut se mêler dans ce récit 
de fiction et de vérité. Les introductiOns sont en quelque 
sorte plaquées en tête de chaque livre. ·Ln discussion qui 
suit, bien que certaines formules rappellent de temps en 
temps qu'elle s'adresse d'abord à un lecteur particulier, 

·est en réalité à l'usage du public : elle n'a rien de vraiment 
personne)l », Dans ces c~nditions, on pourrait se demander 
si Aut.olycus est un personnage réel ou s'il n'est pas une 
inve~tion de l'auteur, mais cette question est sans impor­
tance. A la fin du ne siècle, il a dû y avoir beaucoup de 
païens cultivés qui ressemblaient comme des frères à l'inter­
loc~t~ur, vrai o~ supposé, de ThéoJ}b.ile. Les progrèS inces­
sants du christianisme, jusque dans le·s milieux cultivés, 
étaient trop évidents pour ne pas les émouvoir, et cependant 
les difficultés présentées par une adhésion pure et simple 
à la doctrine enseignée par l'Église, restaient trop fortes 
pour ne pas les rete-nir dans Je paganisme. traditionnel. 

L'intérêt des livres à Autolycus vient justement de ce 
qu'ils sont un effort, Je premier peut-être et en tout cas le 
plus net, pour dépasser les limites tracées à l'apologétique 
par les prédécesseurs de l'~vêque d'Antioche. Les autres 
apologistes, qu'ils s'adressassent aux empereurs comme 
Aristide, Justin et Athénagore ou au grand public comme 
Tatien, s'attachaient presque exclusivement à réfuter des 
objections; à montrer que les chrétienS n'étaient pas des 
athées,. qu'ils ne pratiquaient ni l'inceste ni le cannibalisme. 
Théophile ~ssaie de donner une démonstration positive, 
ou mieux encore un enseignement dégagé de toute contro­
verse. Une bonne partie du deuxième livre est consacrée 
à un.e exégè~e continue des premiers chapitres de la Genèse 

1.A. PuEcH, Les apologistes grecs, pp. 210-211· 
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et il ne s'agit pas ici de prophéties réalisées~ dont l'accom­
plissement fournit une preuve didactique, mais d'une 

· explication se suffisant à elle-même, et au terme de laquelle 
éclatera la supériorité intellectuelle des chrétiens. <c Le genre . 
apologétique se dénature en cherchant à s'élargir et 
trahit ainsi, après un développement d'un siècle, un certain 
épuisement, au moment même où les Latins, où Minucius 
Félix et Tertullien vont l'emprunter aux Grecs et le renou­
veler. On pressent que le ure siècle va éprouver de nouveaux 
besoins, auxquels répondra une littérature toute nouvelle. II 
n'est pas étonnant que ces besoins se manifestent d'abord à 
Antioche, où le christianisme était déjà très ancien1 >>. 

Il est curieux cependant qu'une telle tentative de renou­
vellement ait été faite par un homme dont on dirait volontiers 
que son intelligence n'était pas à la hauteur de ses désirs. 
De toute évidence, Théophile ne s'intéresse pas le moins 
du monde aux problèmes métaphysiques. Parmi les sciences 
humaines, une seule retient son attention, l'histoire, ou 
pour mieux dire la chronologie. La partie la plus attachante, 
on n'ose pas dire la plus neuve de son ouvrage, puisqu'il 
n'est pas le premier à s'être préoccupé d'établir des synchro­
nismes, est le troisième livre dans lequel il s'efforce de 
prou~er l'antiquité de la religion. Pour atteindre son but, il 
remonte aux origines mêmes de l'humanité et calcule au plus 
juste le nombre des années écoulées entre la création d'Adam 
et la mort de Marc-Aurèle. Les renvois qu'il fait à son écrit 
antérieur Sur. les histoires montrent bien que de tels calculs 
sont pour lui autre chose que des détails sans importance mais 
qu'ils' est donné tout entier à l'étude de l'histoire humaine. 

Le reste le trouve indifférent. Il n'a pas la moindre idée 
de la philosophie, et les noms de ses plus illustres repré­
sentants ne parlent pas plus à son esprit qu'à son cœur. 
Il met sur le même pied Chrysippe et Épicure et les traite 
l'un et l'autre de sots2• Il déclare que, parmi les stoïciens, 

1 A. PuEcn, op. cil., p. 209. 2 THÉOPHILE, Ad Auto!., u, 4. 
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un certain nombre nient complètement l'existence de Dieu 
ou tout au moins sa Providence1 • De Socrate, pour qui 
saint Justin éprouve tant de respect, il paraît ne savoir 
qu'unC chose, c'est qu'il jurait par le chien, l'oie et le platane; 
et après avoir ridiculisé ce serment, il ajoute : << Pourquoi 
est-il mort volontairement? quelle récompense espérait-il 
recevoir après cette mort?2 >> Après avoir concédé que les 
Platoniciens reconnaissent un Dieu éternel, père et créateur 
de toutes choses, il note immédiatement qu'ils n'ont pas 
le droit d'employer le mot de créateur, puisque, d'après 
eux, la matière est incréée3 • Comment, dans ces {~onditions 
n'ajouterait-il pas : 11 De quoi servit à Platon sa doctrine? 
De quoi servirent leurs systèmes aux autres philosopheS? C3r 
il est inutile que je les énumère tous, tant ils sont nombreux. 
J'en ai assez dit pour montrer leur vanité et leur athéisme4 ,». 

On mesure pleinement la profondeur de cette indifférence, 
voire , de cette ignorance, quand on compare Théophile à 
saillt Justin. et à Athénagore .. Justin n'hésite pas à déclarer 
à Tryphon, dès le début du Dialogue ; (( Oui, la: philosophie 
est le plus grand des biens et le plus précieux devant Dieu: 
elle seule nous conduit à lui et nous met en relations avec 
lui; ils sont véritablement sacrés ceux qui s'appliquent à 
la philosophie »6• En parlant ainsi, il ne songe pas seulement 
au christianisme qui est, à ses yeux, la véritable philosophie; 
il veut parler aussi de cette sagesse hellénique, dont il 
porte le costume, le manteau CO:urt qui est l'insigne de sa 
profession, et dont il loue magnifiquement les principaux 
représentants : « .Ceux qui ont vécu selon le Verbe, mênle 
s'ils ont été jugés athées comme chez les Grecs Socrate, 
Héraclite. et leurs pareils, ehez les Barbares, Abraham, 
Ananias et Azarias, Élie et beaucoup d'autres dont il serait 
long d'énumérer les actes et les vertus, tous ceux-là sont 
chrétiens6 ». Athénagore, tout en reconnaissant l'insuffisance 

1 THÉOPHILE, Ad Autol., n, 4. 2 Ibid., m, 2. 
3 Ibid., II, 4. ' Ibid., III, 2. 5 JusTIN, Dialog., n, 1. 
6 JusTIN, 1 Apol., xLvi; cf. II Apol., x. 
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de la philosophie rend hommage anx efforts qu'ont tentés 
ses représentants pour découvrir la vérité sur Dieu : «Poètes 
et philosophes, dit-il, ont procédé par conjecture : uS ont 
été poussés chacun par sa propre âme, selon la sympathie 
du souffie de Dieu, à chercher s'il était possible de découvrir 
et de comprendre la vérité; et ils ont réussi à concevoir, 
non à trouver l'être; car ils n'ont pas daigné apprendre de 
Dieu hli-même la science rèlative à Dieul ». Il n'y a rien de 
tel chez Théophile, mais un dérlain, ur1:e insouciance que 
nous avons peine à comprendre et qui cc est moins excusable 
que la haine passionnée de TatiE>;n. Celle-ci s'explique par 
une attitude intellectuelle très réfléchie et provient d'un 

. sentiment très profond. Tatien avait aperçu jusqu'où 
pouvait aller le conflit entre la révélation et la raison; il 
croyait que l'impuissance de-- l'une justifiait seule la 
nécessité de l'autre; il a suivi cette idée, avec une logique 
farouche, jusqu'à ses conséquences extrêmes, sans se laisser 
émouvoir par aucun attendrissement, sans 1cgretter sa 
dureté, Il était peu dispoSé à s'émouvoir, parce que, bien 
qu'il cO.t reÇu la culture païenne et qu'il en profitât large­
ment à l'occasion, il se sentait étranger au monde ,gféco­
romain; il reniait l'hellénisme; il l'humi1iait d~:V~nt les 
Barbares. Théophile n'a jamais regardé si loin ni de-·si haut; 
il semble vraiment qu'il ait condamné la philosophie_, sans 
y avoir jamais rien compris2 ». 

Â tout prendre, il n'est peut-êtic pâs mauvais qu'il en 
soit ainsi. Ulie perso_nnalité plus accentuée comme celle 
de Tatien nous aurait voilé ce qu'il peut y avoir de nouveau 
dans les livres à Autolycus. En Théophile, nous tr~uvo:ils 
davantage le type du chrétien moyen, qui essaie d'attirer 
à la foi les païens au milieu desquels il vit, sans chercher 
à les éblouir par sa science ou son éloquence, sans les foudroyer 
de son mépris, et qui leur expose simplement les arguments 

1 ATHÉNAGORE, Legat., vu. 
11 A. PuEcH, Les apologistes grecs, p. 213. 
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tels qu'il les a perçus lui-même au cours de ses démarches 
personnelles vers la vérité. Son ouvrage est celui d'un 
honnête hdmme, d'un homme consciencieux, et cela est 
déjà beaucoup. 

Le premier chapitre des livres à Autolycus pose les 
questions qui vont être examinées. Autolycus a raillé son 
ami chrétien d'abord parce qu'il croit en un Dieu invisible, 
puis parce qu'il admet la résurrection des morts. Ces deux 
objections sont assez importantes pour être discutées en 
détail. Après avoir assez crânement affirmé sa foi chrétienne 
(I, 1), Théophile répond à la première question : Montre-moi 
toÎ1 ·Dieu. Dieu, dit-il, ne peut être connu que Par les yeux 
de l'âme et seuls les cœurs purs sont capables de le trouver 
(n). La forme de Dieu ne peut d'ailleurs pas être décrite 
pas plus que ses attributs ne peuvent être démontrés : nous 
ne pouvons rien dire sur Dieu qui soit absolument exact, 
parce que Dieu dépasse infiniment toutes nos facultés de 
connaissance (rn-rv). ~lors même que nous ne pouvons 
pas voir Dieu avec les yeux du corps, nous sommes capables 
de-le découvrir par sa .Providence et par ses œuvres (v-vr). 
Enfin, le jour viendra où nous aurons de Dieu une connais­
sance achevée : ce sera après la mort, lorsqu'il nous sera 
donné de le contempler face à faee (vu). 

Nous sommes ainsi amenés tout naturellement à l'examen 
du second problème : les morts ne ressuscitent pas. La 
vision de Dh~u qui nous est promise pour l'au-delà est donc 
une duperie. Une fois de plus, Théophile commence par 
réclamer la foi à son interlocuteur. La foi n'est-ede pas 
exigée dans un grand nombre de circonstanc.es·? Ne doit-on 
pas faire confiance au médecin qui nOus soigne, au maitre 

·qui nous instruit, au pilote qui guide notre navire? A plus 
forte ·raison pouvons-nous et devons-:Q-ous croire Dieu 
lorsqu'il nous parle (vnr). Mais c'est le vrai Dieu et lui 
seul qui s'impose à notre créance, et non pas les faux dieux 
du paganismè. Et ici, sans que nous sachions trop pourquoi, 
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Théophile commence un long développement sur les divinités 
païennes, les crimes ou les tùrpitudes qu'on en raconte (xx), 
les superstitions auxquelles s'adonnent les Égyptiens (x); 
les tributs qu'exigent les prêtres pour leurs temples et leurs 
idoles (x). La mention des tributs éveille naturellement 
chez l'apologiste le souvenir des impôts qui doivent être 
payés à l'empereur: Ces impôts, lui etles chrétiens les paieront 
volontiers, pourvu qu'on ne leur demande pas. d'adorer César, 
car ils savent que tout pouvoir vient de Dieu (xx). 

Après cette digression, après avoir rappelé que les chré­
tiens ne méritent pas les railleries dont on les accable 
car ils sont des oints et l'onction est toujours bienfaisante 
'(xn), Théophile revient enfin à la résurrection que nous 
avions quelque peu oubliée. Inutile pour y croire, de voir un 
mort sortir du tombeau. Tout dans la nature est le signe;le 
symbole, le gage de la résurrection (XIII). Qu' Autolycus SOUM 

mette donc son esprit et qu'il croie!IJ retrouvera Théophile qui 
a cru avant lui et se rendra digne du bonheur éternel (XIV). 

Le deuxième livre rappelle d'abord les résultats du 
précédent entretien. Sans être .encore converti, Antolycus 
a demandé à son ami de nouvelles explications; et, malgré 
son inhabileté, Théophile les lui donne volontiers (1). Il 
s'agit avant tout de détourner son esprit des fables païennes. 
Que sont les idoles et quelle valeur ont-elles (n)? Pourquoi 
les dieux ont-ils cessé d'engendrer et d'enfanter après avoir 
été si féconds autrefois (rn)? Les philosophes n'accumulent­
ils pas les sottises lorsqu'ils parlent des dieux, même les 
plus grands d'entre eux (rv)? Les poètes, surtout Homère 
et Hésiode, méritent-ils plus de crédit lorsqu'ils débitent 
leurs fables (v-vr), ou lorsqu'ils tissent d'interminables 
généalogies (vu)? Finalement les désaccords des païens 
au sujet de la Providence suffisent à montrer le peu de 
solidité de leurs opinions contradictoires (vin). 

Tout autre est la doctrine des prophètes qui ont été 
inspirés par Dieu lui-même et dont l'événement a prouvé 
l'autorité (Ix). Ils enseignent que Dieu a créé le monde 
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par Je moyen de son Verbe (x). Théophile commence alors 
à commenter le récit de la création du monde, tel que nous 
le lisons dans la Genèse et les pages qu'il consacre à ce 
commentaire sont parmi les plus intéressantes de son 
œuvre (XI-XXIII). Elles ne sont pourtant pas aussi com­
plètes ni aussi ordonnées que nous le voudrions. Il n'y a 
presque rien sur les trois premiers jours, en dehors de 
quelques observations de détail (xii-xiv). Les trois derniers 
jours de l'Hexameron sont au contraire l'objet de dévelop­
pements plus étendus (xv-xix), en particulier le récit 
de la création de l'homme. Après avoir cité en entier les 
chapitres n, 8-III, 19 de la Genèse (xx-xxi), Théophile 
en explique certains passages difftciles : la promenade de 
Dieu dans le paradis (xxn), la description du paradis 
(xxrv), la faute originelle (xxv-xxvi), la formation 
d'Ève de la côte d'Adam (xxvn). Puis, poursuivant la 
lecture du livre sacré, il rappelle le crime de Caïn (xxix), 
la série de ses descendants et les arts- inventés par eux 
(xxx), l'origine des villes et la confusion des langues, 
la dispersion du gen~e humain (xxxi-xxxn) : c'est en. 
vain, peut-il alors s'écrier triomphalement, que l'on cher­
cherait de tels récits chez les auteurs profanes (xxxn1). 

Cependant les prophètes ne se sont pas contentés d'en­
seigner l'histoire des premiers jours du monde et des origines 
de i'humanité; ils ont encore enseigné le culte du vrai Dieu 
et les règles d'une vie sainte (xxxiv-xxxv). La SibylJe, 
qui a prophétisé chez les Grecs s'accorde parfaitement avec 
eux (xxxvi). Bien plus, sur certains points, les poètes et 
les philosophes eux-mêmes donnent les mêmes leçons que 
les prophètes (xxxv11-xxxvrn). Le deuxième livre 
s'achève ainsi d'une manière assez inattendue par de 
longues séries de citations destinées à prouver aux païens 
que le christianisme n'est pas si opposé qu'i1s sc l'imaginent 
parfois à leurs doctrines. 

Au début du livre III, Autolycus soulève une nouvelle 
objection, celle de l'origine récente du christianisme, et des 

F 
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livres. prophétiques sur lesquels il s'appuie. Théophile 
se propose donc de répondre à cette difficulté (r). Mais tout 
de suite, il se- laisse entraîner à une digression. On oppose 
les écrivains profanes aux auteurs sacrés, comme si les 
premiers avaient toujours dit la vérité : en réalité que 
d'erreurs n'y a-t-il pas chez les poètes et chez les philo­
soph~s? Comment croire des hommes qui prétend~nt savoir 
ce qu'ils n'ont pas vu, ce qu'ils n'ont même pas pu apprendre 
de témoins oculaires {n)? des hommes qui non seulenient 
se contredisent les uns les autres, mais qui encore ne sont 
pas d'accord avec eux-mêmes, qu~ tantôt affirment l'existence 
des dieux, tantôt la nient; qui n·e proclament leur foi à 
la Providence que pour la détruire aussitôt après (m)? 

Bien plus, les auteurs païens atttibuent aux dieux toutes 
sortes de crimes, et ceux-là même que l'on reproche aux 
chrétiens l incestes, anthropophagie et Je reste. Ces objections 
ont paru sérieuses à un homme intelligent et avisé comme 
Autolycus : l'apologiste ne peut pas s'empêcher de les 
relever au passage, en y ajoutant la difficulté fondamentale, 
cene de la nouveauté du christianisme (zv). L'anthropo­
phagie d'abord : JCs philosophes enseignent parfois qu'il 
est permis de manger de la chair humaine (v). L'adultère 
et l'inceste: qu'on lise Platon, le plus célèbre des philosophes; 
qu'on se souvienne des lois de Solon, des enseignementS''\: 
des ~picuriens et des- Stoïciens, on verra si ce ne sont ·pai> 
ces ,prétendus sages qui ont prôné l'inconduite (vi). A quoi 
il faut ajouter que leurs doctrines sur Dieu sont terriblement 
variées : Platon, Pythagore, Clitomaque, Critias, Protagoras, 
Evhémère ont enseigné les théories les plus inconsistantes, 
les plus opposées les unes aux autres (vu) et les dieux 
qu'ils adorent sont couverts des crimes les ·plus honteux 
(VIII). A ces turpitudes i1 faut opposer la doctrine des 
chrétiens qui croient en un seul Dieu, créateur de l'univers 
et sa·ge législateur de l'humanité. Ce Dieu a tranSmis ses 
cbmmandements par Moïse et Théophile les cite avec admi­
ration (Ix). Moïse ·et les prophètes n'ont pas cessé ensuite 

INTRODUCTION 29 

de renouveler ou de commenter les p1;éceptes divins : sur la 
charité envers les étrangers (x), sur la pénitence (xi), 
sur la justice (xn), sur la chasteté (XIII), sur l'amour des 
.ennemis (xiv)1 , sur la soumission aux autori\és . établies 
(xrv). Et les chrétiens observent fidèlement les lois qu'ils 
ont reçues : bien loin de se rendre coupables des cri_mes 
dont on les accuse, ils mènent dans le monde une vie sainte 
et innocente (xv). 

Dans ces condition~, le derniCr problème à résoudre est 
celui de l'antiquité du christianisme. Théophile y revient 
enfin et il l'examine avec un soin tout particulier. Il se 
débarrasse d'abord des fables rapportées par les Grecs sur 
l'origine du monde (xvi) et rappelle que seuls des hommes 
inspirés par Dieu méritent confiance lorsqu'il est question 
d'événements aussi lointains et aussi nature1lement inacces­
sibles à notre connaissance (xvu). Puis; il écarte les légendes 
grecques sur le déluge (xviii} et montre comment Moïse 
seul a donné un récit véridique de ce cataclysme (XIx). 
Faisant alors appel aux supputations de Manéthon, il 
démontre l'antiquité de Moïse (xx-xxi); puis il détermine 
l'époque de la construction du temple et rappelle, d'après 
Ménandre d'Éphèse, la chronologie des rois de Tyr (xxn). 
Tout cela l'amène à conclure que Moïse et les prophètes 
s'ont beaucoup plus anciens que les législateurs et les poètes 
de la Grèce (xxm). 

Une fois engagé dans les recherches chronologiques qui 
lui sont chères, ThéophiJe n'a pour ainsi dire plus de raison 

1 Il e.~t remarquable que Théophile ne se contente pas ici de citer 
des textes de l'Ancien Testament. Pour parler de l'amour des ennemis 
et de la charité, il fait appel à l'autorité de l'Évangile et pour rappeler 
le- devoir de la soumission aux princes, il cite la première à Timothée 
et l'Épître aux Romains. Ces deux derniers témoignages sont présentés 
comme provenant du livre divin, 0 (lt::.îos ÀÔyos. Précédemment 
l'Évangile avait été allégué à la suite d'Isaïe.A l'époque de Théophile, 
l'inspiration des livres contenus dans le Nouveau Testament n'est 
plus mise en question. Cf. M. J.- LAGRANGE, Histoire ancienne du 
canon du Nouveau Testament. Paris, 1933, p. 122. 
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de s'arrêter. Il reprend donc à ses ,débuts l'histoire de 
l'humanité et chiffre, avec la Bible, le nombre des année~ 
écoulées depuis Adam jusqu'au retour de la captivité de 
Babylone (xxiv-xxv). Ici, une parenthèse pour dénoncer 
en pa.ssant les erreurs des computistes grecs, qui, la plupart 
du temps, ignorent l'histoire antérieure à Cyrus et qui, 
pour le reste, reculent dans un passé fabuleux les premiers 
jours de l'humanité (xxvi). Puis la chronologie reprend 
depuis le règne de Cyrus jusqu'â la mo'rt de Marc-Aurèle 
(xxvn) et un bref résumé de l'ensemble totalise les résultats 
obtenus (xxviii). La conclusion de cet examen est facile 
à tirer : les Grecs ne sont que des enfants auprès des 
Hébreux et seuls les calculs de ces derniers méritent . une 
entière confiance (xXIx). Cependant les Grecs ne connaissent 
même pas les livres saints qui devraient faire leur admiration, 
parce qu'ils ont tardivement appris l'écriture et parce qu'ils 
ignorent le vrai Dieu : dès lors ils se sont égarés dans 
des recherches vaineS et stériles. Qu' Autolycus ne les imite 
pas, et s'il veut parvenir à la vérité, qu'il étudie ~oigneu­
sement l'Écriture (xxx). 

C'est sur cette brève conclusion que s'achève l'ouvrage 
à Autolycus. On· ne saurait guère nier que sa composition 
manque de vigueu-r. Non seulement le lien qui rattache 
l'un à l'autre ses trois livres est assez lâche, puisqu'il n'est 
guère marqué que dans les prologues ou dans les rares 
allusions qui rappellent la situation psychologique de leur 
destinataire; mais à 1 'intérieur même de chaque livre Ia 
pensée se développe un peu au gré des associations de hasard 
qui traversent l'esprit de l'auteur et celui-ci se sent bien 
incapable de s'astr.eindre à un ordre strict. 

Cependant, on ne saurait nier que l'ouvrage forme 
réellement un ensemble. Les deux premiers livres ont d'Û 
paraître, ou du moins être écrits en même temps, car au 
début du livre II, Théophile rappelle la question soulevée 
par Autolycus : Montre-moi ton Dieu, et la manière dont il 
lui a répondu. L'entretien achevé; AutoJycus a demandé 
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à son ami de le mettre par écrit; ct celui-ci, en dépit de son 
inhabileté, a déféré à ce désir. Il ne s'est pas contenté de 
résumer la discussion antérieure; mais poursuivant ses 
avantages, il a encore composé le livre II, qui est déjà, 
nous l'avons remarqué, une catéchèse positive. 

Le livre III a pu être rédigé plus tard et d'une manière 
indépendante. ~ntolycus, même après avoir été instruit 
des vérités chrétiennes a continué à lire des ouvrages pro­
fanes et il s'est laissé émouvoir par leurs affirmations 
(III, 1). Il faut donc que Théophile poursuive l'œuvre 
commencée et réponde de manière définitive aux difficultés 
qui subsistent dans l'esprit de son ami 

1

(III, IV). A plusieurs 
feprises, ce livre III fait d'ailleurs allusion à ce qui a été 
dit précédemment : cc A quoi bon rappeler, lisor{s-nous au 
chapitre ur, les actes de Poseidon, d'Apollon, de Dionysos, 
d'Héraclès, d'Athena, d'Aphrodite, alors que nous, en avons fait 
ailleurs une description plus complète? >> Nous sommes ainsi 
renvoyés au li~re 1 où le,s crimes des dieux et leur conduite 
infâme avaient été dénoncés1• Plus loin, au chapitre xix, 
l'a~teur raconte comment Noé, dont le nom signifie repos, 
a construit l'arche et a échappé au déluge, .comme il l'a 
déjà montré ailleurs : cette référence semble bien se rap­
porter au livre 112 • 

Si lâche qu'elle soit, la composition n'en existe pas moins. 
Théophile a voulu rédiger un ouvrage un et complet. S'il 
n'y a pas mieux réussi, il n'est peut-être pas le seul respon­
sable de son échec. N'est-ce pas parce qu'il a voulu répondre 
à des objections réelles, sans omettre aucune de celles qui 
lui paraissaient importantes, qu'il a multiplié les digressions 
ou même qu'il est revenu à plusieurs reprises sur les mêmes 
questions? Si vraiment le livre III est une sorte de corn-

1 Cf. Ad Autol., I, Ix. 
2 Cf. Ad Aulol., Il, xxx. Cependant, il n'est pas impossible que 

1'héophile ait ici en vue le livre des Histoires, qui devait fournir 
des renseignements plus détaillés sur les origines de l'humanité et sur 
le déluge. 

r 
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plément aux deux premiers et a été publié après eux, on 
comprend sans peine comment, tout en se rattachant à 
eux, il reprend des thème.s déjà étudiés. 

III 

La docttine de Théophile. 

La doctrine contenue dans les livres à Antolycus n'a rien 
de personnel. Théophile n'est pas le moins du monde. un 
penseur original et ~ons nous en rendrons compte mieux 
encore·que nous ne l'avons fait jusqu'à présent en étudiant 
sa position à l'égard des grands problèmes de la foi, de Dieu, 
de l'h~mme. Mais son intérêt vient justement de ce qu'il 
adopte, sur toutes ces questions, ·une attitude moyenne 
et qu'il nous parait un représentant autorisé de la tradition 
chrétiellne. En recueillant ses leçons, nous entendrons avec 
la sienne, Ia voix de l'Église entièré. 

1. FOI ET PHILOSOPHIE 

Au chrétien, Théophile demande avant tout la foi. Nul, 
parmi les apologistes, n'a exprimé aussi énergiquement la 
nécessité de croire: «Pourquoi restes-tu incrédule? Ne sais-tu 
pas que la foi est le principe de toutes choses? Un laboureur 
peut-il moissonner s'il n'a pas commencé par confier la 
semence à la terre? Peut-on traverser la mer, sans se confier 
d'abord au navire et au pilote? Si l'on devient malade 
peut-on se guérir sans se confier d'abord au médecin? 
Quel art, quelle science peut-on apprendre si l'on ne s'en 
remet et si l'on ne se confie à un mattre?1 » C'est au sujet 
de la résurrection que l'évêque d'Antioche tient de tels 
propos; mais il est bien certain qu'il poUrrait parler de même 
de tous les dogfnes chrétiens : on ne les démontre pas, on 

t Ad 4__ulol., I, vm. 
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les croit. Si l'on n'a pas la foi, tout Je reste ne sert de rieul, 
II faut ajouter que la foi n'est donnée qu'aux cœurs purs. 

Seules les âmes bien disposées sont capables de connaitre 
Dieu. A Autolycus gui lui demande de lui montrer son 

. Dieu, Théophile répond en demand.ant de se montrer lui­
même2. Comment pourrait-il connaître Dieu s'il.n'est pas 
bien disposé, s'il n'a pas ouvert les yeux de son âme? Il 
remarque d'ailleurs que, mê;me pleinement pnJ'ifté de ses 
passions, l'homme ne pvut pas ici-bas avoir une idée parfaite 
de la nature de Dieu : ce n,est que dans l'autre monde qu'il 
verra Dieu tel qu'il esta; et cette remarque est capitale 
parce qu'elle limite le rôle de la foi ·qui doi,t un jour-être 
remplacée par la vision. 

Dans ces conditions, on se demande évidemment à 
quoi peut bien servir la raison. On ne peut pas dire que 
Théophile la condamne sans appel. Il n'Il pas contre elle 
et contre les connaissancès qu'elle fournit les préventiolls 
violentes d'un Tatien ou d'un Tertullien. Bien au contraire, 
il croit qu'elle est capable de fournir une certaine démons­
tration de l'existence de Dieu et de sa Providence. Il 
suffit de regarder l'univers po';lr s'apercevoir qu'il est bon, 

1 Le commentaire le plus éloquent de la pensée de Théophile n'est-il 
pas donné par Celse, dont .le Discours véritable est exactement 
contemporain des livres à Autolycus? Celse né cesse pas de reprocher 
aux chrétiens de faire appel à la foi seule : "Voici de leurs maximes, 
écrit-il : Loin d'ici tout homme qui possède quelque culture, quelque 
sagesse ou quelque jugement; ce sont de mauvaises recommandations 
à nos yeux; mais quelqu'un est-il ignorant, borné, inculte et" simple 

, d'esprit, qu'il Vienne· à nous hardiment! En reconnaissant que de tels 
ho~mes sont dignes de leur Dieu, ils montrent bien qu'ils ne veulent 
et ne savent gagner que les niais, les âmes viles et imbéciles des 
esclaves, de pauvres femmes, des enfants.Quel mal y a-t-il donc à être 

- cultivé, à aimer les belles connaissances, à être sage et à passer pour 
tel? Est-ce là un obstacle à la connaissance de Dieu? ne sont-ce pas 
plutôt autant d'adjuvants pour atteindre la vérité? )l OmaÈNE, 
Contra Gels., III, XLIV et suiv. Celse est un païen et sa haine le conduit 
à des exagérations. Mais il reste vrai que, le plus souvent, les propa­
gandistes eh11étiens devaient se contenter de faire appel à la foi, après 
avoir présenté de manière très générale les raisons de croire. 

2 Ad Aulol., I, rr. 3 In., I, VII. 

Théophile 3 



34 INTRODUCTION 

bien ordonné et pour conclure de là qu'il a été fait par un 
créateur sage et tout-puissantl. Mais il ne tient pas à son 
témoignage. Si les choses créées apportent mille analogies 
en faveur de la résurrection2, la véritable preuve est celle 
que fournissent les prophètes inspirés de Dieu. 

Cependant, l'apologiste ne peut pas s'empêcher de recon­
naître que parfois les philosophes, ces lnêmes philosophes pour 
lesquels il n'a ordinairement que du mépris et qu'il accable 
de ses sarcasmes3 sont d'accord avec les chrétiens. Comment 
expliquer cet accord? Par l'hypothèse classiqùe des lardns? 
Théophile la mentionne en passant4• Mais il ne s'y arrête 
pas et il s'écrie : Peu importe que les philosophes et les 
poètes aient été antérieurs ou postérieurs aux prophètes'! 
L'essentiel est qu'ils soient d'accord avec eux et ils le sont 
en bien des cas. Ils ont- parlé comme les prophètes sur la 
conflagration du monde. « La Sibylle et les autres prophètes, 
les poètes et les philosophes eux-mêmes ont parlé de la 
même façon de la justice, du jugement et des châtiments. 
Ils ont dit, même contraints et forcés, à propos de la Provi­
dence, que Dieu prend soin de nous, non seulement des 
vivants, mais même des morts : ils étaient en effet vai11,cus 
par la vérité ... Ceux qui ont mis en circulation les dogmes 
polythéistes en sont v'enus à reconnattr·e l'unité divine. 
Ceux qui niaient le jugement ont avoué le jugement. Ceux 
qui ont nié que le sentiment persiste après la mort ont 
confessé que le sentiment persistee ll. 

Tels sont les faits. Théophile les démontre à grand renfort 
de citations prises à droite et à gauche et, sans doute, 
trouvées par lui telies quelles dans des florilèges où des 
apologistes antérieurs, juifs ou païens, les avaient dé.jà 
rassemblées. Faut-il avouer qu'ici nous ne comprenons plus? 

l Ad Autol., 1, VI. Dans ce chapitre, Théophile, si dur pourtant aux 
philosophes, utilise l'argument développé surtout par les stoïciens et 
reprend quelques-unes de leurs expressions. 

a In., 1, XIII. 3 In., II, IV. " In., I, XIVj II, XXXVII. 

1 In., II, XXXVIII. 6 ln., Il, XXXVIII. 

; 

' 
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Le même homme, qui, tout à l'heure nous réclamait la 
simple foi, qui se montrait indifférent aux dires des philo­
sophes et des pqètes, qui même les tournait en dérision, 
vient maintenant nous montrer que les Grecs ont au fond 
enseigné la même doctrine que les prophètes et que cependant 
ils ne la leur ont pa~ empruntée. e-

Si peu vraisemblable qu'elle fût, la théorie des larcins était 
cependant commode; et, bien présentée, elle pouvait rendre 
des services. Mais Théophile la laisse tomber; et .s'il tient 
à prouver l'antiquité du christianisme, c'est pour des 
raisons différentes : pour lui, comme pour beaucoup de 
ses contemporains, l'antiquité est déjà à elle seule une 
preuve de vérité, tandis que la nouveauté inspire naturel­
lement la défiance1 • NoUs ne pouvons pas nous empêcher 
de lui demander alors comment et pourquoi il tient tant à 
cet accord qu'il avait dénoncé comme inutile sinon comme 
dangereux. Sa réponse est des plus embarrassées. Il semble, 
à certains moments, qu'il admet chez les Grecs l'existence 
de prophètes inspirés, semblables à ceux des Juifs. Après 
avoir expliqué comment. s'est établi, parmi les hommes, le 
règne de l'idoHltrie, il continue ainsi : « Dieu cependant, 
père et créateur du monde, ·n•a pas abandonné l'humanité. 
Il lui donna la Loi et lui envoya les saints prophètesz, 
pour instruire le genre humain, afin que chacun de nous 
revtnt à la raison et reconnût que Dieu est unique. Ils 
enseignèrent aussi à s'abstenir de l'infâme idolâtrie, de 
l'adultère, du meurtre, de la prostitution, du vol, de l'avarice, 
du parjure, de la colère, de toute intempérance et impureté, 
et que nous ne devons faire à personne ce que nous ne 

1 Tertullien, entre autres, développe cet argument dans le De 
praescriplione haereticorum. Mais il est inutile de rappeler qu'il n'est 
pas le seul à s'en servir et qu'on le trouve exploité, plus ou moins 
heureusement, par Clément d'Alexandrie, Origène,· et beaucoup 
d'autres encore. 
· 2 Le texte de ce membre de phrase n'est pas absolument sftr mais 
le sens n'offre aucune difficulté. Cette remarque est de A. P~EcH, 
op .. cft., p. 218, n. 4. 
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voulons pas nous exposer à souffrir; c'est ainsi que le juste 
évitera lès châtiments éternels et sera jugé digne par Dieu 
de la vie éternellel ». 

Qu'est-ce à dire, sinon que les Juifs n'ont aucun avantage 
décisi~ S\V' les Grecs, puisque _ces derniers possèdent aussi 
des prophètes et ont joui, à l'occasion, du bénéfice de l'inspi­
ration? Le genre humain tout entier a été instruit de ses 
devoirs : si les Grecs . ont moins exactement pratiqué la 
justice que lès Juifs~ ils sont responsables d~ leurs infidélités. 
Mais ils avaient la science suffisante pour l'éviter. Parmi 
les prophètes païens, la plus connue, la plus importante 
est la Sibylle. Théophile n'est pas le premier à faire appel 
à son témoignage2; mais il le cite plus longuement que ses 
devanciers et surtout il introduit le passage qu'il en copie 
par cette formule aussi simple qu'éloquente: «La Si~ylle, 
prophétesse qui a paru chez les Grecs et les autres nationsa ». 

Ces mots n'appellent de sa part aucune réserve, aucun 
commentaire. Il lui paraît tout simple que les païens aient 
eu leurs prophètes et qu'ainsi ils aient reçu la vérité. 

Il est vi'ai qu'ailleurs, Théophile, tout en parlant de 
l'inspiration des poèt~s profanes, l'attribue aux démons: ((Ce 

1 Ad Auto!., II, xxxiv. 
2 Déjà saint JusTIN avait parlé de la Sibylle et d'Hystaspe. 

Il avait invoqué leur témoignage en faveur des enseignements 
chrétiens, 1 A pol., xx, 1. XLiv, 12, mais il n'avait donné aucun com­
mentaire sui- leur activité et sur la nature de l'inspiratiOn dont ils 
auraient été favorisés. TA riEN, Oral, XLJ,l; s'était contenté de nommer 
la Sibylle. ATHÉNAGORE, Legat., xxix, avait cité quelques vers du 
troisième livre de notre recueil actuel, en rappelant que Platon avait 
déjà cité les oracles sibyllins, mais lui non plus n'avait rien précisé 
quant à la confiance qu'elle pouvait mériter. Théophile est le premier 
qui rapporte de longs fragments et qui, surtout, assimile la Sibylle 
aux prophètes d'Israël. 

3 Ad Autol., Il, xxxvi. Cf. In., II, IX : (< Ce ne sont pas un ou 
deux prophètes, mais un grand nombre, qui, suivant les temps et les 
circonstances, se sont trouvés chez les Hé~reux, ainsi que çhez les 
Gï·ecs, la Sibylle : tous ont tenu des discours qui vont bien ensemble 
et sont d'accord, tant sur les événements qui leur sont antérieurs 
que sur ceux qui leur furent. postérieurs )), 
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sont, écrit-il, les démons qui les inspirent; ce sont eux qui 
les disposent à dire ce qu'ils leur soufflent. Ces poètes, tels 
Homère ·et Hésiode ne sont-ils pas, à ce qu'ils disent, inspirés 
des Muses, pour bavarder selon les divagations de leur 
fantaisie? -Il y a là non un esprit pur, mais un esprit trompeur. 
Cela ressort clairement de ce fait que les. déinoniaqùes, 
comme il arrive quelquefois et j,usqu'à présent, sont exorcisés 
au nom du vrai Dieu et que ces esprits trompeurs avouent 
qu'ils sont les démons qui jadis opéraient_ sur les poètes. 
Il est pourtant arrivé quelquefois à certains poètes d'avoir 
l'âme dégrisée de ces discours :ils ont alors parlé dans le même 
sens que les prophètes; et ainsi pour eux-mêmes et pour 
tous les hommes, ils ont témoigné de la puissance d'un seul 
Dieu, de son jugement, et.de bien d'autres vérités encorel >>, 

Nous nous perdons un peu dans ces cont_radictions. 
Puech croit que Théophile fait allusion à u cette sorte de 
confession instinctive, involontaire de Ja vérité, que Ter­
ttlllien attribue à _i'âme naturellement chrétienne!! », Rien 
ne ·nous autorise à admettre cette explication.-- Tertullien 
s'explique clairement sur le témoignage de l'âme : bien 
qu'il fasse profession de· mépriser la philosophie et de 
déc1arer vaines toutes ses recherches, i1 déclare que l'âÎne 
est faite pour la vérité, qu'elle s'oriente spontanément vers 
elle et qu'elle la trouve lorsqu'elle suit sa pente naturelle. 
Il n'y a rien de pareil chez Théophile. L'évêque d'Antioche 
semble faire bon marché de la raison. Cependant, il est bien 
obligé de constater que les Grecs n'ont pas toujours dit des 
bêtises : n'est-ce pas parce que quelques-uns parmi eux ont 
reçu le don de l'inspiration divine? Ainsi est sauvegardé le 
principe de la faiblesse humaine. Il ne s'arrête pas à discuter 
cette hypothèse qu'il affirme avec une assurance déconcertante. 

Au fond, il n'a pas le moins du monde l'esprit philosO­
phique et certaines incohérences d'expressions ne sont pas 
pour l'e-ffrayer. Les chrétiens possèdent la vérité;·les païens 

1 Ad Aulol., II, vm. 2 A. PuECH, Les apologistes grecs, p. 214. 
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sont dans l'erreur :tel est le principe. Il peut arriver cepen­
dant que les païens disent la vérité : dans ce cas, ils ont 
emprunté leurs idées aux prophètes à moins qu'ils n'aient 
été inspirés eux-mêmes. On a, semble-t-il, le droit de choisir 
entre ces deux hypothèses, bien qu'elles ne paraissent pas 
plus intéressantes l'une que l'autre à leur auteur. 

2. DIEU ET LA TRINITÉ 

Le point de départ de l'enseignement chétien. est, pour 
saint Théophile comme pour tous les autres apologistes, 
l'affirmation de l'existence d'un Dieu unique, créateur 
du ciel et de la terre. On ne trouve. à ce sujet, rien de plus 
chez lui que chez ses devanciers. Même certitude de l'unité 
de Dieu : encore Athénagore se préoccupait-il de prouver 
qu'il ne peut y avoir plusieurs êtres également parfaits et 
infinis, tandis que saint Théophile ne se croit pas astreint 
à cette dénionstration. Même énumération des attribnts 
de Dieu : Dieu n'a pas de commencement parce qu'il n'est 
pas engendré; il est immuable, immortel. Il est Seigneur, 
parce qu'il est maître de tout; Père, parce qu'il existe avant 
tout; créateur, parce qu'il a tout produit1• Même déclaration 
sur l'impossibilité de connaître parfaitement Dieu dès cette 
vie à cause de l'imperfection de notre intelligence2 • 

Cependant Théophile est peut-être plus précis que d'autres 
pour nous apprendre que Dieu a tout créé. Il dit expres­
sément que les cieux sont son ouvrage, que la terre est son 
travail, que la mer est sa créature, que Dieu a tout fait 
de c.e qui n'était pas, €Ç o"ÙK Ov-rwv, afin d'être connu par 
ses œuvres3 • Il dénie à Platon le droit de traiter Dieu de 
Créateur, puisqu'il suppose à côté rlc lui une matière 
incréée4• Cette précision tient sans doute à ce qu'il a étudié 
avec une attention spéciale le premier chapitre de la Genèse. 
Le commentaire qu'il fait de ce chapitre lui permet de_ 

1 Ad Aulol., I, rv; cf. Il, rv. 
3 ID., 1, Iv; cf. I, vu. 

2 In., 1, VII. 

14 ID., II, xv. 
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développer son opinion et de montrer avec évidence la 
· toute-puissance de Dieu. 

Ajoutons que, du moment où Dieu est spirituel, immatériel, 
il ne peut pas être localisé dans un lieu; sans quoi le lieu qui le 
contiendrait serait plus grand que lui, car le contenant est tou~ 
jours plus grand que le contenu. Il n'est donc pas circonscrit, 
mais il est lui-mêmç le lieu de toutes choses1• Cependant, il 
peut éprouver certaines passions humaines, la colère en par­
ticulier qu'il manisfeste contre les méchants2• Il est même pos­
sible de parler de sa grandeur3, en dépit de la difficulté qu'il 
y a à concevoir la grandeur d'un être purement spirituel. 

Pour prouver l'existence de Dieu et sa Providence, 
Théophile met en relief les arguments classiques tirés de 
l'ordre du monde. II a pu, sans doute, trouver dans les 
Livres saints les principes de c.es arguments. Mais il est 
plus probable qu'il les emprunte au milieu dans lequel 
il vit. Depuis longtemps, les stoïciens avaient fait appel à 
la beauté et à l'harmonie. de l'univers pouT en conclure à 
l'existenc.e d'un ordonnateur suprême, fidèle à veiller sur 
son. œuvre et à en assurer la conservation. En dépit de 
ses attaques contre' la philosophie grecque, Théophile ne 
saurait échapper complètement à son influence; il ne se 
contente pas d'emprunter aux stoïciens le thème de leur 
argumentation; il utilise les comparaisons mêmes qui leur 
sont les plus familières : celle du vaisseau et du pilote, 
celle du roi. et des lois qui émanent de lui; celle de la grenade 
dont l'écorce recouvre les pépins'. II n'est d'ailleurs pas 
sûr que l'apologiste ait eu conscience d'emprunter quoi. 
que ce ffit. Preuves et métaphores étaient depuis longtemps 
tombées dans le domaine public. Les expressions techniques 
elles-mêmes, que les stoïciens avaient introduites dans le 

l Ad Autol., Il, nt; II, xxn. Cf. ATHÉNAGORE, Legal., vm. 
2 In., I, m. Pour Théophile, Dieu n'est donc pas â7Ta8?}!> comme 

il l'est pour Athénagore. L'évêque d'Antioche est ainsi plus fidèle 
aux formules courantes des Livres saints. 

3 In., I, tv, 4 ln., 1, v. 
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vocabulaire avaient ·cessé d'être réservées aux _philosophes. 
On pouvait désormais Jes employer sans aucune témérité. 

La doctrine trinitaire de Théophile mérite de nous retenir 
davantage. Il faut tout d'abord souligner qu'il est, à notre 
connaissance du moins, le premier é"Crivain chrétien qui 
ait employé le terme de Trinité, Tp~Os; et il le fait sans 
y insister aucunement, au cours de son explication du pre­
mier chapitre de la Genèse : cc Les trois joufs qui ont précédé 
la cr~ation des luminaires sont l'image de la Trinité, c'est­
à-dire de Dieu, de son Verbe et de sa Sagessel ». II est bien 
clair qu'il n'a pas inventé ce mpt et qu'Hl' a déjà trouvé dans 
le langage traditionnel de l'Église; il l'interpréterait et le 
justifierait par de bonnes raisons s'il en était autrement. 
Mais, pour nous, cette utilisation d'un mot destiné -à une 
si haute forturie présente un intérêt spécial. 

Il en va de même pour les expressions : Verbe intérieur 
et Verbe proféré que Théophile utilise à propos de la deuxième 
personne de la Trinité. Les textes essentiels sont les suivants : 

<< Dieu a créé l'univers du néant: Car rien ne lui est 
contemporain, mais lui qui est à ·lui-même son bien, 
qui n'a besoin de rien, qui existe âvant les siècles, 
a voulu créer l'homme pour être connu de lui : c'est 
donc pour lui qu'il prépara le monde... Dieu donc, 
ayant son Verbe intérieur en ses entrailles, l'a engendré 
avec sa Sagesse, le proférant avant l'univers. Il se 
servit de ce Verbe comme d'un aide dans les œuvres 
qu'il fit et c'est par lui qu'il a tout faitz n. 

«L'Écriture divine elle-même nous enseigne qu'Adam 
dit qu'il entendit une voix. Or une voix, qu'est-ce 
autre chose que le Verbe de Dieu, qui est aussi son 
Fils. Il n'est pas son Fils au sens où les poètes et les 
mythographes racontent que les fils des dieux sont 
nés d.e rapports sexuels, mais selon que la vérité nous 
décrit le Verbe intérieur, existant toujours dans le 
cœur de Dieu. Car avant que rien fût produit, il avait 
ce .Verbe comme conseiller, lui qui est son intelligence 
et sa pensée. Mais quand Dieu voulut faire ce qu'il 
avait projeté, il engendra ce Verbe en Je proférant. 

1 Ad Auto[., II, xv. 2 ID., II,.x. 
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. premier-né de toute la création. Par là, Dieu ne se 
priva pas lui-même de son Verbe, mais il engendra 
son Verbe et s'entretenait toujours avec lui ... Ainsi 
le Verbe étant Dieu est né de Dieu, le Père de toutes 
choses l'envoie quand il le veut dans un lieu déterniiné; 
et quand il se présente, on l'entend, on le voit, envoyé 
qu'il est de Dieu et il se trouve dans le licu1 >>. 

Les formules :,verbe intérieur et Verbe proféré viennent 
-de la théologie stoïcienne. « Remarquons toutefois que 
Théophile ne fait aucune allusion à leur origine stoïcienne. 
Est-ce parce que cet adversaire de la philosophie ne veut pas 
convenir qu'il lui doive la moindre chose? C'est possible; 

·mais je crois aussi qu'il aurait été fort surpris, si on lui avait 
reproché de faire ainsi à l'hellénisme un emprunt semblable 
à ceux que l'hellénisme, d'après lui, a faits au judaïsme; 
il aurait sans doute répondu qu'il ne leur empruntait qu'une 
expression ... Théophile a trbuvé ce.s mots commodes, il 
les a adoptés; mais nous ne sommes pas sfi.rs qu'il les ait 
risqués le premier, et nous· pouvons être sfi.rs que s'il l'a· 
fait~ il n'a rien cru faire d'extraordinaire2 >>. 

Commodes, ces termes le sont assurément, pour désigner 
les. significations essentielles du mot Logos, qui exprime à 
la fois la raison et la parole. Immanent, le Verbe est avant 
tout la raison de Dieu. Proféré,· il est sa parole. La parole 
est la traduction de la raison on de la pensée, mais elle ne 
la change pas substantiellement en devenant sensible. 
Pourtant, lorsqu'on les applique à Dieu, ces mêmes termes 
ne laissent pas d'être assez dangereux parce qu'il ne peut 
y avoir en Dieu aucun changement. Lorsque saint Théophile 
distingue entre le Verbe intérieur et le Verbe proféré, 
lorsqu'il écrit que Dieu ayant en ses entrailles son Verbe 
intérieur, l'a engendré en le proférant avant l'univers, 
ne semble-t-il pas insinuer qu'ayant la création, le Verbe 
ne possédait pas sa personnalité, n'était pas réellenient 
distinct du Père, mais qu'il s'est distingué de lui lorsqu'il 

1 Ad Aulol., Il, XXII. Je cite ici la traduction de J. LEBRETON. 

3 A. PuEcH, Les apologistes grecs, pp. 223-225. 

1 
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a été proféré au moment même de la création et qu'il est 
ainsi le premier-né de toute création? Sans doute, l'évêque 
œ Antioche ne se pose pas ces questions avec la même 
précision que nous et il serait téméraire de lui attribuer 
la thèse d'une génération temporelle du Verbe. C'est déjà 
beaucoup qu'il ait parfois donné prise à cette attribution. 

Il y a même plus. Car si le Verbe est devenu Fils au moment 
de la création, s'il a été proféré au commencement du temps, 
en vertu d'un acte libre du Père, n'apparaît-il pas comme 
subordonné à lui? En expliquant la manifestation de Dieu 
à Adam, saint Théophile assure que ce n'est pas le Père qui 
est apparu à nos premiers parents : << Dieu, le Père de l'uni­
vers, ne peut être contenu dans un lieu, car il n'y a pas de 
lieu où il se retire pour y prendre son repos. Mais son Verbe, 
par qui il a tout fait et qui est sa puissance et sa sagesse, 
prend le rôle du Père et Seigneur de l'univers; -et c'est lui 
qui se trouvait dans le paradis, y jouait le rôle de Dieu et 
s'entretenait avec Arlam1 ». Cette interprétation des théo­
phanies n'est pas nouvelle; on la trouve déjà dans Philon 
et elle a été reprise par les premiers apologistes. Elle n'en 
reste pas moins d'un maniement délicat. Si Dieu le Père 
ne peut pas être contenu dans un lieu, n'est-ce pas à cause 
de son absolue spiritualité et de sa transcendance? Le Verbe 
au contraire peut être loealisé parce qu'il est inférieur au 
Père et qu'il joue son rôle, qu'il tient en quelque sorte sa 
place. A propos de la création, Théophile écrit que Dieu 
s'est servi du Verbe comme d'un aide dans les œuvres qu'il 
a faites : à .preri.dre ces mots à la lettre; le Verbe n'aurait 
ainsi tenu qu'une place secondaire, pour aider le Père à 
réaliser ses desseins. Comme l'écrit justement Lebreton : 
« c'est dans les récits de la Genèse que saint Théophile 
aime à contempler la Trinité. On n'est pas surpris qu'il n'y 
trouve qu'une faible lumière. Cette attention si constante 
donnée à l'Ancien Testament et au judaïsme, s'explique 
peut-être en partie par une réaction contre le marcionisme 

t Ad Autol., II, xxu. 

r 
l 
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que Théophile avait combattu; mais, tout en le comprenant, 
on regrette qu'elle ait détourné sa théologie des sources 
principales de la révélation chrétienne. De là viennent, 
dans sa théologie de la création et dans son exégèse des 
théophanies, certains traits subordinaticns que l'on peut 
malaisément effacer1 >>. 

Le Saint-Esprit complète la Trinité avec le Père et le Fils. 
Mais il tient, dans les discours à Autolycus, une place assez 
restréinte et son rôle se horne essentiellement à inspirer 
Ies prophètes : « Les homq1es àe Dieu, devenus porteurs 
de l'Esprit et prophètes, inspirés et rendus sages par Dieu 
lui-même, ont été instruits par Dieu, et saints et justes. 
Aussi furent-ils jugés dignes en récompense d'être les 
organes de Dieu et d'avoir part à sa sagesse : c'est sous 
l'influence de cette sagesse qu'ils ont parlé de la création 
du monde . et de tout le reste2 ». Il faut surtout souligner 
le fait qu'à plusieurs reprises, Théophile lui donne le nom 
de Sagesse qui, plus habitueilement, est réservé au Fils. 
Ainsi, dans les passages suivants : «Dieu a fait l'univers par 
son Verbe et par sa Sagesse3 ». << Les trois jours qui ont 
précédé la création des luminaires sont des ·symboles de 
la Trinité, de Dieu, de son Verbe et de sa Sagesse4 >>. 

Bien qu'ailleurs toute distinction disparaisse entre le 
Verbe et la Sagesse5, on ne saurait accuser Théophil~ d'avoir 

1 J. LEDRETON, Histoire du dogme de la Trinité. T. II, p. 512 
J. 'fiXERONT La théologie anténicéenne, go édit., pp. 252-253, propose 
une interpréiation plus bénigne des formules de saint Théophile : 
« Cette subordination dit-il, ne vient pas d'une infériorité de natu~e, 
car les apologistes supposent manifestement que la nature du Fils 
est identique à celle du Père. C'~st ,une s~bordination ~ui tie~t ~ 
l'origine du Verbe, le Fils. étant {mo rov '!TarE pa parce qutl est a7ro 
roU 7rarp6s, qui tient s~rtout à son rôle ~inistérie~ dans l'~uvr~ de la 
création et de la révélation. Ce Père cree et se revèle par le Ftls; et 
celui-ci apparaît donc comme l'instrument du Père danAs ces deuxact?s, 
donc comme l'exécuteur de ses volontés ct dans un rolc ubordonne ». 

2 Ad Aulol., II,Ix. 3 In., I, vn. 4 ID., II, xv. 
& Cf. Ad Autol., II, IX: «Le Verbe donc, étant esprit de Dieu et 

principe ct sagesse et puissance du Très-Haut, descendait dans les 
prophètes et par eux énonçait ce qui regarde la cr~.ation du monde ... 
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confondu le Fils et l'Esprit-Saint, commé Petau le lui 
reproche à tortJ. Son langage reste incertain et imprécis, 
il est vrai; mais son affirmation du dogme trinitaire est trop 
assurée pour que nous ayons le droit de l'accuser de binita­
risme2. Saint Théophilr- n'est d'.ailleurs pas _le seul à avoir 
donné le nom de Sagesse à l'Esprit Saint, Cette appellation 
se trouve très fréquemment et très clairement chez saint 
Irénéc3 • Mais auparavant on la rencontrait déjà dans les 
Homélies clémentines4 et l'on peut soupçonner que saint 
Théophile et saint Irénée ont emprunté l'un ct l'autre leur 
terminologie en la matière à une tradition orientale, syrienne 
ou palestinienne ~ l< Op comprendrait d'ailieurs que, chez 

Car les prophètes n'étaient pas quand le monde fut fait, mais seule­
ment la Sagesse qui est en lui, ~a Sagesse de Dieu et son Verbe saint, 
qui est toujours avec lui )), On voit clairement, qu'au début de ce 
passage, les mots esprit et sagesse ne désignent pas une personne 
divine, _mais seulement des attributs, des qualités du Verbe. Plus 
loin, la Sagesse, qui est dès lors une personne parait identifiée ,au 
Verbe, bien que ce soit elle qui inspire les prophètes. La confusion est 
réelle dans ces formules. 

!1 PET Au, De Trinitate, I, 3, 6 : (( Mentio nulla Spiritus, quem cum 
logo c~nfudisse videtur >>, L'affirmation de Petau a été réfutée par 
MARAN, note in h. I., P. G., VI, 1065, n. 17. 

2 J. A. RoBINSON, !rendus, The demonstration of ille apostolic 
preacliing, Londres, 1920, p. 57, explique les incertitudes d'expressions 
qu'on trouve chez Théophile par le souci apporté par cet apologiste 
de ne pas révéler·trop explicitement à un païen les mystères les plus 
sacrés du christianisme. Cette explication n'est pas très vraisemblable. 
Les apologistes, s'adressant à des païens et se proposant surtout de 
les préparer à la foi, n'ont évidemment pas à leur présenter le détail 
du mystère chrétien. De là certains silences qui nous étonnent, 
touchant l'incarnation par exemple. Mais lorsqu'ils parlent de Dieu 
et de la Trinité, on ne saurait guère admettre de leur part, non 
seulement des silences, mais des imprééisions calculées. Ils pourraient 
ne rien dire. Disant quelque chose, ce doit être la vérité. 

3 Cf. IRÉNÉE, Adv. I-I aeres., Il, 30, 9: ((Hic Pater, hic Deus ... qui 
fecit ·ca per semetipsum, hoc est per Verbum et Sapientiam suant)), 
ln., Ill, 24, 2 : « Verbo suo conflrmans et Sapientia compingens 
omnia ~. ln., IV, 7, 4; IV, 20, 1; IV, 20, 3; Demonstr., 5 : « C'est le 
Verbe qui pose la base ... et c'est l'Esprit qui procure à ces différentes 
forces leur forme et leur beauté; c'est donc avec justesse et convenance 
que le Verbe est appelé Fils, tandis que l'Esprit est appelé Sagesse 
de Dieu », " Hom. Clement., xvi, 12. 
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des chrétiens de langue syriaque ou araméenne, l'identifi­
cation de l'Esprit et de la Sagesse ait été suggérée par la 
forme féminime des mots1 )), 

Bien qu'elle ile soit pas autrement développée, la doctrine 
de l'Église sur la Trinité occupe dans les livres à Auto1ycus 
une place relativement importante.· On ne saurait en dire 
autant de la doctrine sur 1' Incarnatiol!· Théophile connaît 
sans doute les Évangiles et -n les cite expressément2• Il 
rappelle le prologue de saint Jean à propos du rôle cosmo­
logique' du Verhe dans la création3 • Par contre, lorsqu'il 
veut expliquer le nom de chrétiens, il se contente de 
dire on que les chrétiens sont utiles, en jouant sur le mot 

· XP1JUT6s4 , ou qu'ils sont oints6, mais il ne fait pas la moindre 
allusion au Christ; et c'est tout juste si, en cherchant bien, 
on arrive à trouver chez lui une rapide allusion à l'incar­
nation. Ses calculs chronologique~ ne tiennent aucun compte 
de la naissance on de la mise à mort du Sauveur. Ses appels 
à la prophétie ne servent qu'à mettre en relief l'originalité et 
la transcendance des enseignements transmis par les Jivres 
saints. Ses descriptions des mœurs chrétiennes ne laissent pas 
soupçonner que le Christ a commencé par prêcher et par don~ 
ner lui-même l'exemple. Faut-il expliquer ce silence par la 
discipline de l'arcane? Cela paraît réellement difficile. Non seu­
le~ènt des apologistes antérieurs comme saint Justin n'ont 
pas craint de parler de Jésus, de ses enseignements, de sa vie 
et de sa mort, mais des contemporains de saint Théophile, 
comme saint Irénée, ne sc sont pas davantage cru obligés à la 
même réserve. En fait, les apologistes ne cherchent pas à 
èxposer le mystère chrétien. Tel n'est pas leur but. Ils se 
contentent d'écarter des objections, de répondre à des diffi­
cultés, de préparer à la foi les esprits de leurs lecteurs. 
Nous avons d'autant· moins le droit-de leur demander des 
comptes que notre mentalité est plus différente de la leur. 

1 J, LEBRETON, Histoire du dogme de la Trin{fé, t. II, p. 570. 
51 Ad Autol., II, xm; III, xm-x1v. 
8 ln., Il, XXII, 4 ln.; 1, I, 6 ln,, 1, XII. 

1 

' 
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3. L'HOMME 

L'homme est' en quelque sorte Ie centre de la création. 
L'Écriture met en relief sa dignité lorsqu'elle rappelle 
l'histoire de son apparition ici-bas. Dieu dit alors : Faisons 
l'homme; et cette formule qui traduit une décision solen­
nelle, qui fait expressément intervenir le Verbe et la Sagesse 
(c'est-à-dire le Saint-Esprit), marque déjà la dignité de la 
nouve1le créature1• Tout le reste a été fait pour l'homme, 
pour son utilité et pour son service2• 

L'homme a été créé dans un état d'innocence et de 
sainteté que saint Théophile exprime en parlant de l'enfance 
d'Adam : c< Par son âge vrai, Adam n'était encore qu'un· 
enfant et c'est pour cela qu'il ne pouvait, comme il faut, 
recevoir la sciencè ... Dieu voulait que l'' homme prolongeât cet 
état de simplicité et d'intégrité en demeurant enfanta », 

A-t-il été. également créé immortel? Après avoir rappelé 
. la formule Scripturaire : « Et Dieu souffla sur sa face le souffie 
de vie et l'homme devint une âme vivante >>, l'apologiste 
ajoute : «De là vient que l'âme est par le plus grand nombre 
qualifiée d'immortelle4 », Te1le ne paraît pas être son opinion : 
<< L'homme, écrit-il, a été créé entre les deux, ni tout à fait 
mortel, ni tout à fait immortel, mais également capable 
de l'un et de l'autre5 >>. 11 précise d'ailleurs sa pensée : 

<< On me dira : L'homme est-il né mortel par nature? 
Nullement. Alors était-il immortel? Je ne le dis pas 
davantage .. On me dit maintenant : Il n'était donc ni 
l'un ni l'autre. Ce n'est pas encore mon avis. L'homme, 
en naissant, n'est naturellement ni immortel, ni mortel; 
mais, comme je l'ai dit, il est capable de devenir l'un 
ou l'autre. La balanec penche dans le sens de l'immor­
talité, s'il observe la volonté de Dieu; il devient alors, 
immortel; il devient un Dieu. Si, au contraire, il se 
tourne vers les œuvres de mort, en désobéissant à 
Dieu, il sera lui-même cause de sa mort. Car Dieu a 

1 Ad Autol., II, xvm. 
4 Io., II, XIX. 

2 Io., 1, VI. 

6 Io., II, XXIV. 

a Io., II, ::·xv. 
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fait l'homme libre et responsable. Ce que, donc, il 
s'était attiré par sa n,égligence et sa désobéissance, 
Dieu lui en fait grâce maintenant, par un effet de sa 
bonté et par compassion pour ceux d'entre les hommes 
qui lui obéissent. En effet, comme l'homme qui a 
désobéi s'est exposé à la mort, ainsi en obéissant à 
la volonté de Dieu, quiconque le veut peut acquérir 
la vie éternelle. Car Dieu nous a donné la Loi et ses 
saints commandements : quiconque les accomplit peut 
se sauver et, en obtenant l'immortalité, recevoir en 
héritage l'incorruptibilité1 }}, 

Créé bon, innocent comme l'enfant, l'homme, placé dans 
le paradis, dont parle le livre inspiré2 , l'homme a péché 
en mangeant le fruit de l'arbre de la science : il n'y avait 
d'ailleurs rien de mauvais en ce. fruit; mais Adam avait 
reçu l'ordre de ne pas le gofi.ter : sa désobéissance ·a entraîné 
la douleur, les peines, la souffrance et finalement la mort3• 

Son péché a même rejailli sur la nature entière : en sortant 
des mains de Dieu, tout était beau et très heau, les animaux 
en particulier. C'est la faute commise par les hommes qui 
les a rendus méchants. « Quand l'homme eut transgressé, 
eux aussi transgressèrent. Lorsque le maître. de la maison 
se conduit personnellement bien, les serviteurs vivent dans 
une stricte régularité. Mais si le maître faiblît, les esclaves 
faiblissent avec lui.., Lorsque de nouveau l'homme - sera 
revenu dans les voies qui conviennent à sa nature et ne 
commettra plus le mal, eux aussi seront restaurés dans leur 
douceur première4 », 

II est vrai que le premier homme a été séduit par le démon 
qui lui a parlé par la bouche <\u serpent. Saint Théophile 
ne précise pas longuement sa pensée sur le rôle du démon 
et sur la chute de celui qui avait com!p.encé, dit-il, par être 

1 Ad Autol., Il, XXVII •. 
· 2 In., II, xxxv. Théophile affirme que le paradis était un lieu de 

ce monde terrestre. Il semble même combattre des exégètes qui le 
plaçaient ailleurs que sur la terre. 

,3 In., II, xxv. "' In., II, xvn. 

1 
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nn ange : ailleurs, il a parlé plus en détail de ce sujetl. 
Mais on voit bien que si le démon a séduit Ève, que si Adam 

"n'est pas resté insensible à la tentation, nos premiers parents 
se sont volontairement, librement rendus coupables. Dieu 
avait donné un commandement. Il fallait lui obéir. L'inten­
tion a fait à elle seule la valeur de son acte, comme elle fait 
aussi la valeur des nôtres, car il ne semble pas que, pour 
Théophile, notre libre arbitre ait été blessé par la faute 
originelle. Dès lors, même dans son état présent l'homme 
reste libre de se. perdre ou de se sauver. Il peut, s'il le veut, 
choisir entre la vie et la mort, Puisqu'il est aussi capable 
de recevoir l'une ou l'autre. Son sort est entre ses mains. 
Dieu lui a fait connaltre sa Loi; il lui a envoyé les prophètes 
qui lui ont apporté une doctrine de vérité : cela suffit. 
On ne voit pas, du moins dans les discours à_ Autolycus, 
que la mort rédemptrice rln Christ, la grâce divine, jouent 
un rôle quelconque dans l'économie du salut. « On n'est 
pas autorisé, comme le rern.arque justement A. Puech, 
à conclure du silence de Théophile sur tous ces- points, 
dans le seul de ses ouvrages qui nous soit parvenu, à une 
totale indifférence de sa part. Mais il est légitime de noter 
que, dans l'unique texte que nous possédions, i1 professe, 
sans restriction aucune, cette conception spéciale du christia­
nisme, que l'on désigne souvent sous le nom barbare de 
moralisme. Or, Théophile est avec Tatien, celui de tous 
les apologistes qui professe aussi le plus d'hostilité contre la 
philosophie. On est donc assez mal venu à dire que cette 
conception, si familière aux apologistes, s'expliqUe par 
l'influence prépondérante de l'hellénisme. I1 faut reconnattre 
qu'elle n'est que le résultat d'une tendance très ancienne 
et très forte du christianisme hti-mêmc2 ». 

L'anthropologie de Théophile s'achève par l'affirmation· 

1 Ad Autol., II, xxvm. Nous ignorOns à quel ouvrage l'évêque 
d'Antioche fait ici allusion. On serait tenté de penser à l' Advei'sus 
Marcionem, mais cela n'est pas certain. 

2 A .. Puttcu, Lc.s apologistes grecs, pp. 226··227. 

. ' .. 1· .... '} 
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de la résurrection. II eSt inutile d'inSistr.r sur ce point, 
qui est un des thèmes classiques de l'apologétique. 
Violemment combattu par les païens, le dogme de la résur~ 
rection est affirmé avec force par tous les apologistes, et 
l'on en viènt parfois à se demander s'ils ne font pas dépendre 
les rétributions d'outre-tombe de la résurrection des morts. 
Théophile conSacre plusieurs chapitres du livre 1 à répondre 
aux difficultés __ " des païens. « Lorsque, conclut-il, tu auras 
déposé l'élément mortel et que tu revêtiras l'.incorruptibilité, 
alors, tu verras -Dieu selon tes mérites. Dieu ressuscitera 
ta chair immortelle avec ton âme; et alors, devenu immortel, 
tu verras 1 'immortel, si du moins maintenant tu . crois en 
lui1 >>. 

IV 

La chronologie de Théophile. 

Une des grandes préoccupations- de Théophile d'Antioche 
est de montrer l'antiquité de la religion chrétienne, ou plus 
exactement des livres saints que les chrétiens ont reçus de 
la Synagogue. Il multiplie pour cela: les calculs. Voici les 
résultats auxquels il aboutit, en comptant les années depuis 
}a création -rlu monde jusqu'à la mort de Marc-Aurèle 
(Ad Auto!., III, 24-28). 

Adam engendre- un fils, J'an 230 
Seth 205 
Enos 190 
Cainan 170 
Maleleel 165 
Iareth 162 
Enoch 165 
Mathusala 167 
Lamech 188 
Noé, au moment du déluge 600 

--2:242 

1 Ad Autol., T, VII; cf. Il, XXVII. 

r.L'héophile 4 
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Après le déluge 
Domination des Philistins et Arphaxath engendre un fils l'an 13.5 

de-s Ammonites 18 Sala 130 
Jephté 6 Heber J3.1 
Es bon 7 Phaleg 130 
A elon 10 Rhagau 132 
Abd on 8 Seruch 130 
Domination étrangère 40 Nachor 75 
Samson 20 Tharra 70 
Paix 40 . Abraham 100 
Samera 1 1036 ., 
He li 20 Années avant le déluge 2242 
Samuel 12 Du déluge à Isaac 1036 
Saül 20 De la création du monde à Isaac 3278 
David 40 Isaac engendre Jacob 60 
De la mort de Moïse à la mort Passage de Jacob en Égypte 130 

de David 498 Séjour d'Israël en Égypte 430 
De la création du monde à la Séjour au désert 40 

660 mort rle Moïse 3938 

De la création du monde à Isaac 3278 De Moïse à David 498 

D'Isaac à la mort de Moïse 660 De la création du monde à la 
mort de David 4436 \ De la création du monde à la 

----

40 

' 
Salomon règne mort de Moïse 3938 
Roboam 17 .Josué gouverne le peuple d'Israël 27 

'·,' A bias 7 Domination du roi de 
Asa· 41 Mésopotamie 8 
Josaphath 25 Gothoneel 40 
Joram 8 Eclon 18 
Ochozias 1 Aoth 8 
Gotholia 6 Domination étrangère 20 
.Joas 40 Debbora 40 

~ .. Amasias 39 Domination des Madianites 7 
Ozias 52 Gédéon 40 
Joatbam 16 Abimélech 3 

~. Achaz 17 Thola 23 
Ezéchias 29 Jaïr 22 
Manasses 55 

·~ 

i.h 

;;.;&;;c;;:~.:;~~~--~~::..:~~- -·; .-w'·' 
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Amon 
Josias 
Ochaz 
Joachim 
Joachim II 

INTRODUCTION 

2 
31 

3 mois 
11 

3 mois 10 j. 
Sedecias 11 
Captivité de Babylone 70 
De David à la fin de la capti-

vité de 13abylone ~518 6 mois 10 j. 
De la création du monde à la ___ _ 

mort de David 4436 
De David à la fin de la capti­

vité de Babylone 518 6 mois 10 j. 
----

De la création du monde à la 
fin de la captivité 4954 6 mois 10 j. 

Cyrus, au temps de Tarquin le 
Superbe régna 38 

Tarquin le Superbe 25 
Les consuls annuels 453. 
De la captivité à la fin des 

consuls 
Les empereurs : C. Julins 
Auguste 
Tibère 
Caius 
Claude 
Néron 
Gal ha 
Othon 
Vitellius 
Vespasien 
Titus 
Domitien 
Nerva 
Trajan 
Hadrien 

516 
3 ans 4mois6j, 

56 4 1 
22 

3 
13 
13 

8 
8 
6 
7 

7 
24 
28 
6 

3 5 
6 22 

9 11 22 
2 22 

15 5 6 
1 1 10 

19 6 16 
20 10 28 
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Antonin 22 7 6 
Marc-Aurèle 19 10 

217 89 219 
89 mois= 7 5 

219 jours~ 7 5 
Soit 8 5 

Des consuls à la mort de Marc-
Aurèle 225 ans 5 

De la captivité à la fin des consuls 516· 
Des consuls à la mort de Marc-

Aurèle 225 5 
De la captivité à la mort de 

Marc-Aurèle 741 5 
De la création du rilond·e à la 

fln de la captivité 4954 6 10 
De la fln de la captivité à la 

mort de Marc-Aurèle 741 5 
De la création du monde à la 

mort de Marc,Aurèle 5695 ans 6mois 15j. 

ün ne peut pas s'empêcher de remarquer que, dans tous 
ces calculs, le Sauveur ne tient aucune place. Théophile 
ne cherche à dater ni sa naissance ni sa mort. On dirait 
vraiment qu'il ne l'intéresse pas; et de fait l'argument de 
l'antiquité du christianisme perdrait toute sa force si l'on 
datait )a naissance de l'Église de I'ensei~nement de Jésus. 
Pour avoir quelque valeur, il faut que la religion chrétienne 
soit présentée comme l'héritière légitime de la· religion juive 
et que l'histoire de J'Église se soude intimement à cclie 
de la Synagogue. Saint Théophile reprend une preuve que 
les apologistes juifs, Josèphe, en particulier, avaient déjà 
employée. Il ne se croit pas obligé de lui faire subir le moindre 
changement et se contente de poursuivre la chronologie 
jusqu'au temps où il écrit lui-même. 
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v 

Manuscrits et éditions. 

Les livres à Autolycus nous ont été conservés par trois 
manuscrits : 

1 o Le Codex Venetus graecus CCCCXCVI, actuellement 
à la bibliothèque de saint Marc à V cnise, autrefois propriété 
du Cardinal Bessarion, date du xre siècle. Il renferme les 
ouvrages suivants : a) Saint Grégoire de Nysse .A ntirrheticus 
contra 1lpollinarem (fol. 1); b) Eusèbe de Césarée, Contra 
Marcellum Ancyrae (fol. 29 b); c) Eusèbe, Adversus Marcel­
lam de ecclesiaslica theologia (fol. 48 a)j d) Adamantins, 
De recta in Deum {ide (fol. 92 a); e) Zacharie de Mitylène, 
De opi{icio mundi (fol. 125 b); f) Enée de Gaza, De animamm 
immofialitate (fol. 143 a); g) Théophile d'Antioche (fol. 160 b). 
Dans l'index (fol. 2 a non numéroté), ces livres sont intitulés : 
fBho4>lAov 1rarpuixov €wrov rfjs p.Ey&À7JS' &.vnoxElas npds 
aVr6AvKOV ÉÀÀ7Jva TTEpl, rijs nôv xpt.anavWv trlarEWS À6yot. 

rp<is. En tête de l'ouvrage (fol. 160 b) figure le titre 
fJ€o1>tAov 1rpds aùr6..\vKov; au début du deuxième livre (fol. 
164 a) : rà {3'; au début du troisième : rà y'; à la fin de 
J'ouvrage (fol. 185 a) : 6horft'Aov 7rp0s aflr6ÀvKqv a' (3' y' rÉÀos. 

Ce manuscrit, très lisiblement écrit, emploie ha}?ituelle­
ment v pour {3, ignore l'iota souscrit, omet quelquefois 
les accents, mais se trompe rarement dans l'accentuation; 
il confond de temps à autre €t, TJ et t; € et at; il met 
généralement le v éphelcystique, même devant les consonnes 
et écrit toujours oVrws. Un correcteur postérieur qui a 
revu tout le manuscrit a supprimé régulièrement les deoür.ws 
et le v éphelcystique, corrigé quelques fautes d'accentuation 
et quelques iotacismes, a ajouté des signes de ponctuation. 
·son travail est jugé sévèrement par Otto. 

2o Le codex Bodleianus graecus miscellaneus XXV, olim 

1 
1 
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2040, à la Bodleienne d'Oxford date du xve siècle. Il renferme 
les mêmes ouvrages que le Venetus à I'exce_ption de l' Antir­
rheticus de Grégoire' de Nysse. Il diffère très peu de lui 
et semble même avoir été copié sur lui postérieurement 
an travail du correcteur dont nous avons parlé. 

3o Le codex Parisinus graecus DCCCLXXXVII, olim 808, 
postea 1827 est conservé à la Bibliothèque Nationale de. 
Paris, après avoir été à Fontainebleau. Il a été copié en 1540 
par Constantin Paleocappa. De contenu très varié, il ne 
renferme que le troisième livre à Autolycus (fol. 42 a-112 b) 
En tête de ce livre figure le titre : BEor/>lAov 1ra:rpuipxov 
ÉK'rov dvnoxElas 1rp6s a"I}T6ÀvKov ~ÀÀ17va 71'€pi. rfjs TWv 

1 ,., '8"''' \ {)' ..... XptanaviiJv 1TtU7'€WS Kat on Ta HO. 1\oyt.a Ta Ka rJI.LO.S 
• 1 1 -·' 8 1 1 , .... ' ,.., "" \ ., ,.., apxatOT€pa Kat. a/\'1} €(17'€pa €LUL TWV atyVTLO.KWV 7'€ n.aL €1\1\. 1 ~ 

vt.KÔJV Ka~ mivTwv rWv Ô:ÀÀwv avyyparf>lwv. A la fin, la 
souscription (fol. 112 b) : IIaxchJ.Lws dpxtp.av'8plT'fls Jv rfj -rijs 
aE~aap..las ÀaVpas p.6vv arf>p.. La copie de Paleocappa est 
assez souvent fautive; elle est surtout déparée par des 
corrections maladroites que Je scribe a introduites dans 
le texte de sa propre autorité. Aussi, en général, n'a-t-elle 
pas grande valeur. 

La première édition. des livres à Autolycus parut à Zurich 
en 1546; en même temps et dans le même volume que le 
Discours de Tatien. Elle avait été préparée par Jean Frisius. 
La même année, et dans la même ville, fut publiée la tra­
duction latine de Théophile par les soins de Conrad Clauser. 
La traduction de Clauser se retrouve dans les diverses 
éditions de la Bibliotheca Patrum, Paris, 1575, 1589, 1609, 
1644; Cologne, 1618; Lyon, 1677. 

En 1555, G. Hero!d publia encore le même texte et la 
même traduction avec des notes marginales, dans un recueil 
d'Orthodoxoyraphi. 

En 1615, puis en 1636, F. Morel publia à nouveau 
Théophile avec les œuvres des autres apologistes, Tatien, 
Justin, Athénagore, Hermias. Son édition fut reproduite 
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en 1666, avec un bon commentaire par Christian K01'tholt .. 
En 1624, Fronton du Duc donna nue place à Théophile 

dans le premier volume de la Bibliotheca Patrum. 
De la première édition, dépendent plus ou moins étroite­

ment les éditions de Jean Fel!, Oxford, 1684, de Christophe 
Wolf, Hambourg, 1724, de Prudence Maran, Paris, 1742, 
de Guillaume Humphry, 1852. Dans la Patrologie grecque 
de Migne, c'est le texte de .Prudence Maran, accompagné 
de ses commentaires qui se trouve reproduit, t. VI, col. 1023-

. 1068. L'éditeur y a ajouté en appendice des notes critiques 
de J. H. Nolte. 

Plus récente est l'édition de Otto, lena, 1861, parue dans 
le Corpus Apologetarum, t. VIII. E. Rapisarda enfin a préparé 
une nouvelle édition critique de Théophile, mais je ne sais 
si elle a déjà paru. 

Parmi les traductions en langues modernes, on peut Citer 
en anglais, c~lle de J. Betty, OxfOrd,~ 722; en allemand, celles 
de G. L. Hosmann, Hambourg, 1729, et de Kempten, 
Leipzig, 1834; en italien, celles de Galliccioli, Venise, 1798, 
de E. Rapisarda, Turin, ·1937 et de S. Frasca, Turin, 1938. 

Le texte que nous publions ici reproduit le plus souve:nt 
celuf de l'édition Otto, qui est elle-même basée sur le manu­
scrit de Venise. Comme nous n'avons pas à donner propre­
ment une édition -critique, nous n'avons pas indiqué les 
variantes purement orthographiques, en particulier celles 
qui ~oncernent le s de oV-rws et le v éphelcystique. 
Nous n'avons pas cru davantage devoir indiquer les noms 
des éditeur~ responsables de telle ou telle correction adoptée 
par nous. La plupart du temps, il s'agit de correc~ions 

reconnues indispensables et acceptées par l'ensemble des 
éditeurs. Quant aux multiples hypothèses destinées à 
améliorer le texte, sans véritable nécessité, nous les avons 
simplement laissé tomber. Si intéressantes qu'elles puissent 
être pour l'histoire de la philologie, elles n'ont pas ici 
leur raison d'être. 

CONSPECTUS SIGLORUIVI 

B = cod. Bodleianus miscellaneus XXV. 

V = cod. V cnctus graecus 496 . 

Vz = corrector codicis Veneti. 

P = cod. Parisinus graecus 887. 

edd = editores. 

Maran = P. Maran, Apologetae graeci secundi saeculi, 
Paris, 1742, (=P. G., VI, 1023-1168). 

Otto = Th. Otto, Tlzeophili Antiocheni_ ad Autolycum 
libri tres (Corpus Apologetarmn,. VIII), lena, 
1861. 

< > verba addita cod. mss. 
[ ] verba ablata cod. mss. 
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1 " 1\ \ -;- 1 1 ,1,. 1 ' \ ' .!. • "-''TWfWI\OV fl.EV OVV UTOf.LU KU/., 'f'PUŒlS EVE7T'I]S TEpopW 

naplxet Ka~ Ëtrat,vov 7rp0s Kev~v3 ôOÇav d8Afots dvfJpdnro~;,s 
,, , ,... ,~,.8 , t <::<, ,... ., B , , , 
EXOVat. TOV VOVV KUTE'f' apf.LEVOV ' 0 0€ 'T'I]S Ul\'1] ELUS epaUTY)S 

où 1rpocdxer. À6yots fLEJ.tLUfLf1.Évots4, Ô.ÀÀà JÇeTd'H rO l!pyov 

TOÛ À6yov TL Kat chroi6v Janv. 'E1TEL'8Yj oVv, JJ ÈTa"ipe, Kœd-

7TÀY)Çds p,e .\6yots Kevois KaVXTJUdfLevos Jv rots Ot::ois aov 

'TOLS ÀL(}{VOLS Ka~ ÇvÀfVOtS, ÈÀaTois 'T€ Kat XWVE~ToiS Ka~ 
wÀaaroLs Ka~ ypaTTTois, at oÜre {3ÀÉ1TOVULV aVre d.KoVovat.v 

(da~ yàp ei'OwÀa Kal l!pya xetpWv âv()pdJnwv ), l!n 0€ cPVs 
Il€ Kal xptartavàv Ws KaKdv roÜVO[ta cfoopoûvra, ÈyW fÛV 

oVv 6,uoÀoyW elvat. xptanavds, Kal cfoopW rd Oeocfot,À€s Ovop.a 
roûro .ÊÀnl,wv dlxp7Jaros dvat rc'p Oe<{J. Où yàp Ws aù 

{nroÀa~dvet.s, xaÀe7TOv EfvaL TOÜVOfLa TOÛ BEoiJ, oVrws ;XEL. 

taws s~ ;TL aVrOs aù llxpYJO"TOS Wv rip Beip 7rep"i5 'TOÛ B€oÛ 
oVrws rf>pove 'is. 

1 Hune titulnm scribunt B et V. P, a quo absunt bini priores 
libri scribit ,initio libri tertii : fhocflAov 1rarpulpxov ËKTOV 
'~wnoxdas trpOs Ath-6,\vKoll ËÀÀYJIIa 1rE pi TfjS' TWII xpurnaiiÛJII 
1TUYTEWS'. 

2 n) a' om UV: habet autem V initio libri ~::ecundi TO {3' et tcrtii 
rà y'. 

3 K€117]11 : KatiiYJII BV. 
4 

f.l.EfLfLt'Xftf.LEIIOL<; V: f.LGJ.Ua<JfLEl'Ot~ B, édit. 
s 7nsp~ om V, sed addit V 2, 

LIVRE I 

LE DIEU DES CHRÉTIENS 

1. Une parole diserte, une agréable INTRODUCTION 
élocution procurent sans doute tin 

plaisir délicieux et la futile gloire d'une louange aux 
pauvres hommes dont le jugement est perdu'; mais celui 
qui est épris de vérité ne prête pas attention aux mots 
fardés : il scrute l'action jointe à la parole, ce qu'elle 
est, ce qu'elle vaut'. 

Puis donc, mon ami, que tu m'as stupéfié par de creux 
discours, mettant ta gloire dans tes dieux de pierre et 
de bois, forgés, fondus, modelés ou peints, qui ne voient 
ni n'entendents (car ce ne sont que des images et l'œuvre 
de mains humaines); puisque de plus tu me traites aussi 
de chrétien, dans la pensée que je porte là un vilain nom': 
moi, eh bien, d'accord! je suis chrétien, je porte ce nom 
cher à Dieu' et j'espère être un bon instrument pour Dieu•. 
Car ta supposition, d'après laquelle on ne peut porter 
sans gêne le nom de Dieu, n'est pas fondée; peut-être 
même est-ce ton inutilité au service de Dieu qui te donne 
sur Dieu cette façon de penser. 

1 L'idée que la recherche du style est une marque de corruption 
en même temps qu'une cause de péché est fréquemment exprimée 
chez les Pères. Cf. par exemple IRÉNÉE, Adv. Il aeres., 1, 4; CLÉMENT 
n'ALEXANDRIE, Stromal., I, x, 48; LACTANCE, Divin. 1nst., V, 1; 
ARNOBE, Adv. nation., 1, 59. 

11 Cf. AuGUSTIN, De doctr. christ., IV, n : " Bon01·mn ingeniorum 
indoles est in Verbis verum amare, non verba "· CYPRIEN, De bono 
patient., 1 : " .Nos autem, fratres dilectissimi, qui philosophi non 
verbis sed facti sumus ... , qui non loquimur magna sed vivimus'"· 

3 Psa[m., CXIII, 4-5; CXXXIV, 15-17. 
4 Le nom de chrétien est à la fois une injure et un crime. 

Cf. TERTULLIEN, Apolog., m : « Ignotam sectam ignotum et auctorem 
vox sola praedamnat, quia nominantur, non quia revincuntur "· 
ATHÉNAGORE, Legat., n; JUSTIN, 1 Apol., IV, 3-4. 

' Cher à Dieu traduit ()~orfnÀÉs. L'aUteur, Théophile, fait un jeu 
de mots sur son nom. 

6 Les chrétiens se vantent d'être utiles, XP7JGTo[, en faisant C\ériver 
leur nom de cet adjectif. Cf. JUSTIN, 1 Apol., Iv, 1. 

r 
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"~ 1 , " 3 1 ./..""' .... f\1 .J...., ,,,, f 1 
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,,.,, ",., ..... ''"0' 
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'<' '- "0 8 "'O'At OV oVVa'Tat 0 TOtoVTOS av pW1TO.S EWpE tv TOV EOV, ~ € "i"s OV 

'i' 1 1 ' ' ' t ' ' ' 1' 1 , ' OVV Kat ŒV O'EaVTOV, Et OVK E fLOtXOS', Et OVK Et 7TOpVos, Et OVI~ 

t' 1 ''1'''t''t' ' E apŒEVOKOtTYjS, Et OVK Et ap1Tas, Et OVK E U'TrOO'TEpYJTYJS, 

' ' t , ,, ' , .J..O ' ' ' '' r; ' ' Et OVK € opyti\OS1 Et OV 'f' OVEpOS, Et OVK al\a~WV, Et OVX 
f ' ' ' ,, '•.J,.\1 ', .... 

V7TEp07TTYJS, Et OV 1T/\YjKTYJS, Et OV 't"tl\apyvpOS 1 Et OV yoVEtJŒW 
'0' ,,,, '""'"P""' .... · 1 a1TEL "f)S, Et ov ra TEKVa aov 7TWI\Ets • .1. ots yap ravra 1rpaa~ 

1 7jrot : Elrot V; 'rjTOt vs. s wta T"f}S' VB : wra ta T"f}S Otto. 
3 Ecn'W V; EUn B; En Maran. 
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LES CONDITIONS 
MORALES DE LA 
CONNAISSANCE 

DE DIEU 

2. Maintenant, si tu me dis : "Mon­
tre-moi ton Dieu1 )), je pourrais te 
répondre : " Montre-moi ton homme, 
et moi je te montrerai mon Dieu ». 
Présente donc, en train de voir, les 

yeux de ton âme, etles oreilles de ton cteur en train d'écouter! 
Ceux qui voient avec les yeux du corps observent ce 

qui se passe dans la vie et sur la terre; ils font la différence 
entre la lumière et l'obscurité, le blanc et le noir, le laid et 
le beau, ce qui est harmonieux, bien proportionné, et ce 
qui manque de rythme et de proportion, ce qui est démesuré 
et ce qui est tronqué; il en va de même pour ce qui tombe 
sous le sens de l'ouïe : sons aigus, graves, agréables. On 
pourrait, de la même façon, dire des oreilles du cœur 
.et des yeux de l'âme qu'illeur est possible de saisir Dieu. 
Dieu, en effet, est aperçu par ceux qui peuvent le voir 
après que les yeux de leur âme se sont ouverts. Tous ont 
bien des yeux, mais certains ne les ont.que voilés et n'aper­
çoivent pas la lumière du soleil; si les aveugles ne voient 
pas, ce n'est pas pour autant que la lumière du soleil ne 
luit plus : c'est à eux-mêmes que doivent s'en prendre 
les aveugles, et à leurs yeux. 

C'est aussi ton cas; les yeux de ton âme sont voilés 
par tes fautes et tes actions perverses. Tel un miroir 
brillant, l'homme doit avoir une âme pure. Une fois la 
rouille au miroir, on ne peut plus voir le visage de l'homme 
dans le miroir : ainsi quand il y a une faute dans l'homme, 
il n'est plus possible à l'homme dans cet état de voir 
Dieu'. Montre-toi donc en personne : n'es-tu pas adultère? 
n'es-tu pas débauché? n'es-tu pas voleur? n'és-tu pas 

1 Cf. AuousTIN, De symbolo, III : « Dicit paganus : Ostende mihi 
quem colis », TATIEN, Oral., xv. 

2 CALLIMAQUE, J1ymn. ad Apoll., 9 : « •.Q7TÔÀÀwv oÙ 1TavTl 
t/JaELVE'Ta~ à,\.\' Ons Ja8À6s Cf. Acta Apollon., 32 édit. KNOPF­
KnuEGER, p. 33 : «La parole du Seigneur, Perennis, n'est perçue que 
par le cœur qui voit, de même que la lumière par les yeux qui voient; 
et c'est en vain que l'homme parle à des fous et que la lumière luit 
pour les aveugles )), De même, saint Pothin de Lyon répond au 
proconsul qui lui demande: quel est ton Dieu?- « Tu l'apprendras 
si tu en es digne ». EusÈBE, His(. eccles., V, J, 31. 

l 
1 
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1 ' "\1 (3' \ 1 ,, ' ' 
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4 
crot.. Editt.; au VB. 2 E07U' : add. B mgg. BEos 

3 
am·ou : iav-rov BV. 4 avrou : EaVTov V. 

5 
KptT'f}V BV : KTLGT'f)V Maran. 

6 
Ta 1ravra avrov ÀEyw BV; ra 7TaiJTa a7r' avrov ÀEyw Maran; 

aya7rwvra avrov ÀEyw Otto. 
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pilleur? n'es-tu pas spoliateur? n'es-tu pas pédéraste? 
n'es-tu pas emporté? n'es-tu pas enclin aux injures? 
n'es-tu pas coléreux? n'es-tu pas envieux? n'es-tu pas 
vantard? n'es-tu pas hautain? n'cs-tu pas brutal? n'cs-tu 
pas avare? irrévérencieux pour tes parents? prêt à vendre 
tes enfants? Aux hommes qui commettent ces fautes, 
Dieu ne se révèle pas, qu'ils ne se soient d'abord purifiés 
de toute souillure. Dans ces conditions, pour toi tout 
demeure obscur : c'est comme la taie qui se forme quand 
il arrive à l'œil de ne plus pouvoir contempler la lumière 
'du soleil; pour toi, tes offenses te plongent dans les ténèbres 
et tu ne peux pas voir Dieu 1 . 

3. Alors tu vas me dire : « Toi 
TRANSCENDANCE qui vois décris-moi l'aspect de DE DIEU · ' 

Dieu ». Écoute donc : l'aspect de 
Dieu est ineffahle, inexprimable, et ne peut être vu avec les 
yeux charnels2• Sa gloire le rend sans limite, sa grandeur 
sanS bornes, sa hauteur au-dessus de toute idée, sa forCe 
incommensurable, sa sagesse sans équivalent, sa bonté 
inimitable, sa bienfaisance indicible. 

Si je l'appelle « lumière n, c'est une de ses créatur~s 
que je nomme; si je l'appèlle <<Verbe n, c'est son principe3; 

l'appelé-je «intelligence»? c'est son intelligence; l'appelé-je 
<<souille»? c'est sa propre respiration; l'appelé-je« s~gesse ))? 
c'est ce qu'il engendre; l'appelé-je « force n? c'est sa domi­
nation; J'appelé-je c< puissance»? c'est son activité; l'appelé-

1 Le discours de Théophile est très général et vise tous les païens, 
bien qu'il paraisse s'adresser à Autolycus seul. On comprend sans 
peine qu'Autolycus, si tant est qu'il soit un personnage réel, n'en ait 
pas été flatté et qu'il ait témoigné la mauvaise humeur dont parle 
Théophile au début du livre II. 

2 cr. CICÉRON, IJe nat. deor., I, XXVII, 105 : « Sic enim diCebas, 
speciem Dei percipi cogitatione non sensu )), MINucrus FEux, Octav., 
XVIII, 9; TERTULLIEN, Apolog., XVII, 2; JUSTIN, Düi[Og., III, 7; 
CXXVII, 2. 

3 
" L'expression est maladroite et le sens en a été discuté~ Elle 

ne peut signifier, à mon avis, qu'une chose : c'est que le Verbe est 
ce par quoi Dieu est principe (de toutes les choses créées), car il est 
clair que le Verbe n'est pas le principe de Dieu "• A. PuEcH, Les 
apologistes grecs du ne siècle, p. 220, n 2. 
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je<< providence n?c'est sa bonté; l'appelé-je ((souveraineté l>? 
c'est sa gloire; l'appelé-je ((·seigneur n? c'est-le dire juge1; 

l'appelé-je« juge»? c'est le dire juste; l'appelé-je « père >>? 
c'est dire tout ce que j'en puis dire; l'appelé-je « feu »? 
c'est sa colère que je nomme2• -

· Tu me diras : << Il se met en colère, DieuP n: Parfaitement! 
Il se met en colère contre ceux dont :1es actions sont 
mauvaises; tandis qu'il est bon, propice èt. iniséricordieux 
pour ceux qui l'aiment et le craignent; il est l'éducateur 
des fidèles et le père des justes, le juge et l'auteur du 
châtiment des impies'. 

SON SOUVERAIN 
DOMAINE 

4. 11 n'a pas de commencement 
parce qu'il n'est pas engendré; il est 
immuable autarit qu'immortel. On 

l'appelle Dieu' parce qu'il a tout fondé sur sa propre stahi­
'"- lité, et encore par rapprochement avec @JHv; f?Jùw, c'est 

courir, être actif, travailler, -nourrir, prévoir, gouverner, 
donner la vie à l'univers. Il est Seignèur, parce qu'il est 

1 Dom MARAN, in h.l., propose de corrigcrKpt.r0v,jugc, en ~<:TlG"T'IJV, 
créateur, ce qui évite la répétition. De toute manière, le parallélisme 
se trouve momentanément brisé. Les différents éditeurs ont fait 
de grands efforts pour améliorer ou expliquer le texte. Mais il semble 
bien que Théophile lui-même_ aurait été bien embarrassé pour 
interpréter cc galimatias. Il se laisse entrainer, ici comme ailleurs, 
à la manie du bavardage. 

11 Tout ce passage a été imité par NovATIEN, De Trinil., II edit. 
Y. FAUSSET, p. 8: «Si enim ilium dixeris lucem, creatmam ipsius magis 
quam ipsnm dixeris; ipsum non expresseris : ~ive ilium dixeris virtu­
tem, potentiam ipsJus magis quam ipsum dixeris et deprompseris : 

· sive dixeris maiestatem, honorem ipsius magis quam ilium ipsum 
descripseris )), 

3 Cf. Prov., m, 11, cité par Iiebr., xu, 5. 
" La double étymologie signalée ici par Théophile se rencontre 

fréquemment chez les auteurs anciens. D'après HÉRODOTE, Rist., 
II, 52, les Pélasges ont donné aux dieux le nom de Otwl parce qu'ils 
ont mis en ordre, KÔap.w fUvn;~ toutes choses. Pour PLATON, Cralyl., 
397 d, c'est d'après leui- faculté naturelle de courir, OE'iv, que les 
premiers habitants de la Grèce ont donné aux astres le nom de Bttol; 
Cf. CLÉMENT n'ALEXANDRIE, Protrepi., II, 26, 1; p. 19 STAEBLIN. 
DIOGÈNE LAERTE, vu, 72. << Ces étymologies et celles qui suivent 
sont de celles qui avaient cours depuis longtemps chez les Grecs; 
elles ne sont pour Théophile qu'un moyen .facile de se parer d'une 
érudition banale J), A. PuEcH, op. cit., p. 220. 

Thêop~ile 5 



66 BEO<PIAOY IIPOL: AYTOAYKON 
LIV. I. - LE DIEU DES CHRÉTIENS 67 

maître de tout; Père, parce qu'il existe avant tout; Fonda­
teur, Créateur, parce qu'il a tout produit et créé; Très-Haut, 
parce qu'il est supérieur à tout; universel Souverain, car 
lui-même il est maître de tout et il contient tout. Les 
hauteurs des cieux, les profondeurs des abîmes, les extré­
mités de la terre sont dans sa main'; il n'est pas de lieu 
où soit suspendue son action. Le ciel est son travail, la 
terre est son ouvrage, la mer est sa création, l'homme es~ 
son œuvre et sa propre image. Le soleil, la lune et les étoiles 
sont les éléments de son ordre : ils doivent fournir des 
signes, des mesures temporelles, des jours et des années2, 

et être d'utiles serviteurs pour les hommes. L'univers a 
été créé par Dieu, tiré du néant à l'existence, afin que 
par ses œuvres on connftt et on imaginât sa grandeur3• 

LES CONDITIONS 5. De même, en effet que l'âme, 
INTELLECTUELLES dans l'homme, ne se voit pas -

DE LA invisible qu'elle est pour les hommes 
CONNAISSANCE _ mais que les mouvements du. 

DE DIEU 
corps la font imaginer' : de même · 

Dieu - on le conçoit bien - ne peut être perçu par les 
yeux humains, mais sa providence et ses œuvres le font 
voir et imaginer. 

Quand on aperçoit en mer un navire sous son gréement, 
qui cingle et revient au port, on pense évidemment qu'il 
y a un pilote à, bord pour le gouverner : ainsi doit-on 
penser qu'il existe un Dieu, qui gouverne tout l'univers, 
même si les yeux charnels ne le contemplent pas, lui qui 
ne peut être circonscrit'. 

1 Cf. !s., LXVI, 1; Act. Apost., vn, 48. a Cf. Gen., I, 14. 
3 Théophile emprunte aux stoïciens la preuve de l'existence de 

Dieu par l'ordre du monde. Cf. ATHÉNAGORE, Legal., IV; TERTULLIEN, 
Apolog., XVII. On peut s'étonner qu'un adversaire, aussi fougueux, 
aussi déterminé _que lui de la philosophie profane, l'utilise avec tant 
de confiance. Mais ce raisonnement avait été depuis si Jongtemps 
adopté par les chrétiens qu'il avait fini par perdre sa couleur 
philosophique. 

4 Cf. MINUCIUS FELIX, Octav., XXXII, << Deum oculis carnalibus 
vis videre, cum ipsam animam tuam, qua vivificaris et loqueris, 
nec aspicere possis nec tenere )), 

" Cf. CICÉRON, De nat. deor., II, 31, 87; SEXTUS EMPIRicus, 

,. 
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Si le soleil, ce minime point des alignements sidéraux, 
ne peut être fixé par le regard humain parce qu'il est 
trop chaud et trop fort, comment ne serait-il pas beaucoup 
plus impossible à l'homme mortel de voir la gloire indicible 
de Dieu face à face1? · 

La grenade possède une écorce qui l'entoure, et à 
l'intérieur des loges et de nombreux réceptacles séparés 
par des membranes, .et de nombreux grains qui y sont 
logés; de la même façon la création tout entière est entourée 
du souille rle Dieu', et ce souille qui l'entoure est entouté 
avec la création par la main de Dieu. Aussi, comme le 
grain de grenade du sein de son habitacle ne peut voir 
ce qui est extérieur à l'enveloppe (puisqu'il est, lui, à 
l'intérieur), ainsi l'homme, qui est entouré avec toute la 
création par la main de Dieu, ne peut pas lui non plus 
contempler Dieu. 

Comment donc! Pour un souverain terrestre, on croit 
à son existence, bien que tout le monde ne le voie pas : 
ses lois, ses édits, 'ses fonctionnaires, ses autorités, ses 
statues le font connaître - et Dieu, tu ne veux pas le 
reconnaître à ses œuvres et aux manifestations de sa 
puissance'? 

Adv. mathemal., IX, 27; LucrEN, lupit. lrag., 49; A'l'IH~NAGOHE, 
Suppl., XXII. 

1 Cf. CLÉMENT n'AI,EXANVRIE, Prolrept., _VI, 71, 3; p. 54 
STAEHLIN, citant XÉNOPHON, Memor., tv, 3, 13 et Dracula Siby!., 
fragm. l, 10-13; CYRILLE n'ALEXAND~IE, Contra Julian., I; 
THÉODORE1', Scrmo x de Provident.; MINucxus FELIX, Oclav., xxxii : 
<< In sole adeo, qui vivendi ·omnibus causa est, videre non poss'l!mus; 
radiis acies submovetur, obtutus intuentis hehetatur, et st diutius 
inspicias omnis visus extinguitur. Quid'l ipsum solis artiflcem, illum 
luminis fontcm possis sustinere'l )) 

2 Le 71'l!€Ï]f.La dont il est ici question n'est pas le Saint-Esprit; 
c'est bien plutôt l'esprit conçu à la manière des stoïciens, qui enveloppe 
l'univers. Il est vrai que les stoïciens emploient plus volontiers, à 
propos du 1TvéJp.a, le verbe crvvÉXEW ; mais ils se servent aussi à 
l'occasion du verbe 1T€ptÉXHY que l'on -trouve ici. Cf. ORIGÈNE, 
Contra Gels., VI, 71. 

a Cf. lnÊNÎ~E, Adv. Il aeres., II, VI, 2 : «A ut numquid hi, qui sub 
Romanorum imperia sunt, quamvis numquam viderint imperatorcm, 
sed valde et pcr terram ct per. marc scparati ab eo, cognoscent propter 
dominium eum qui maximam potcstatem habet principatus? Qui 
autem super nos erant angeli, vcl ille quem mundi fabricatoremdicunt, 
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6. Karav6rwov, 6J llvBpwTrE, rà gpya mhoD, l<atpWv p..~v 

f(aTd xp6vovs ci.\.\ay~v Kat df!pwv TponÔs, U'TOLXE{wv rdv 
" ~ 1 ~ "' 1 ..... \ ..... ' 

EV'Ta/CTOV opOfLOV, 'l}fLEpWV T€ Kat VVK'TWV Kat Jl!YJVWV Kat, 
' .... \ ,, 1 1 1 ./.. ... 
EVLaVTWV 'T'fjV EV'TUK'TOV 1TOpEt,aV 1 U7TEpf.La'TWV TE Kat o.pV'TWV 

' ' ' < '"- ilil ' ' il ' il leaL Kap1TWV 'T'YJV otao.popov Ka OV1JV1 'T'f)V TE 1T'O V7TOU<r, OV 

yovi]v K'TYJVÔJV rerpœrr68wv Kat 1TE'TELVWv1 Kat Jp1TETÔJV Kat 

V7JKrWv, ÈvU3pwv re J<at lvaÀ{wv, ~ r~v Èv aVrots rois 'Wot.s 
"' "' 1 1 1 1 .... \ • '.!.. , , 
OEOOfJ-EVYJV UVVEO"W 7Tp0S 'TO YEVVUV Kat EKTpEo.pEW 1 OVK ELS 

'"'' ..... .li\il' , , , , , e , , t.otav XP7JULV, fJ, a HS ro EXHV rov av pw1rov, TYJV re 7rpo-
• ~ • 8 , , 'Y ./.., , , ,, 

Votav 1JV 1TOLHTaL 0 EOS ETOtp..ar:,WV rpOtp'l}V 7TaUTJ aapKt, YJ 
, • , " ,, 2 • , 

8 
, , .... , 

8 'T'l}V V7TOTUYYJV 7JV wptKEV V7TDTaaaea m Ta 'TT'(J.VTa TTJ av pw-

7T6Tr)'TL, 7T1)yWv rE yÀ.vJ<EpWv Kat 1rorap.Wv àEvdwv3 PVmv, 

8p6awv TE 1ca~ /Jp.~pwv Ka~ VerWv r~v Kard Katpoùs ywop.lv1JV 
• 1 ' ' 1 4 ' il , 'E "-' E7rtXOp1)ytav, T'f}V ovpavuvv 1rap.1ro~K~ ov Ktv1)atv, wa'f'opov 

àvarl.\.\ovra p.~v Ka~ 1rpoa1)p.atvovra Ëpxea8at rOv rl.\etov 

"- • ' < ' II' ' < ' '" ' 'A • ' <yWŒT1)pa, auvoeap.ov re 1\Etaoos Kat .~u:ptwvos, pKrovpov 

rÉ Ka~ T~V ÀOt1rÔJV Ciarpwv xopetav5 ywofdVrJV €v r<{J KVKÀ.cp 

roD oVpavoD~ ots ij 7TOÀ.V7TOLKtÀos aorf>la raD BeoD 1râatv Z8ta 

Ov6p.ara KlKÀrJKEV. OVros Beds p.6vos 0 7Tot1}aas €K aK6rovs 

rfoWs, [6 €ÇayayWv <fWs €K 81)aavpWv aVroV] 6, rap.ei& re 
' ' e ' •pl ' " e À , ' vorov Kat 1)Œavpovs abvaaov Kat opta a aaawv xwvwv rE 

Kat xaÀ.a,Wv BY)aavpoVs' avvd.ywv ü8ara Èv BYjaavpo rs 
, p, , [ , ]? , , . e ... , ... , 

abvaaov Kat avvaywv ro aKoros ev Y)Œavpots avrov Kat 
't , , ,~...... , il , , , e , , , , , 
Es,aywv TO <yWS TO Î' VKV Kat TO 7TO HVOV Kat €7Tt7€p7TES EK 

8YJaavpWv aVfoD, àvd.ywv verfo,'Aas ÈÇ Èaxdrov rijs yijs Ka~ 
, ' il B' , t 1 t , ',\il ' a ' aarpa'!TaS 7T 7) VVWV HS VETOV, 0 U'TTOŒTE WV T'f}V f"'POVT'f}V 

eis rfo6bov Ka~ 7TpoKarayy,À.Àwv rdv KTV1rov rijs (3povrfjs ôtd 

-rijs àa-rpa1rijs, Ïva p.~ ifivx~ alrfovt8tws rapaxBeraa ÈK!{iVfv, 

1 lleretvwv : 7TET'I}VWV V (Et. V2), 
2 wptKEV V (ter V2 ) : wptaev B edd. 
3 aevawv B V: aevvawv edd. 
5 xopetav VB : 7TOpEtav edd. 
7 Kat auvaywv EV : on]. Otto, 

4 ovpavtwv : ovpavwv VB. 
6 o EÇay. - cwrov BV; om Otto. 

i 
Jo 
! 
i 
i 

LIV. 1. - LE DIEU DES Clinf~TIENS 71 

6. Souviens-toi donc de ses œuvres' : les saisons qui 
périodiquement changent et les variations du ciel; la course 

·si bien réglée des astres alignés; le défilé bien ordonné des 
jours et des nuits, des mois et des années; la beauté si 
variée des semences, des plantes et des fruits; la grande 
diversité des races d'animaux quadrupèdes, d'oiseaux, de 
reptiles et dC poissons d'eau douce et d'eau salée; l'instinct 
qui est inné aux animaux de ,se reproduire et de nourrir 
leurs petits, non pour leur propre utilité mais pour que 
l'homme enjouisse; ct la prévoyance dont Dieu fait preuve 
en préparant à toute chair sa nourriture, ainsi que la 
soumission qu'il a prescrit à tout l'univers d'observer 
vis-à-vis de l'homme; le flux continuel des sources d'eau 
douce et des fleuves; l'appoint opportun des rosées, des 
averses et des pluies; le mouvement infiniment divers 
des corps célestes, l'étoile du matin qui se lève et qui 
annonce la venue du grand astre; la conjonction de la 
Pléiade et d'Orion; Arcturus et le reste des astres qui 
circulent dans la voùte des cieux et que la multiforme 
sagesse de Dieu a tous appelés par un nom particulier•! 

C'est ce Dieu seul qui a tiré des ténèbres la lumière', 
qui a· constitué le dépôt du vent, établi les réserves de 
l'abîme et flxé les limites des mers; il a mis de côté la neige 
et la grêle, il rassemble les eaux dans les réserves abyssales•, 
il sèrre l'obscurité dans ses réserves, il sort la lumière -
l'agréable, la désirable, l'exquise lumière'- de ses réserves; 
il fait monter les nuages des extrémités de la terre, et 
multiplie les éclairs pour faire pleuvoir; il envoie le ton­
nerre qui effraye', et prévient du fracas du tonnerre par 

non cognoscerit omnipotentem? )) Si grande est la ress_emblance 
entre les expressions de Théophile et celles d'Irénée qu'on est à peu 
près forcé d'admettre un emprunt de l'un à l'autre. 

1 Le développement qui suit a une couleur stoïciemte. On peut 
le rapprocher de CLJ·;MENT, 1 Cor., xx et XXXUI. Cf. G. BARDY, 
Expressions stoiciennes dans la Jf!o Clementis, dans Recherches de 
Science religieuse, t. XII, 1922, p. 73~85. 

2 Psa[m., CXLVI, 4. 3 Job, IX, 9. 4. Psa[m., XXXII, 7, 
t> Ierem., x, 13; Psalm., cX.xxrv, 7. 
8 Cf. TEnTuJ..I,IEN, Ad Scapul., II. « Nos unum Deum colimus ... 

ad eius fulgura et tonitr~a contrcmiscimus », 



72 @EO<PI!lOY llPOI: AYTOilYKON 

d.\Aà. p.Tjv Kat -rijs àaTpaTTijS Tijs KaTepxop.ivrys ÈJ< rWv 
' .... 1 , 1 , " 1 1 1 • '"" 

ovpavwv 77JV avrapKHav ETT~p..erpwy 1rpos -ro P.YJ EJ<Kavaa' 

-rTjv yijv · el yàp Àd~o' rl]v KareÇova{av ~ darpaTT'f}, ÈKKaVaH 
'"' ·~\ \ff3 1 ',/, ' ' ,,... T'YJV Y1JV, €(, 0€ KU(, TJ poVTTJ, KœraaTpE'f'Ef., Ta fJV avrn. 

7 O• , 8 , f .... ,,, , • , , 

• VTO~ fJ-OV €OS . 0 TWV 01\WV I(VpWS, 0 TŒVVG(}.S TOV 

oVpavàv fLOvos Kat Bds rà eVpos -rfjs. Vn' oVpav6vl, 0 avv-ra­
pd.aawv rà KVros rfjs Ba'Adaa'fjs Kat .ryxWv rd K'Ûp..a-ra aVrijs, 
0 ÔEaTT6{wv roû Kpd:rovs mhijs Kat -rdv. adÀov TWv «Vfuirwv 

Kan;.TTpaVvwv, 0 BetuÀHiJaas rijv yfjv ÈTr;, rWv Vôd.rwv Kat 

8oVs TTVEÛ[La rd Tptcfoov aVT1}v, oiS~ 7TVO~ {woyovei rd TTâv, 

Os Èdv ·avaxfi Tà TTvefJpa 1rap' €avr4> ÈJ<Àeb/Jet rd TTâv. Tofhov 
ÀaÀeis, llv8pwm::, roVrov -rd 11vefJp..a dva7Tv€ls, TOÛTov àyvoûs. 

Toûro DÉ aot avf.LbÉ~'YJKEV 3tà T~V nJ<P'i\waw Tfjs ifivxfJs Ka~ 
, , A •, 'A"' • f3 '' •' 8 7rwpwaw~ T'Y}S l<apotas aov. "!'a et OU/lEt, ovvaaa1. epa-

7T€V8fJval. · J7T{3os aeavT6v n'jJ larpip Kal 7TapaKevn]aH aov 
' '-'-8 \ 1 ,.., .J. ,.., 1 ... ~~ T' ' ' TOUS O't' Ul\f.I.OVS 'T'YJS 'f'VX'YJS I<U~ 'T'YJS Kapo!.aS. LS EO'Ttv 0 

la-rp6S; • 0 Beds, 0 8Epa7Te'Ûwv Ka~ ~W07Tot.Wv 3tà -roû À6yov 

Ka~ -rfjs ao<Plas. • 0 Beds 3tà TOÛ 'i\6yov aûroû Kd -rfjs ao<Plas 

ÈTTol'Y}aE -rd. TTc.iVTa · np yàp À6%<p aVroû larepeWB'Y}aav oZ 
oùpavo~ Kal -r<fj 7TVE'Û[J-aTL aÛTo'Û TTâaa ?} 3vva[ttS aÙTWv. 
K , , ~- • -'-' • ..... • 8 1 ,... -'-'a ,ll \1 paTLO"T'YJ EO'TLV 'Y) O'O'f'La aVTOV ' 0 €OS T?J O'O'f'U:f EUEfJ-EiltWO'€ 

' ..... • 1 ~\ • \ ,/.. 1 , , 8' T'Y}V Y'YJV 1 'Y}Tot[taae oe ovpavovs 't'POV'YJO'Et, ev ma 'YJO'EL 
''P. • 1 I.J.. Ç' 1 • 1 ~ 1 E' A abvaaot. eppay'Y}aav, VE'f''YJ oe eppv'Y}aav opoaovs. t. -rau-ra 
voei:'s, !1v8pw7TE, &.yvWs Kal Oalws Ka~ 01.Kalws ~Wv, OVvaaat 
6pâv T6v 8E6v. Ilpà -'lT'avTàs ô€ 7TpDYJyEla8w aov Èv 1"fj Kapôlq. 

7Tlrrns l(al .<P6~os 0 TOÛ Beoû, Kal TOT€ avv.rya€t.S Taû-ra. 

1 oùpavov B; oùpavwv V (wv va) 
2 1rWpwaw Otto; 'TT'"f)pwcnv VB j 1rwp V2• 

!T'tf aorfw. : T'tfS aorftas V 1 sed utrumque s cras V2 , 
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l'éclair, afin que l'âme n'éprouve pas une émotion trop 
subite qui la laisserait inanimée; d'ailleurs il limite aussi 
la puissance propre de l'éclair tombant des cieux pour 
que la terre ne brûle pas, car si l'éclair donnait tout cc 
qu'il peut, il incendierait la terre; il en va de même pour 
le tonnerre, qui ·serait capable de renverser tout ce qu'il 
y a sur Ja terre. 

7. Voilà mon Dieu, le Seigneur de l'univers : il a tendu 
le ciel à lui seul', établi toute la largeur de la terre sub­
céleste, troublé de fond en comble Je creux des mers, fait 
retentir ses flots' -· il est maître de leur force et modère, 
J'agitation des flots; il a fondé la terre au-dessus des eaux3, 

lui a donné le souille qui la nourrit; e'est son haleine qui 
donne la vie à tout, et s'il retenait en lui son souille, ce 
serait l'anéantissement de tout4• 

Ce souffle fait ta voix; c'est le souille de Dieu que tu 
respires, et tu ne le eonnais pas. Cela t'arrive parce que 
ton âme est aveügle et ton cœur endurci. Mais, si tu veux, 
tu peux guérir; remets-toi aux mains du médecin, il 
opérera les yeux de ton âme et de ton cœur'. Qui est le 
médecin? C'est Dieu, qui guérit et vivifie par Je Verbe 
et la Sagesse•. C'est par son Verbe et sa Sagesse que Dieu 

1 Job, rx, 8. 2 Psalm., LXXXVIII, 10. 
a Genes., r, 1; Psalm., xxtn, 12. 
" Job, xxxiv, 14. Le style de Théophile est ici rempli de remt­

nisccnces bibliques, et il aurait été facile d'en ajouter à celles que 
nous signalons. Mais il y a peu de citations textuèlles. On ne saurait 
contester la connaissance familière de l'Écriture· que dénotent toutes 
ces allusions. 

s Dieu (ou le Christ) sont à tout instant regardés comme les grands 
médecins par les Pères. Cf. CLÉMENT, I Cor., Lix; IGNACE, Epiles., vn; 
Polyc., n; Cu'?.':IIENT n' ALnXANDRIE, Paedag., I, 1, 1; ÜHIOÈNE, 
In Levitic._ hom. vnr, 1 : « Medicum di ci in scripturis divinis dominum 
nostrum Iesum Christum, etiam ipsius domini scntentia p.crdocemur, 
sicut dicit in cvangcliis n. Cf. A. VON HAHNACK, Die Mission und 
Ausbrei_iung des Christenlums in den ersten dre_i Jahrhunderten; 4e édit. 
t. I, pp .. 129-150. 

e Par le nom de Sagesse, Théophile désigne ici le Saint-Esprit; 
cf •. infra u, 15. L'identification de la Sagesse et de l'Esprit-Saint sc 
retroùve fréquemment chez saint Irénée. Cf. Adv. II aeres., II, xxx, 9: 
« Hic Pater, hic Deus ... qui feçit ea per semetipsum, hoc est per 

}i' 

, ! 

i 
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"0 , 'B ' B ' ' ' ~' ' , .J.O ' 6 rav a1ro 7J ro V1JTOV Kat evovan T7JV a'f' apmav, r re 
".!. 1 , • t' , 0 , 'A , , , , O<pTJ Kara a~tav rov eov. veyELpEL yap aov rryv aapKa 
,0· , , .... ·' ,.. ( 0 , , , "·'· 2 , 

a O.VO.TOV UUV TTJ 'flVX[J 0 €OS ' Kat- TOT€ O<p'[J ')'EVOfLEVOS 

'B' ' 'B' , ' .... ' ' ' ' a avaros rov a avarov, €av vvv 7TLUTEVUTJS avrip KO.L rare 
' 1 ,, ) ~ 1 \ ,, ' 
€7nyvwan ore. aot-KWS KO.T€1\0.I\'Yjaas avroD. 

8. 'At\Aà &marûs V€KpoVs €ye{pea0ac "Orav3 garat., 
' 'B'' ''B'' If/ ' TOT€ 1TLU'TEVUElS €1\WV Kat, f.L'Y} €1\WV ' KO.t 7J 'TTUr'rLS aov ELS 

, , , 0 , • , , ,.. , n , , ,.., 
a1nanav 1\0')'ta 7Jaerm, eav JJ!fJ vvv 7rt,arevans. pos n oe 

' • .., "H ' -tç:< ., ( , , ( 
Km 0.7TLU'TEtS; OVK owas- on 0.1TO.VTWV 1TPO.YfLŒTWV 7J 

, • T' , "', 0 , , ,, 1Tt.ans TTpo'fjyHrat; t.S yap ovvarat eptaat, yewpyos, eav 
, .... , , , ........ "H , "' fL7J 1rpwrov 1TUPTEVUYJ ro U7TEpfLO. T'[} YTJ; ns ovvarat 

8 " , 0 ,, , , , ..... ( , , 
t,œm::paaat TYJV al\aaaav, EQ.V fL'fJ 1rpwrov Eavrov 1TtarEV<r[J 

0 ' , , 0 p , T' "' , ", e np 1TI\otq; Kac, rq; KVbEpvrrrn; tS' oe Kafkvwv ovva-rat Epa-

Trev8fjvac,, Èd.v ft~ TrpWrov Éavr6v TrtareVon ro/ larpcp; Il olav 
~~ , ,1 , , ~ 1 1 

0
.., ,, , ,.. 

oe TEXV'Y'JV 7J E7TtŒTYjf1-7JV ovvarat ns p..a Etv, eav fk'fJ 7TpoJTov 
, ~,.. ( 1 1 , ... ~ ~ ,, E' • , 

ETrtoq> eavrov Kat 1TtarEvan rq; otoaaKal\q;; 1. ovv yEwpyos 

m.areVH rfj yfj Ka~ 0 TrÀiwv rijJ TrÀ.olq;, Ka~ 0 Kdp..vwv rij> 
, ... , , a ,, ( 1 4 ... .... 

0 
0 , 

tarpq;, UV OV tJOVI\H EŒVTOV 1TtaTEVaat Tq> Eq>, TOUOVTOVS 
, P'"' ., ' , ... II ,.. 6 1 •1 , 1 1 

appabwvas exwv Trap avrov; pwrov fLEV ort E7TOt7JŒEV ae 
't: ' ,, , ' ~ E' , ( 1 , s ,~ 1 ( 
€~ OVK OVTOS EtS TO EtVat, t yap 0 7TUT7Jp aov OVK 'JV OVO€ '1J 

1 oif;'Y) V : oifiEt B. 2 oifJYJ V : oifiet B. 3 orav V ; ort B. 
4 eavrov V : uc:avrov V3 B. t> 7rpwrov : yap add. B ya. 
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a fait toutes choses : « Par son Verbe ont été solidement 
établis les cieux, ct par son Souille toute leur puissance nl. 

Souveraine est sa Sagesse. Dieu par sa Sagesse a fondé 
la terre; et il a disposé Jes cieux avec raison; il savait ce 
qu'il faisait quand les abîmes se sont déchirés, quand les 
nuages ont iépandu les rosées2. 

Si tu comprends cela et que ta 
FOI ET VISION 

vie soit pure, pieuse et juste, tu 
peux voir Dieu. Que d'abord viennent les premières 
dans ton cœur la foi et la crainte de Dieu, et alors tu 
comprendras cela. Quand tu auras dépouillé. la condition 
mortelle et revêtu l'incorruptibilité3, alors, selon ton 
mérite, tu verras Dieu. Il ressuscite ta chair, immortelle, 
en même temps que ton âme, ce Dieu; et alors tu verras, 
puisque tu seras immortel, l'Immortel• - à condition 
d'avoir eu n1aintenant foi en lui. Alors aussi tu reconnaîtras 
que tu avais tort de déblatérer contre lui. 

8. Mais tu ne crois pas que les 
LA RÉSURRECTION. 

morts se réveillent ... Quand cela se 
CROIRE 

EST RAISONNABLE produira, alors tu y croiras, que tu 
Je veuilles ou non; et cette croyance 

te sera comptée comme une incrédulité5, si tu ne crois 
pas dès maintenant. 

Mais aussi, pourquoi ne crois-tu pas? Ne sais-tu pas 
que, dans tous les domaines, la foi vient en tête•? Un 

Verbum et Sapientiam suam )), Ibid., III, xxzv, 2; IV, vn, 4; IV, 
xx, 1 : (( Adest ei semper Verbum et Sapientia, Filius et Spiritus l>; 

IV, xx, 3; Demonstr., 5. Le plus souvent, la tradition chrétienne 
identifie le Verbe et la Sagesse; mais il faut avouer que, dans les 
livres Sapientiaux de l'Ancien Testament, bien des traits qui servent 
à désigner la Sagesse conviennent à merveille à l'Esprit~Saint. Voir 
sur ce point Introduction, p. 43. 1 Psalm., xxxn, 6. 

2 Prov., m, 19-20. 3 Cf. 1 Cor., xv, 53; II Cor., v, 4. 
4 Théophile semble bien admettre que, par nature, l'âme est 

susceptible de mourir et qu'elle obtient l'immortalité comme une 
récompense de ses bonnes œuvres. Cf. infra, II, 28. 

5 Cf. lac., n, 19 : « Les démons croient et ils tremblent de peur 11, 

6 Cf, ORIGÈNE, Contra Gels., I, 9; 1, 12; I, 26; III, 44; VI, 10. Dans 



76 6JEO<PIAOY IIPOI: AYTOAYKON 

p.~rYJp, 7l'oÀÙ ~tâÀÀov oVô~ aV ?js 1Tore. Ka~ Ë1rÀaalv ae €Ç 
( ...... ' 1 .... 1 ,, 1 • 1 

vypas ouatas ftU<pas Kat, Et\aXLa'T'YJS pavtôos, ifns oùô~ aiJT~ 
,;~; . , , , fe', ,t-'{:) .,v 1TOTE Km 7rpo'T)yayt:v ae o eos EtS rovoe rov fJ!ov. Elra 

1 \f\d8' ' ,, 1 m.aTeVEts ra V7TO v pw1rwv ywofteva ayaÀp.ara 8eovs elvat 
, • , ~ 171 .... ~, , , 

8 
, 
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cultivateur peut-il moissonner sans avoir d'abord confié 
la semence à la terre'/ P.eut-on traverser la mer sans se 
confier d'abord au navire et au pilote? Un malade peut-il 
se soigner, sans d'abord se confier au médecin? Quel art, 
quelle science, est-il possible d'apprendre sans se remettre 
d'abord avec foi aux mains d'un maitre? 

Le cultivateur a foi en la terre, le passager dans le 
navire, le malade dans le médecin; et toi, tu ne veux pas 
te confier en Dieu, même avec tant de gages de sa parti 
En premier lien, il t'a appelé du néant à l'existence (si ton 
père n'avait pas existé, ni ta mère, à plus forte raison 
n'aurais-tu jamais existé), et il t'a formé à partir d'un 
peu de liquide, d'une toute petite goutte, laquelle n'existait 
pas non plus naguère; celui qui t'a donc amené dans cette 
vie, c'est Dieu. Et là-dessus, tu crois que les statues 
faites par les hommes sont des dieux et font des prodiges! 
Quand il s'agit du Dieu qui t'a fait, tu ne crois pas qu'il 
puisse plus tard te refaire? 

9. Les noms par lesquels, d'après 
VOUS EN CROYEZ t · t ·"té 1 
BIEN D'AUTRES!" 01,_ on mon re sa pie envers es 

dieux, ce sont des noms d'hommes 
morts•. Qu'étaient-ils et que valaient-ils? Kronos n'était-il 
pas mangeur d'enfants? ne fit-il pas périr les siens propres? 
Et si tu veux nommer aussi Zeus son rejeton, sache bien 
ses œuvres et sa vie. Voici ses débuts : il fut nourri par 
une chèvre sur l'Ida2 , l'égorgea d'après les fables, et. de 

tous ces passages. Celse reproche aux chrétiens de s'appuyer sur une 
foi aveugle et de n'accorder aucun crédit à la raison. Déjà LucmN, 
De morte Pere gr., xm et JusTIN, 1 Apol., Lm, s'étaient fait l'écho de 
pareils griefs. Parmi les Pères, quelques-uns, comme TEnTULUEN; 
De praescript., vm; De carne Christi, 2, condamnent toute recherehe 
et exigent des fidèles une confiance inconditionnée. La plupart se 
contentent de mettre en relief la nécessité de la foi. Cf. CLÉMENT 
n'ALEXANDRIE, Stromat., I, Ix, 43-44; AuGUSTIN, De ulilita.te 
credendi; ARNOBE, Adv. Nation., II. 

1 Théophile développe ici la théorie évl1émériste, d'après laquelie les 
dieux des paYens sont seulement des morts divinisés. Cf. ATHÉNA,GORB. 
Legat., xxvm-xxx; TERTUJ.J..IEN, Apolog., x. 3. Cf. CICÉRON, De nat. 
deor., I, 119. 

2 Cf. MINucrus FÉLIX, Octav:, xxm, 4: «Et quae Iovis sacra sunt? 
Nutrix capella est et avido patri subtrahitur infans ne voretnr et 
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sa dépouille se fit uu vêtement. Pour le reste de sa vie, 
ses relations avec sa sœur, ses adultères, sa pédérastie, 
Homère et les autres poètes font des biographes plus 
qualifiés. Faut-il que j'énumère ce qui concerne ses fils? 
Héraclès qui allume son propre bûcher1? Dionysos qui 
s'enivre et devient fou? Apollon qui a peur d'Achille et 
fuit devant lui, s'éprend de Daphné, ignore le malheur 
d'Hyacinthe'? Aphrodite qui reçoit une blessure? Arès 
le fléau des mortels? et n'oublions pas le sang qui se 
répand de ces prétendus dieux! 

Cela semble anodin à rapporter quand on trouve nn 
dieu démembré : celui qu'on nomme Osiris et dont on 
célèbre chaque année les mystères comme s'il était perdu, 
puis retrouvé, et même cherché membre par membre. 
On ne sait pas s'il est perdu, et on· ne montre pas s'il est 
retrouvé31 

A quoi bon parler d'Attis le mutilé, ou d'Adonis qui 
s'égare en forêt et qui, à la chasse, est blessé par nn sanglier? 
on d'Asclépios foudroyé? ou de Sérapis banni de Sinope 
et venant à Alexandrie? on d'Artémis de Scythie, elle 
aussi bannie, homicide, chasseresse, éprise d'Endymion4? 

Corybantum cymbalis, ne pater audiat vagitus, tinnitus cliditur "• 
VIRGILE, Georg., IV, 64; OviDE, Fast., IV, 207 sv~ 

1 Cf. ATHÊNAGORE, Legat., xxix; JusTIN, 1 Apol., xxi, 2; MINU~ 
CIUS FÉLIX, Octav., XXII, 7; TERTULLIEN, Ad nation,, II, 14; LACTANCR, 
Div. _Instit., I, xvm, 6; Cicl~RoN, De nat. deor., III, 41. 

2 Cf. TATIEN, Oral., vm; ATnÉNAGORE, Legat., xxi; PsEuoo~ 
JusTIN, Orat. ad Graec., II; Disputai. Achatii, u, 4; dans KNOPF~ 
KniioER, Ausgewii.blte Mii.rlyreraklen, p. 58 : r1 Nec hoc solum doloris 
excepit; crudeliori ilium damna mox fortuna multavit. Nam ut erat 
turpis in pueras, forma Hyacinthi cuiusdam captus, ut bene nostis, 
incaluit et miser atque ignarus futuri disco quem optabat vivere 
occidit )), 

Il PLUTARQUE, De Jside et. Osiride, 13~18, pp. 356a-358a. ARISTIDE, 
Apol., xu, 2; ATHÉNAGORE, Legat., xxn; MtNUCIUS FÉLIX, Oclav .• 
XXIU, 1; FIRMICUS MATERNUS, D.e errore prof. rel., I, 9; LACTANCE, 
Div. Jnst., I, xxr, 20; SÉNÈQUE, De superst., cité par AuGuSTIN, 
De civit. Dei, VI, 10 : « Nam cum in sacris Aegyptiis Osirim lugeri 
perditum, mox autem inventum magna esse gaudio derisisset, cum 
perditio eius inventaque fingatur, dolor tamen ille atque laetitia ab 
eis qui nihil perdiderunt nihilque invenerunt, veraciter exprimatur », 

4 Cf. ATHÉNAGORE, Legat., xxvi; MtNucxus FÉLIX, Octav., xxnJ 5. 

r r 

1 i 
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2 flELUTJ V.;. llun1 B. 
1 Aœreapws VB; Aanapws edd. 

3 1TOLWV edd.; OLWV VB. 
2 Kaatos edd .. : Kaaatos VB. 
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Ce n'est pas nous, qui disons cela; ce sont vos écrivains 
à vous et vos poètes qui le crient sur les toits. 

10. Finirai-je par l'énumération des multiples animaux 
qu'adorent 'les Égyptiens : serpents, ruminants, fauves, 
oiseaux, poissons du fleuve1? sans corrtpter les bains de 
pieds et les bruits incongrus2? 

Me citeras-tu les Grecs et les autres nations? ils adorent 
des pierres, des morceaux de bois, et tout autre matériau 
dont sont faites -comme nous l'avons dit plus haut­
les représentations d'hommes morts. 

Voici Phidias : nous le trouvons fabriquant pour les 
Eléens le Zeus Olympien de Pisa, pour les Athéniens 
l'Athéna de l'Acropole. Et je vais, moi, te poser une 
question : combien trouve-t-on de Zeus? On donne à 
Zeus,· en premier lieu, le nom d'Olympien; puis c'est 
Zeus du Latium, Zeus du mont Kasios, Zeus à la foudre, 
Zeus Premier Père, Zeus Veilleur, Zeus Protecteur de la 
ville, Zeus Capitolin'. Si Zeus, fils de Kronos, qui fut roi 

1 HÉRODOTE, Hist., II, 65; JuvÉNAL, Sat., xv. Le reproche de 
zoolâtrie adressé aux Égyptiens est déjà un lieu commun de l'apo­
logétique juive. cr. Sap. Salom., XY, 18-19; PHILON, De decalogo, II, 
194; JosÈPHE, Contra Apion., II, 138, il est repris dans l'apologétique 
chrétienne, ]{erygma Petri, fragm., 3j PREUSCHEN, p. 89; PSEUDO­
MF.r,ITON, 9; JpSTIN, J Apol., XIH, 1; MINUCIUS FÉLIX, Octav., XXVIII, 

7; TrmTUI,LIEN, Apolog., xxiv, 7. 
2 Cf.. MtNUCIUS FÉLIX, Octav., xxvm, 9 : « Idem Aegyptii cum 

plerisque vobiscum non magis Isidem quam ceparum acrimonias 
metuent nec Serapidem magis quam strepitus per pudenda corporis 
cxprcssos contremiscunt "· ORIGÈNE, Contra Gels., V, 35. ·L'anecdote 
du bassin transformé en dieu par Amasis est un lieu commun de 
l'apologétique. Cf. JuSTIN, 1 Apol., IX, 2; ATH:t:~NAGORE, Legat., xxvi; 
Acta Apo(l., xvu; MINUCIUS FÉLIX, Octav., xxrv,.7. Elle a été racontée 
pour la pr'emière fois par HÉRODOTE, Hist., II, 172. 

3 Cf. MrNucws FÉLIX, Octavius, xxn, 6 : « Quid? Ipse Iuppiter 
vester modo inbarbis statuitur, modo barbatus locatur; et cum 
I-Iammon dicitur, habet cornua, et cum Capitolinus, tune gcrit 
fulmina, et cum Latiarls, cruore perfunditur, et cum Feretrius, non 
auditur. Et ne longlus multos loves obeam, tot ~unt Iovis monstra 
quot nomina )1, Le mont Casius où Zeus avait un temple est près de 
Péluse en Égypte. Jupiter Capitolin est le grand protecteur de Rome : 
il tenait la foudre dans la main droite. Jupiter Latiaris était le gardien 
des pt'.uples latins : on lui sae.rifiait un taureau blanc. 

Théophile 6 
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de Crête, a son tombeau dans ce pays, les autres n'ont 
sans doute pas été seulement jugés dignes d'une sépult.ure1? 

Me citeras-tu la Mère des prétendus dieux? Ma bouche 
ne saurait rapporter ce qu'elle a fnit (ces choses-là, il ne 
nous est pas permis même de les nommer), ou ce que 
font ses dévots pour son culte, avec toutes les taxes et 
contributions' qu'elle verse à l'empereur, elle et ses fils. 

Ce ne sont pas des dieux mais des statues, comme nous 
J'avons déjà dit; ce sont l'œuvre de mains humaines, 
ce sont d'impurs démons. Puissent leur ressembler ceux 
qui les font et ceux qui placent en eux leur espérance'. 

DIGRESSION : 

A) ATTITUDE 
ENVERS 

L'EMPEREUR 

lui doit l'existence4• 

11. C'est pourquoi, j'honorerai 
plutôt l'empereur; toutefois je ne 
l'adore pas : je prie pour lui. C'est 
Dieu, l'authentique et vrai Dieu, 
que j'adore, sachant que l'empereur 

Tu vas me dire:« Pourquoi n'adores-tu pas l'empereur?>> 

1 Cf. MINucms FÉLix, Octav., xxm, 13; CYPRIEN, Qllod idola dii 
non sint, 2; ENNIUS, cité par LACTANCH, Div. Jnstit., I, XI, 46; 
Cict:~RON, De nat. deor., III, 53. 

2 Sur ces contributions, cf. TEH'l'ULLIEN, Ad nation., I, x : (( Sed 
aliquo solatio privatorum et domesticorum deorum quei·elae iuvantur 
quod publicos tm·pius contnmcliosiusque tractatis. Iam primum, 
quos in hastorium regessistis publicanis sub ... lis, omni quinquiennio 
inter vectigalia vestra proscripto acldicitis. Sic Serapeum, sic Capi~ 
tolium petitur, addicitur, conducitur ... sub cadcm voce praeconis, 
eadem cxactione quaestionis. Sic enim agri tributo onusti viliores, 
hominum capita stipendia censa ignobîliora. Nam hae sunt captivitatc 
notae pocna; Dei vero qui magis tributarii, magis sancti; immo qui 
magis sancti magis tributarii; maies tas constituitur in quacstum; 
negociatio rcligione proscribitur; sanctitas locationcm mcndicât. 
Exigitis mecrcdem pro solo templi, pro auditu sacri, pro stipitibus, 
pro ostiis; venditis totam dlvinitatem; non Iicet cam gratis coli; 
plus denique puhlicanis reficitur quam saccrdotihus J>, 

8 Psal., CXII, 8; CXXXIV, 18. 
4 Cf, Martyr. Polycarpi, vm, 2; rx, 2; Acta Cypriani, 2; Acta 

Apollonfi, 3; TERTULI.lEN, Apofog., XXVIII, 3; XXXII, 2~3. L'ordre 
d'obéir aux empereurs avait été donné par le Christ, répété par 

· saint Pierre, 1 Petri, n, 13 8 19 ct par saint Paul, Rom., XIII, 1~7; 
Til., III, 1. Les chrétiens ne l'ont jamais oublié, mais ils ont toujour.s 
refusé à l'empereur les honneurs divins. 
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Parce qu'il n'est pas fait pour être adoré, mais pour être 
entouré d'un légitime respect; ce n'est pas un Dieu, c'est 
un homme à qui Dieu a confié la charge, non pas d'être 
9doré -mais de juger selon la justice. Si j'ose dire, c'est 
Dieu qui lui a confié la charge du gouvernement. Or 
lui-même, quand il a des sous-ordres, ne veut pas qu'ils 
prerinent le nom d'empereur : (( empereur n, c'est son nom 
à lui, et il n'est pas permis à un autre de le porter. De la 
même façon, il n'est permis <l'adorer que Dieu seul. Aussi 
ton erreur est complète. 

Honore l'empereur par tes bonnes dispositions, par ta 
soumission, par tes prières à son intention. C'est en faisant 
ainsi que tu accompliras la volonté de Dieu; car il est dit 
dans la loi de Dieu : {< Révère, mon fils, Dieu et le souverain, 
et ne désobéis ni à l'un ni à l'autre; car ils puniront sans 
délai. ceux qui leur seront hostiles »1• 

B) LE NOM 
DE CHRÉTIEN 

12. , Quant à la façon dont tu te 
moques de moi en m'appelant" chré­
tien n, tu ne sais pas ce que tu dis. 

P'abord, ce qui est oint' est agréable, utile, et n'a rien de 
ridicule. Est-ce qu'unnavire peut être utilisé, peut être sauf,. 
avant d'être oint? Est-ce qu'une tour, une maison, possèdent 
belle apparence et offrent bon usage tant qu'elles rie sont 
pas ointes? L'homme qui arrive en cette vie, ou qui va 
lutter, ne reçoit-il pas l'onction d'huile? Quelle œuvre 
d'art, quelle parure, peut flatter l'œil sans être ointe et 
rendue brillante? L'air enfin, et toute la terre subcéleste 
sont pour ainsi dire oints par la lumière et le souille. Et toi, 
tu ne veux pas recevoir l'onction de l'huile divine? 

Pour nous, c'est là l'explication de notre nom de 
Chrétiens : nous sommes oints par l'huile de Dieu3• 

1 Prov., ·xxiV, 21-22· 
2 Pour Théophile le chrétien est ainsi nommé parce qu'il est oint. 

Il est remarquable qu'il ne fasse ici aucune allusion au Christ, de qui 
les fidèles ont tiré leur nom et qu'il insiste au contraire sur les bienfaits 
de l'onction. Mais il est inutile et sans doute ~rroné de faire intervenir, 
pour expliquer ce silence, la discipline de l'arcane qui n'a rien à voir 
ici. En fait, l'évêque d'Antioche n'a pas à parler du Sauveur et il ne 
cherche pas à introduire son nom. s Cf. TERTULLIEN, Apolog., III. 

1 

l 

1 
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13. 'A,\,\d Ka~ rd àpvûafJa{ ae veKpoV~ lyelpEa8at· · c/>iJs 
yàp · L1ûÇ6v fWt 1dlv Eva ÈyepfNvra ÈK VEKpÔJv, Zva l8l1v 
1Tt,aret5aw · 1rpCJTov p,Èv r{ f.dya, el fJeaad.ftevos T6 yeyovàs 
1TtaTeVans1; El ra 7Tt,areVHs f.Ûv ~ HpaKÀia Ka6aavra 

Javrdv 'ijv Kd 'Ao'KÀ'I]7Tt6v KePavvoBI.vra Èyrryipem. 
Tà SÈ {md roû 8wû aot, À.ey6p.,eva Ù.7Tuners; "Iaws Kat 

ÈTTt,'8elÇw aot, VEKpàv ÈyepfJI.vra Kat 'Wvra, Kal roûro à:mcrr-r}­

UHS. ( 0 p.-Èv oVv f3e6s adL 1roÀÀà TEKf.k~pw È1nôdKvvcrw els 
, , , ~ E' , (3 ,, , , ..... 

TO 7TLaTEVELV O..VTCf>. 1. yap OVItH, KO..TO..VO'IJO'OV T'f}V TWV 

KaLpWv ga;, ~f.LepWv Kat VVJ(TWv rEÀevr1}v, 7TÔJS Kat aùrà 

·n:Àevrâ Kat dvlararat. Tt 3È Kat oVxL 1j TWv aTTEpp..cf:rwv Kal. 

Kap7TWV YWOfJ-ÉVYJ €Çavdaracns, Kat TOÛTO Els T~V xvljaw 
rWv àv()pdJ1rwv; El ydp TVxo~ el1rûv, J<6KJWS alrov ~ rWv 
ÀoL7TWv 0'7T~pp,d:rwv, l.mlv f3À:r,fifj Els rl]v yijv, 7rpWrov 

Ù.1rofJv~aKEL Kat ÀVEraL, ~lra l.ydperm 1cal. ylvEraL arcfxvs. 
'H ,.. , ~ "'1 "' , , ~ 1 .t. 1 ~ , , , 

U€ TWV OEVopWV !CaL aKpoopVWV <pVaLS, 17'WS OVXL KaTa 
np6arayp,a fJEofJ l.Ç à.cfoavoVs Kat à.opcfrov Kard. KaLpoùs 

.J..I 2 ' 1 "E , , ' 8' 7rpOO'<pEpOVO'LV TOVS Kap7TOV!;; "fi. f.t'f}V €VLO'T€ KaL arpOV LOV 

if TlÔV ÀOL7TCÛV 7TE'TELVCÛV, Kara7Ttdv3 a1r.fpp,a JJ-YJÀÉas 1} O'VKijS 
, f 1 i)·'e , 1 , 1 .~.. 1 ~ ,, 1 .~.. _ , 'f'J nvos ETEpov, 1\ Ev E7TL nva 1\0<pOV 7TErpwory YJ ra'f'ov Kat 
à.rf>dJ8waev, KÙ.KElvo 3paÇdp,evov àv.Jcfov 3Év8pov, r6 7TOT€ 

KaraTroBÈv Ka~ ÛLCl roaaVTYJS BEpf-1-aalas 3~.-eÀ86v4 • TaVra 3È 
7Tdvra ivEpyâ ~ roll BEofJ aocfola, ds rà l7TL3€rÇa~.- Kat 8~.-à. 
roVrwv On 3vvar6s Janv d fJeàs 7TOL'ijaaL riJV Ka8oÀu<ijv 

à.vdaraaw d.7Tdvrwv àv8pdJ7TwV. El8È Kal Bavp,aaLdJrepov BÉap,a 
BÉÀELs 8edaaa8at ywÔf-1-EVov 7rpàs Ù.7TÔ3ELÇLv àvaarcfaews, où 

p,6vov5 rWv iTrLydwv 1rpayp..drwv, Ù.ÀÀà J(U~ rWv lv oùpav{jJ 

l<arav6ryaov r~v à.vdaraaw rijs aeÀ~vqs rijv Karà p,ijva 

1 1TU1T(EI;Œ1!S v : ŒE~S V 2 B. 
2 1Tpoarfoepovaw B : 1rpoacfoepwaw V, 1rpoacfoepovaw V2• 

3 Kara1rwv V : Ka'Ta1T~wv B. 
4 8teÀBov B: s~eÀfJwv v. 5 fLO_JJOJI edd. : f-LOJIOV BV. 
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LA RÉSURRECTION: 
SES IMAGES 

DANS LA NATURE 

13. Revenons à ta négation de la 
résurrection des morts, car tu dis : 
<r Montre:..moi ne serait-ce qu'un 
seul mort ressusCité, afin que je 

voie et que je croie1 )), D'abord, la belle affaire, de voir 
la réalité pour croire! Et ensuite, tu vas croire qu'Héraclès, 
après s'être brûlé lui-même, vit; qu'Asclépios, après avoir 
été foudroyé, est ressuscité -· et ce que Dieu te dit, tu 
ne le. crois pas! Peut-être que même si je te montre un 
mort ressuscité, même cela tu ne le croiras pas ... 2 

Dieu, cependant, met bien des indices à ta portée pour 
que tu croies en lui. Pense - veux-tu? .:_ à la fin des 
saisons, des journées et des nuits : pense comme elles 
finissent- et recommencent'. Hé quoi! n'y a-t-il pas aussi 
pour les semences et pour les fruits une résurrection, 
d'ailleurs au bénéfice des hommes? Par exemple, Je grain 
de blé ou de toute autre plante : une fois jeté en terre, il 
meurt d'abord et se corrompt, puis il revit et devient 
un épi4• 

Est-ce que la génération des arbres et des plantes n'obéit 

1 Cf. JusTIN, 1 Apol., xix : (( Parce que vous n'avez pas encore vu 
de mort rappelé à la vie, vous êtes incrédules ~. 

2 Saint In~:NÉE, Adv. !laeres., II, xxxn, 4, affirme que de son 
temps il se produit encore des résurrections parmi les chrétiens et 
que des ressuscités ont vécu de nombreuses années après leur retour 
à la vie. Il est inutile de chercher dans les formules de Théophile une 
allusion plus ou moins voilée à la résurrection du Christ. Luc, xvi, 
31. 

3 Cf. CI..~;MENT, 1 Cor., xxxv : « Le jour et la nuit nous montrent 
la résurrection : la nuit se couche, le jour se lève; le jour s'en va, la 
nuit arrive )), MINUCIUS FÉLIX, Octav., XXXIV, 11 : « Vide adeo, 
quam in solacium nostri rcsurrectionem futuram omnis natura 
meditetur. Sol demergit et nascitur, astra labuntur et redeunt; 
flores occidunt et reviviscunt; post senium arbusta frondescunt; 
semina nOnnisi corrupta revirescunt )), TERTULLIEN, Apolog., 
xr.vm, 7 : « Lux quotidie interfecta resplendet et tenebrac pari via 
decedendo succedunt; sidera defuncta vivescunt, tempora ubi finiuntur 
incipiunt, fructus consummantur et redeunt )), SÉNÈQUE, Epist. 
xxxvi, 11 : « Obs'3rva Orbem rerum in se remeantium, solem nox 
obruit, sed ipsam statim dies abigit. Stellarum iste discursus. quid­
quid praeterit repetit ». 

' CI. 1 Cor., xv, 37; Joan, xu, 24. 
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Yevop.lV"qv, rrWs 4>Blvet chroBv~aKEL1 dvla-rarat. rrdÀw. "En 
" 1 • ' ' "" " ' 1 1 O.Jcovaov Kat ev crot avnp epyov avaaraaews yuJofLEvov, 

Kèiv dyvoûs2, <h é1v0pwrre. "Iaws ycip 7Tore v6ai[J 1TEptTTeaWv 
• 1 '\ 1 1 1 \ ' 1 ' 1 1 1 f'Q a?Twtv::aas aov Tas aapKas Kar- TrJV taxvv Kat, ro ewos, 

JÀlovs 8J TvxWv 71'apà OeoiJ Ka~ .ldaews 7Td.Àw d:rr€Àa~€s 
1 .... 1 - 1 f'Q 1 ' , 1 \ " ,. 

O'OV TO UWfLO. Kat TO €LOOS Kat. TT)V LUXVV ' KO.L- WU1TEp OVK 

" .... • '8 1 • , • .1. .... 1 eyvws 1rov erropev YJŒO.V aov at aapKes a'f'avets yevopevat,, 
., • , 1 . • .... \ -'8 • ' ' ,, '0 "''8 OV'TWS' OVK E.'lTLU'TO.O'O.L OVO€ 1TO EV EYEVOV'TO 'Y) 7TO EV '/1\ OV. 

'A''''. ' -"' ' ''l: ' TT' 1\1\0. epet.s · EK TPD'fwv Kat XYfLWV e!:>mp..a.:Tovp.evwv . .n..aru:Vs 
• , , , , .... ,, 

8 
,.. , ., <::- , , 

0.1\1\0. Kat 'TOVTO epyov EOV KO.t, OV'TW 01Jf.UOVpy'fjaavro,S, KO.t, 

oÙK éli\Àov nv6s. 

14 M \ f' > 1 > \ \ 1 1 TT 1 1 > > > 1 
. '1) OVV a:1Tt.CT'TEt., al\l\a 7TUJ'TEVE. n.at. yap eyw '1)7TLCT7;0VV 

-roûro ~aeaBat., d,\,\à vûv Ka-ravo~aas mhà 1Tt.CTTE'Vw, /1/La, 

Ka~ È1TLTVXÙJV lepa"ts ypacpars -rWv dylwv npoc/J'f}rWv, or Ka~ 

7Tpoûtrov St.à nvEVfLœros Oeoû -rà 7rpoyeyovô-ra3 4J -rp6n4} 
1 ' ' ) ... 1 1 1 ' ' ) ' yeyovEv Kat. ra evearw-ra rwt. rpom.p ywerat. Kat. Ta E'1Tepxo-

' '< • 8' 'A '" ' • '-'" ft.EVO. -1TOt.Cf Ta~Et. Q7Tap-rt.a T)UE'TQL, 7TOO€t.st.V OVV 1\ac,WV 

1 ano()V'f}UI(El. B; om. V Maran. 
11 à.yvoet.s V : à.yvO'f}S' BV2• 

3 npoyeyovoTa BVZ : -irpoyeypa[LfLEVa V. 
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pas à -la loi de Dieu quand elle part de ce qui ne parait 
ni ne se voit, pour donner en leur temps les fruits? Bien 
mieux! Il arrive qu'un moineau, ou un autre oiseau, avale 
une graine de pommier, de figuier ou d'autre chose, et 
qu'il gagne une colline pierreuse, ou .un tombeau : il se 
soulage, et voilà qu'elle prend el devient un arbre, cette 
graine qui avait été naguère avalée, et qui avait passé 
par de si chauds endroits! Tout cela, c'est la sagesse divine 
qui le fait, pour montrer par ces indices mêmes que Dieu 
est capable de réaliser l'universelle résurrection de tous 
les hommes . 

Veux-tu contempler aussi un spectacle plus admirable, 
tendant à démontrer la résurrection, un spectacle qni ne 
concerne pins ce qni se passe sous la terre, mais les phéno­
mènes célestes? Pense à la résurrection de la lune qui se 
produit chaque mois; elle meurt de consomption puis se 
lève à nouveau'. 

Écoute encore : en toi-même s'accomplit une œuvre 
de résurrection - l'ignorasses-tu. Il t'est peut-être arrivé 
de tomber malade, de perdre tes chairs, et tes forces, et 
ta minè; mais tu as trouvé en Dieu miséricorde et guérison, 
tu as récupéré ton embonpoint, ta mine et tes forces : 
tu ne sais pas où s'en étaient allées tes chairs quand elles , 
avaient disparu, et tu ne sais pas davantage d'où elles 
se sont formées ni d'où elles sont venues. Mais tu me diras : 
" Elles viennent des aliments et des liquides passés dans 
le sang ». Très bien! Mais cela aussi est l'œuvre de Dieu 
qui l'a ainsi fait, lui et aucun autre. 

EXEMPLE 
PERSONNEL 

DE THÉOPHILE 

14. Ne sois donc pas incrédule, 
mais aie la foi2. Moi non plus, je ne 
croyais pas en ces réalités futures; 
mais maintenant que j'en suis péné­

tré, j'y crois; en même temps, je suis tombé sur les 
livres sacrés des saints prophètes qui, mus par l'Esprit 
de Dieu, ont prédit le passé de la façon dont il 
s'est produit, le présent comme il arrive, et le futur 

t TERTULLIEN, De resurr. carn., xn. ll Cf. Ioarl., xx, -27. 

) 
! 



90 8EO<PIAOY llPOS AYTOAYKON 

nôv ywop.lvwv Jca~ wpoavaTTecfowvru.tÉvwv ofnc d1rtarW, àÀÀd. 
1Ttr:rreVw 7TEd)apxWv Oecp · ([;, d f3oVÀEL, l<a~ aV {nroniyr;Bt 

' ' "' . \ .... ' 1 ' ' 7TLŒTEVWV O.VT<[J, fh"f VVV a''ITLGTY)ŒO.S 7rEta8fjs O.VLWJ.LEVOS, 

1 ' ' 1 ' "'() 
TOTE ev au.vvwt.s _nfLwptats. '.)&V 'TtfJ-Wpt,Wv 7rpoetp"f)f1ivwv 

V1rd nVv 7rpocfrfJrWv fLErayevÉa·u.pot yev6p.evot ol 1TOL'Yjral. 

Ka~ c/>t'A6aocjJot ËKÀ.et/Jav €1< -rWv dylwv ypaif>il>v, els ·nP 
ô6yj-(-aTa aVnôv dÇt67Ttara yevr;Bfjvac IlÀ~v Kal aV"ro'i 
7rpoÛ1TOV 1rep'i rWv KoÀdaewv rWv f.!.EÀÀovaWv Ëaea8at i1r'i 

1 ' p - 1 ' 1 " .... ' 1 
TOVS O.t7EbE LS KO.L 0.7Tta'TOVS, 07TWS 1J EfLfLaprvpa Trâaw, 7rpÛS 

1 1 ' - " ' , 1 ·~· " TO p:r7 Et,7TEW TWas on OVK 'I}KOvaap..ev ovue .eyvWfLEV. El ô~ 
Q'\ ''" -''' fJDVI\EL, KO.t, CJV EVTVXE <pLI\O'nfLWS' rais 7rpOc/>YJTU<aLs ypacfoa/s • 

' ' f 1 ."' 1 1 ' ' Kat- avrat ae -rpavorEpov ooYJyr;aovaLv 1rpos TO EKif>vyûv 
-a's at' ' À/ \ ..., ~ ~ / • e A • WVWVS KO aa€LS KaL TVX€ LV TWV aLWVLWV aya wv2 

TOÛ BEoÛ. tO yàp 3oVs 1ïT6fLa €ls Tb ÀaÀ.âv Ka~ 1ïÀ.Ô.aas oi5s 

.''s -o' a',, ' ' ' • ,~..e À ' , ~ , ~ ~c ' ' OV€W KaL 1iOLYJGaS O<p a fLOUS ELS TO opav €f;€TUŒ€t 

ra' 1ra'" 
1 

"" ' "'' • "' "' ' r ' , vTa Kat I(PLV.H TO UtKQLOV, a1TOOLOOVS EKaGTW KaTa 
't' . 
astav TCÛV rua8Wv

3
• Tols p.,Jv Ka8' V1TOfLOvi]v 3Là Ëpywv 

1 roB: ra V. 
2 àya8wv B :Kat aya8wv V. 
3 rwv fLLa8wv VB : rov fUarov Maran. 
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suivant l'ordre fixé pour qu'il s'accomplisse'. J'ai 
donc la preuve des événements réalisés après avoir été 
prédits, et je ne suis pas incroyant: au contraire, je crois 
pour obéir à Dieu. Toi aussi - veu~-tu? - reconnais 
son· autorité et crois en lui, de peur que toi, qui maintenant 
ne crois pas, tu ne croies dans l'affiiction au jour des 
châtiments éternels. 

EXHORTATION 
FINALE 

Ces châtiments prédits par les pro­
phètes, les poètes et les philosophes 
qui leur sont postérieurs les ont volés 

aux Saintes Écritures pour donner de l'autorité à leurs 
enseignements'. D'ailleurs ils se sont ainsi chargés d'an­
noncer au sujet des châtiments futurs ce qu'il adviendra 
des impies et des incroyants; de cette façon, ce sont des 
vérités attestées pour tous, et personne ne peut dire : 
« Nous n'en avions pas entendu parler, nous ne savions 
pas! " 

Toi aussi ~ veux-tu? - fréquente assidûment les livres 
des prophètes; ils te seront des guides plus clairs pour 
échapper aux châtiments éternels, et pour obtenir les 
biens éternels de Dieu. Car celui qui a donné la bouche pour 
parler, qui a formé des oreilles pour entendre et qui a 
fait les yeux pour voir3, celui-là scrutera tout, jugera 
justement, et rétribuera chacun selon ses mérites4 • A ceux 
qui, selon leurs forces, auront par des œuvres bonnes 

t Théophile semble ici faire allusion à sa propre conversion. 
S'il faut le croire, il a été gagné au christianisme comme Justin et 
comme Tatien par la lecture des livres saints. Mais il n'y a aucune 
émotion vraie, aucun sentiment personnel dans les formules qu'il 
emploie et l'on ne peut manquer d'en être surpris. La profondeur 
de son christianisme est incontestable; elle est loin d'être aussi 
conquérante que la loyauté simple de Justin. 

' La théorie du larcin est classique chez les apologistes; elle avait 
déjà été utilisée par les Juifs eux-mêmes, en particulier par Josèphe. 
Théophile n'y insiste d'ailleurs pas. La seule chose qui l'intéresse est 
l'accord des auteurs profanes avec les prophètes, de quelque manière 
qu'ait été réalisé cet acco!d· 

3 Cf. Exod., IV, 11; Psalm., xcm, 9. 
" Cf. Rom., u, 6-9; Malth.; xvi, 27. 
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à e- y - ' '-'-" ' • , y , , , ya WV t,TJTOVCTl.V 'T'fJV a'fuapaLaV oWp'fJŒETat ~:,W'Y}V ULWVl.OV, 
1 1 1 ' 1 \ \ l{j ' 

xapav, EtpYjV?]V, UVU1TUVOW KUf., 1Til'YJVYJ aya8Wv, div olJre 
'-'-''~ ' , r~ ,, -;- " " , , ~~ . 

0-pUUI\fLOS E OEV OUT€ OVS TJKOVCIEV OUT€ €1Tt K(J.potaV av8pdJ-
' 'P .., ~~ > 1 1 

1rov avEb1} • Tots or: anuJTot,s Ka(, Kara.;f>povrpats Ka~ 

Û1rHBoûcnv 'ïjj ÙÀ7J8eta, 1TEt,BofLI.vots '8~ Tfj àôt-KlC[, È1ràv 
Èll.-1.. 1 1 \ 1 • 1 • ' \ 
r'rvpwvraL fLOLXEtŒLS f(at 1TOpVEW.tS Kat, apaEVOKOt'TtatS Kat 

7TÀE t:' ' .., •n 1 ·~ \ \ 1 , 1 
OVE~t.atS Kat, 'TUt,S UOEfU'TOL'f) ELOWI\01\aTpEtULS, ECT'TUf., 

op , , e , l}\ '·'· , , 1 , , YTJ KaL vp.os, utt. . .,_.ts f<a(, arevoxwpLa · Kat ro r{Aos 
roVs TOtoÜrovs Ka8lgH 7TÛp alWvt;v, 'E1TH'8~ npoa€87]Kas, 
JJ Èratpe; LlûÇ6v p.ot rdv Bdw aov, oih6s ftOV Oe6s, Ka~ 
av~oVÀEVw aot 4>o~e ta8m mhdv Ka~ 7TtareÛew aÙrW '. 

.
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cherché l'incorruptibilité, il donnera la vie éternelle, la 
joie, la paix, le repos, la plénitude des biens que ni l'œil 
n'a vus, ni l'oreille n'a entendus, ni le cœur humain n'a 
senti monter en luF. Aux infidèles, à ceux qui se seront 
moqués de la vérité au lieu d'y croire, qui auront ·cru par 
contre à l'iniquité, qui partant sont pétris d'adultère, de 
débauche, ·de pédérastie, de fourberie et de criminelle 
idolâtrie, à eux reviendra la colère, l'indignation, l'op­
pression et l'anxiété'; et, à la fin, ceux-là appartiendront 
au feu éternel. 

Puisque tu m'as réparti, mon ami : « Montre-moi ton 
Dieu! , -voilà mon Dieu. Et je te conseille de le craindre 
et de croire en lui. · 

1 T Cor., II, 9. 2 .Rom., Il, 8-9. 
1 

Il 
' 
1 

1 
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1 -ro {3', V om B. 
2 'fJfHV VB : p.ov convenîentius. 
11 aov V : om B. 
4 af-La VB : aÀÀa edd. 

1 

1 
LIVRE II 

SUPÉRIORITÉ DES AUTEURS SACRÉS 
SUR LES PROFANES 

INTRODUCTION 1. Il y a quelques jours, nous 
avons eu un entretien, excellent 

Autolycus. Tu m'avais demandé quel était mon Dieu 
et, pendant quelques instants, tu as prêté l'oreille à 
mon exposé : je t'ai expliqué ma façon de rendre un 
culte à Dieu; nous étions encore séparés, mais c'est en 
toute amitié que nous avons regagné chacun notre logis 
-bien que tu te fusses montré dur, au début, pour nous'. 
Tu le sais et tu t'en souviens, tu tenais pour folies notre 
discours2. Par la suite, tu m'as fait une invite ... Je suis 
novice en l'art de discourir, mais je veux nonobstant te 
montrer dans ces pages avec tout mon soin l'inutilité 
du· mal que tu te donnes et l'inanité de la religion dans 
laquelle tu es retenu; c'est même en me servant de quelques 
historiens de ton bord, dont tu as la connaissance - mais 
peut-être pas encore l'intelligence-, que je veux te rendre 
la vérité sensible. 

1 « Il est difficile de dire ce qui peut se mêler, dans ce récit, de 
fiction et de vérité. Les introductions sont en quelque sorte plaquées 
en tête de chaque livre et la discussion qui suit, bien que certaines 
formules rappellent de temps en temps qu'elle s'adresse d'abord à 
un lecteur particulier, est en réalité à l'usage du public; elle n'a rien 
de vraiment personnel ». A. Pul~CH, Les apologistes grecs, pp. 210-211. 

2 Le reproche de folie adressé au christianisme revient à tout 
instant sous la plume de leurs adversaires. Mais déjà saint Paul 
s'était glorifié d'annoncer uniquement le Christ crucifié, scandale 
pour les Juifs, folie pour les Grecs, mais pour les élus, qu'ils fussent 
Juifs ou Grecs, force de Dieu et sagesse de Dieu; 1 Cor., 1, 22-25. 
Cependant, les chrétiens restaient fort sensibles en général à cette 
accusation. Cf. P. BATIFFOL, La paix conslanlinienne et le catholicisme, 
Paris, 1914, p. 141-152. 

ï 
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2. Kat yàp r"t0t-6v fJ..OL SoKe"'i ÀdJoÇ6ovs f.ÛV Ka~ 11'Àriarcis 
" r ',!.. " ' , ' , 'J.. ' 'Y} .,wypa'f'ovs 1] xwvevras 11'1\aaaEtv re Kat ypa<pELV J<at. 

, ',/.. ' , ' li , 'r " " yl\v'f'nv Kat, xwvevel.v Kat., veovs l(araaKeva~:.Hv, 01-, e1rav 

ylvwvrat. V7Td rWv rexvtrWv, où3Èv aVroVs- ~yofJvTaL . fhav 
3€ dyopaaOWaw V1r6 n.vwv Kat dvœrEf)Wcnv) els vadv KaÀoÜ_~ 

fJ..Evov ~ otK6v nva, -roVroLs où fJ..ÔVov (hJovaw ol clw'f)adfJ..evot, 

dÀÀà Kat ol 7TOt~aavres Kal. 1TWÀ~aavres gpxovrat fLETà 

G7TovSfjs Kat 1rapaTdÇews f3vatWv -re Kat U7Tov3Wv els 7"6 
wpoaKvvE"'iv aùroï:'s ~Cal. ~yoOvraL fJwVs aVroVs, oVK elS6res 
6Tt rotoVrol elaw 61roLot Kal. fhe ly!.vovro {nr' aVrWv ~ToL2 

À{0os ?} xaÀKOS, ?} ÇVÀov ?} XPWfLa, ?} Kal. ÉTÉpa ns ÜÀ1J. 

TofJro 3~8 Kat Vp.iv4 GVfl~É~'fJKEV rots dvaywWaKOVUL Tàs 

laroplas Kal. j'€V€etÀoyLas TWv ÀEyop.ivwv 8€WV. r 07T6Tav 

yàp €7Tt.Tvyx4vEré Tals j'EV,aEatv aihWv, Ws dvBpdnrovs 
aihoVs voÛTE • Varepov BJ 8eoùs npoaayopeVET€ Ka~ 8pYJa-

' , ... , '.J.. 1 6 '" \ 1 ., ., KEVETE UVTOLS, OVK €'t'LUTUVOVTES OVO€ ŒVVLEVTES on OWVS 

aVroVs dvtfyvWre yEyovtfvat rOtàVTot Ka~ €yEvv~81Jaav. 

3. Ka~ TWv fLÈV T6TE OEWv, El71Ep €yEvvÔJvTo, ytfveats 11oÀÀ~ 
1JVpLaK€TO. Td 3~ vVv 110Û BEWv yÉvEats 8ELKvvTat;. El yàp 

T6TE €ytfvvwv ·Ka~ €yEvvÔJvTo, 31}Àov On €xp1Jv Ka~ Ëws ToV 

3eVpo yLvea8at 8~oVs yeVVTJTOVs • El 3~ fL~ y_E, da8Ev~s TÙ 

TOtoÛTo V01J8~a€a8at · -}} yàp Jy~paaav, 3t.6 oVK €n yevvWaw, 
-}} d11tfOavov Kd oVK €n Elatv. El yàp7 €yevvWvTo 8E0L, Jxpfjv 

Ka~ llws TOÛ 3âJpo yEvvâaOat, Ka8d?TEp yàp Ka~ éf.v8pw11ot 

')!EvvWvTw. · fLâÀÀ.ov 3~ Ka~ 7TÀEÎoVES 8EoL ûJ~etÀov € lvat TWv 

dv8pdJ11wv, Ws cf>7Jatv EL~v~Àa · 

1 V7TO Tt.vwv Kat avaTdJwnv B : mn V Maran. 
2 'YJTOt nv2: HTot v. a Ô'lJ v: fk B. 4 v1uv edd., VfLVEtv nv. 
6 EvTvyxaveTe V : evTuyxav'l}TE BV2• 

6 EcfotaTavovTEs BV2 : E1rtaTavov-rEs V. 1 yap :.expongit V 2
• 
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LES ILLOGISMES 
DU PAGANISME 

A) IDOLATRIE 

. 2. Voici, en effet, qui me semble 
ridicule : tailleurs de pierre, mode­
leurs, peintreR et fondeurs façonnent, 
dessinent, gravent, coulent, en un 

mot fabriquent des dieux qui, tant qu'ils demeurent aux 
mains des artisans, ne sont l'objet d'aucune considé­
ration' -- tandis qu'après leur acquisition pour un 
prétendu sanctuaire ou pour une maison, non seule­
ment ces dieux reç.oivent des sacrifices de leurs acheteurs, 
mais on voit ceux qui les ont faits et vendus venir 
avec empressement, au milieu d'un déploiement de 
victimes et de libations, se prosterner devant eux! ··Ils 
les tieiment pour des dieux; ils ne savent pas qu'ils 
demeurent tels qne quand ils étaient entre leurs mains : 
pierre, bronze, bois, couleur ou autre matériau! 

B) ANTHROPO­
MORPHISME 

Cette inconséquence est vôtre, éga­
lement, quand vous étudiez J'histoire 
et la généalogie des prétendus dieux : 

chaque fois que vous lisez leurs générations, vous les 
connaissez en tant qu'hommes; et après cela vous les 
appelez dieux et vous les adorez, sans faire attention 
ni comprendre que, tels vous avez lu qu'ils sont nés, tels 
ils ont existé. 

3. Et les dieux de ce temps-là, si tant est qu'ils soient 
nés, on leur trouvait une nombreuse lignée; mais main­
tenant, où montre-t-on des familles de dieux? S'ils engen­
draient alors et étaient engendrés, il faudrait évidemment 

1 Cette critique des idoles se trouve déjà chez LuciEN, Gall., 
XXIV; De sacrif., XI. Elle est fréquente dans l'apologétique chrétienne. 
Cf. JUSTIN, ] Apof., IX, 2; ATHÉNAGOI:m, Legal., XXVI; TERTULLIEN, 

· Ad nat., 1, xu; De idol., m; Apolog., xn, 2 : << Quantum autem de 
simulacris ipSis, nihil aliud reprehendo quaro materias sorores vascu­
lorum instrumentorumque coromunium vel ex iisdem vasculis 
et instrumentis quasi fatum consecrationc mutantes, licentia artis 
trans figurante, et quidcm contumeliosissime et in ipso opere sacrilege, 
ut revera nobis maxime, qui propter ipsos deos plectimur, solatium 
poenarum esse possit, quod eadem et ipsi patiuntur, ut fiant n, 

MINUCIUS FÉLIX, Qctav,, XXIV, 6; ARNOBE, Adv. nat., I, XXXIX; 

VI, XIV. 

Théophile 8 
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El ôJ Oeo~ yevvWat- Ka~ à.Oâvœrol ye f.J-Évovcn, 
1rÀeloves âvBpdrrrwv yeyevvru;,Évor, oZ 8eot1 ?jaav, 
o03~ -r67TOS aTfjvat OV'YjrO rs OÙK èl.v TroO' V7rfjpÇev. 

El yàp âvBpdnrwv OvYJTWv Ka~ 6Àtyoxpovlwv OvTWV Tà 

yevvWp.,eva -d1cva Ëws -roV ÔeiJpo ôelKvvrat, Kat oV 1rbravrat 
-rà ft~ yevvâaOm àv8pdnrovs, 3u~ 1rÀrjEMovat 1r6ÀHs Kat 

KWp.,aL, g,n fL~V Kat xWpat Ka'TO(,KOiJvrat, 7TÔJS oVxt p.,âÀÀov 

Jxpfjv OeoVs -roVs p.,-lj à:rroOvt}aKovras Karà -roùs 7TOt!Y)Tàs 

yevvâv Kal y€vvâa8at, KaBr.hs </Jœre OeWv yiv€aLV yeyH~aBm; 

IIpOs rl 3J r6re JÛv2 rd Opos rO KaÀ015fJ-Evov "O"Avp.,1ros V1r6 
OeWv Ka'TCf.JKEÏro, vvvt ôJ gP'fJfLOV -rvyx&vet; \\H -rtvos erV€/(EV

3 

' ' ' z ' ' '"' "T~ ' (' , 4 ' " TOT€ JJ-EV 0 €VS EV TTJ .LO!J KUTCtJKEt €YLVWŒKETO OLKWV 

' .... 
1 

' "0 ' ' À ' ' ) • • ' EKH ICU'Ta 'TOV fJfl]pOV Kat TOVS' OI-7TOVS 1TOLYjTŒS VVVL O€ 

dyvoetTat; Lltà Tl ô~ Ka~ oV1, ?j'v rravTaxOae, dÀÀà lv pipet 

yfjs eVplcrKeTo; ''H yàp nlJv ÀotrrWv ~Jl-{Àet, ~ dSJvaros- ?j'v roû 

rravra x6ue € tv at Ka~ TÔJV rrdVTwV 'Tf povoe rv ~ El yàp -ijv' el 
r6xot, elrreiv, Jv T6rrcp dvaroÀtKif), oVK ?j'v Jv T6rrcp ôvnKif) 

el Dt aû rrd.Àw Jv rols- SvTtKols- ~v, oVK .)}v Ev ,-ors- dvaToÀtKois-. 

1 ot 0€oL Otto : ot Se BV. 
2 eweKev BV : €V€KEV edd. 

2 ro7'€ p.€v Otto : p.EV TOT€ BV. 

4. eywwuKETO V : Kat eywwuKeTo B. 
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que jusqu'à ce jour il y eût des dieux engendrés : sans 
quoi, on serait amené à penser qu'une telle race est bien 
faible! C'est parce qu'ils ont vieilli qu'ils n'engendrent 
plus, ou parce qu'ils sont morts et qu'ils n'existent plus ... 
Si les dieux sont nés, il fallait qu'il en naquît jusqu'au­
jourd'hui1 : aussi hien, les hommes naissent ainsi; et il 
devrait y avoir beaucoup plus de dieux que d'hommes, 
comme dit la Sibylle : 

(( Que si tout en naissant ils restent immortels, 
Les dieux auraient été plus nombreux que les hommes : 
Les mortels n'auraient plus de place où se tenir2 ». 

Les hommes meurent après une courte vie; cependant. 
les enfants nés d'eux sont encore visibles aujourd'hui, 
et les hommes ont si peu cessé d'engendrer qn'ils ont 
rempli villes et bourgs, et qu'ils peuplent même les cam­
pagnes. Comment les dieux, qui ne meurent pas - selon 
les poètes -, ne devraient-ils pas davantage recevoir 
et donner la naissance, selon votre théorie de la génération 
des dieux? 

Mais pourquoi donc la montagne qu'on appelle l'Olympe 
était-elle jadis habitée par les dieux et se trouve-t-elle 
maintenant déserte? Et pourquoi jadis Zeus demeurait-il· 
au mont Ida et savait-on bien (d'après Homère et les 
autres poètes)' qu'il y avait sa résidence, et ne sait-on 
plus maintenant où il habite? Pourquoi n'était-il point 
partout, mais se trouvait-il dans une partie de la terre? 
Ou bien il ne se souciait pas des autres parties, ou il n'avait 
pas la puissauce d'être partout et de prendre soin de tout? 

1 Cf. MINUCIUS FÉLIX, Oclav., XXIV, 3~4; CYPRIEN, Quod idola 
non sint dii, m; SÉNÈQUE, cité par LACTANCE, Div. lnstit., I, XVI, 10; 
JuvJ~NAL, Sat., VI, 59; TATIEN, Orat., xxr; ATHÉNAGOlŒ, Legat., 
xxru. 

2 Dracula Sibyl., fragm. 2, GEFFCKEN p. 229. Ces trois vers ne sont 
connus que par Théophile. On peut en rapprocher EusÈBE, Constant. 
oral. ad sanctor. coet., 4 : « e:l s~ àO&vaTOL ol YEVVÙJfJ:€VOt, yEvvWvrat 
3' Ù€l, 7TÀ'!}f.kj.Wp€Îv d.vcfywq Tà yÉvos. JlpoafJ~K!JS 3~ È7rty€VOfJ-ÉV7]S, 
r,ls ,oVv oVpav6s, 1rola 3È" y?} -rouoVrov up.?}vos J'mytyv6p.evov 8eWv 
EXWPYJU€; ». 

3 Cf. CALLIMAQUE, Hymn. ad lov., 6. 

i 
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Beoû 3~ roiJ Vljltarov Kat TTŒVTOKpcf.ropo~ Kal. ·rofJ /Jvrw~ Oeoû 

Toih6 Èanv p.,~· p.,6vov -rd TTav-rax6ae e tvat., à.\.\à Kal. 7TÔ.VTa 
, ,1,. '"' 1 1 , 1 " 1 1 <::- 1 1 , 1 

E..yOpaV KU(, 7TŒVTWV ŒKOVEW, ETL ft'YJV fJ/1)0€ TO EV T07T([J 

xwpûaOat · et-3~ p.,~ ye, Ji-d,wv 0 xwpWv r61ros ath·oû eVpe­

B?jaerat . p..âl;ov ydp ÈO'T~V rà xwpoûv TOÛ xwpovf.LÉvov . 
®eàs- yàp oÙ xwperTaL, à.\Àà aVTC~S ÈaTt r61ros nôv 0.\wv. 
IIpds rl ô~ Kal. KaraÀÉÀot..7TEV 0 ZeVs r~v "Iô7]v; 7r6rf:pov 

reÀevn]aas, ~ o"ÙK Ën 7fpeaev .. a.:ùn-p ÈKÛVO· Tà Opos; lloV 
SJ Kal. ÈnopeVO'rJ; Els oùpavoVs; OùxL. 'A,\.\à Èpâs els 
Kp-frr-qv; N al· éhrov Kat Tât/Jos aùrip Ëws roV ÔEfjpo ôelKvvrat. 

Ild)u .. v 4>7]ŒELS' els IIEtaav2, 0 KÀÉwv Ëws roiJ ôdJpo nls xâpas 
"' •' "E''8 ' " ' ' " "-' 'PELotOV. 1\ WJJ-EV TOWVV E'Tn Ta avyypap.p.a-ra TWV yAilO-

a6cfowV Ka~ Trot:'fjrWv. 

1 €Tt Otto : OTL BV. 
11 liEtao.v BV: lltaav Maran. 
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S'il était, par exemple, au Levant, il n'était pas au Cou­
chant; s'il revenait au Coucharit, il n'était pas au Levant. 
Or, c'est le propre du Dieu très haut et tout-puissant, 
et vraiment Dieu, d'être partout - bien plus, de tout 
surveiller et de tout entendre';-quenon pas d:être contenu 
dans un lieu! Sinon, le lieu le contenant serait plus grand 
que lui : le contenant est plus grand que le contenu; 
Dieu n'est donc pas contenu, mais c'est lui le lieu de 
toute chose'. Pourquoi donc Zeus a-t-il laissé l'Ida? 
Est-ce parce qu'il est mort? ou parce que cette montagne 
a cessé de lui plaire? Où s'en est-il allé? Aux cieux? Non! 
Ne vas-tu pas me dire : « En Crête n? Parfaitement! on y 
montre encore aujourd'hui son tombeau3• Tu vas me dire 
encore: «A Pisa se trouve celui qui rend célèbre aujourd'hui 
encore la main de Phidias >> ••• Passons donc aux ouvrages 
des philosophes et des poètes! · 

1 Cf. Hoi\IÈtm, Odys., XI, 108 : « tH€'Alov, 8s 1rdvr' €~opâ Ka~ , . ~ ' 
1TO.VT €1UJ.KOVH 1), 

2 Cf. Pun.oN, Deprofug.,I'vL, I, 557;De somn., I, 630. Voir également 
saint AuoUS'J;'IN, De divers. quacsl., qu. xx:(< Locus enim in spalio est, 
quod Iollgitndine et Iatitudine et altitudine corporis oœupatur. Nec 
Deus aliquid tale est. Et omnia igitnr in ipso sunt ct locUs non est 1>, 

JusTIN, Dialog., cxxvn, 2; J(erJJgma Petr., fragm. 2. Le judaïsme 
palestinien donne souvent à Dieu le nom de Lieu, 111aqôm. " L'expres­

. sion abonde dans les textes tannaïtes; on la trouve employée par des 
docteurs du ne sièelf', Meii, Siméon b. Yohai, Hanania b. Hakasia ct 
par des docteurs du t'-'r siècle, Johanan b. Zakkaï, Josué b. 1-Iyskanos, 
Aqabia b. Mehalaleei... Elle commence à tomber en discrédit vers la fin 
dun" et surtout au cours du.m'-' siècle ... L'explication philosophique 
qui fut donnée plus tard n'a pas engendré l'usage de l'expression; elle 
la suppose déjà usitée et peut-être combattue: Dieu est appeléMaqôm 
parce qu'il est le lieu du monde, ct non parce que le monde est son lieu''· 
J. BoNsiRVEN, Le judarsme palestinien au temps de Jésus-Christ, 
Sa théologie, Paris, 19:~5; t. I, pp. 129-130. Nous ne croyons d'ailleurs 
Pas que Théophile ait emprunté son explication au judaïsm~. Mais le 
problème soulevé par l'immensité de Dieu sc posait partout de son 
temps cu termes analogues. 

3 Cf. supra, I, x. TATIEN, Orat., xxvn; CLf:i\mNT o'ALEXANDRIE·, 
Protrept., II, xxxvn, 4;· ORIGÈNE, Contra Gels., III, 43; TimTULLIEN, 
Apo[og., Xf'{V, 7; MINUCIUS Fi~UX, Oclav., XXI, 8. L'apologiste se 
borne à répéter un lien c.ommun. Il ne sait pas en réalité si, de son 
temps, le tombe~u de Zeus est encore montré aux visiteurs. 

\ 
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4. ''Evtot J.LÈV [r~s o-roâsr dpvoDvrat Kal rd €~ 61\ou 0E0v 
.,. , 1 , , , " , .,1.. Â.. . 'Y 1 8 ' 

€1-VUC., 'fJ• EL KUL EUTLV, fJ/'JOEVOS' 'f'aaw o.rPOVTtsELV TOV EOV 

nÀiJV iavroû. Kat raiJra JLÈV 1ravreÀWs 'Em,KoVpo~ Ka~ 
X , ( , , .,~.., .,E "'' ..~.. , pvat1T1TOV '1] avota a7TE'f'YJVaro. trepot o(f: 'f'aaw avro-

fLUTtafLdv rWv mf.vrwv elvat, Ki.d 'TÛV K6afLOV àyJvr;rov Ka~ 
.L 1 '.~" 2 1 1 ' \ 1 1 1' 8 .... • ,, 
'f'VUW UWGOV , Kac, TO O'VVOI\OV 7rpoVOmV fl/Y) El-Vat. EOV E'TOI\-

't - 'Y\ 1 8 ' t 1 ),. 1 1 ( 1 fLYJUUV E!, Et.7T€ LV, U/\1\U EOV E Vat. fLOVOV 'f'UQ'LV TYJV EI(UO'TOV 

avveLSryaLv. ''AI\1\ot. 3' aV rd St' 01\ov ICEXWPïJKàs 7TVE[Jp.,a 

8e0v ÔoytJ.œrl{ovaw. ll'i\cf:rwv SÈ Kat ol rfjs alpJaews a1.hoû 

OeOv fLÈV Of.LoÀoyoûaw dy€v1Jrov3 Kat 7Tœdpa Kat 7TOt/fjT~v 
T<ÔV 01\wv Elvat. · dra V7ror{fJevra(, Oeàv /(al iJI\:qv dyÉV1JTOV 

' , .J.. , ' " 8 , E' ~· 8 ' ' ' Kat TUV'T'r)V 'faatv aVVY)KfWKEVa~ TCfJ ECfJ, ~ O€ EOS a:yEVY)TOS 
Ka~ V't..YJ dyJvY)TOS", oVK Ën d Oeds 7TOLYJT~s; rWv O>..wv Èar~v 
KaTà ToV:; II'AaTWVLKoV:;, oV3~ fk~V fkOVapxLa 8eoû 3eLKvvrat, 
., 1 , , 1 "E ~' 1 ., c 8 , , 1 4 OGOV TO KaT O,VTOVS. 'TL OE Kat WG71Ep 0 EOS, ayEVYjTOS 

Wv, Ka~ dva't..>..oLwr6:; Èarw, oVrws;, el Kat ~ V'i\Yj dyJvY)Tos; 
'i' 1 ) __ '\ \ ' 1 ' '8 J: 1 1 1 1 'f)V, Kat, aVat\1\0tWTOS Kat taO EOS '/V ' TO yap yEVY)TOV Tp€1TTOV 
Kat d>..>..otwr6v, rd 3~ dyJvY)TOV éhpE7TTOV l(a~ dvaÀÀoLwrov. 

TL 3~ rdya, el d Oeds Jt VTrOKELfk,VYJS ÜÀYJS È7ToLEt rdv K6aJ.LOV; 
T.T 1 1 1 " 8 > , "'\ \ tp ' 1 I!..Œt yap TEXVLT1JS av pwrros;, E7l'aV VI\Y)V 1\Ub'fj a1ro TtVOS, 
Jg aVrij:; Oaa (3oû'i\erat 1TOtÛ. eeofi 3~ ij 3Vva{ktS Èv Tofircp 

<f>avepàûrat Zva Jg oÙK Ovrwv 7Totfj Oaa f3oû't..erm, Ka8ci1rep 
1 1 ,/, 1 3 " ' 1 • ~ 1 ' ) ''/..'/..' 

Ka~ TO <.pVX?J~ OVVat Kat KW'}atv OVX ETEpOV TWOS eanv a 
~ fkÔvov Beoû. Kat ydp éiv8pw7ros; elK6va fk~V 7TOtet, 'i\Oyov 

8~ Kal 1rvo~v ~ ata8YJaW oV 36va-rat 8oûvat Ti(; im' aùrofi 
yeVOfk,Vcp. 6Jeds; 3~ roJrov 7TÀÛOV TOÛTO KJKTYjTŒt, 7'Û 7TOtÛV 
ÀoytKÔv, Ëfl7TVovv, ala8YJTLKÔv. "Qa1Tep oVv Ev roVrot:; 1râaw 

3vvardJrep6:; Janv 6 8eà:; ro-û &.v8pdJ7rov, oVrw:; Kal. r05 
€g oÙK Ovrwv 1TOLÛV Kal. 7T~7TOLYJidvm Tà Ovra, l(a;, Oaa 

f3oû't..erat Ka~ Ws6 f3oV'i\erat. 

l T'l'}saroas;BV;reiciendumduxitOtto. 2 atSwv Otto: tStov BV. 
3 ayev7Jrov BV et semper postea, etsi editores quemplurimi ayev~ 

V7JTOV legendum putant. 4. ayEV1JTOS V : ayEW1JTOS' B. 
5 ro BV : rw Maran. 6 Kat ws Otto : Ka8ws BV, 
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LES CONTRA­
DICTIONS 

DES ÉCRIVAINS 
PROFANES 

4. Quelques Stoïciens vont jusqu'à 
nier du tout au tout qu'il y ait un 
Dieu; ou, à supposer_ qu'il y en ait 
un, Dieu -- disent-ils - ne pense 
à personne qu'à lui. Voilà qui met 

en pleine lumière la sottise d'Épicure et de Chrysippe1 • 

Selon d'autres, le hasard est la loi de l'univers, le monde 
n'a pas eu d'origine, la nature est éternelle; en un mot 
la providence de Dieu n'existe pa's, ne craignent-ils pas 
d'affirmer; Dieu, ce ne serait que la conscience d'un chacun. 
D'antres au contraire professent que Dieu, c'est le souffle 
circulant dans tous les êtres'. 

Quant à Platon et à ses sectateurs, ils reconnaissent 
un Dieu incréé, père, auteur de l'univers; là-dessus, les 
voilà qui supposent la matière sans commencement, 
comme Dieu, et qui la disent s'épanouir en même temps 
que Dieu! Si Dieu n'a pas de commencement et la matière 
non plus, Dieu n'est plus l'auteur de l'univers selon les 
Platoniciens, et la souveraineté absolue de Dien ne se 
montre plus - tant. qu'à les écouter. Et puis, si Dieu, 
n'ayant pas de commencement, n'admet pas non plus 
de changement, la matière supposée sans commencement 
serait également immuable et l'égale de Dieu : car ce qui 
a un commencement est sujet à variation et à changement, 
et ce qui n'a pas de commencement est invariable et 
immuable. Quoi d'extraordinaire si Dieu avait tiré le 
monde d'une matière préexistante? Un artisan humain, 
quand on lui donne un matériau, en fait tout ce qu'il veut. 
Tandis que la puissance de Dieu se montre précisément 
quand il part du néant pour faire tout ce qu'il veut. 

t Ici plus qu'ailleurs éclate l'étourderie ou l'ignorance de Théophile 
Les Stoïciens ne nient pas plus l'existence de Dieu que celle de la 
Providence. Ils sont assurément panthéistes, mais leur panthéisme 
est assez profondément religieux pour que beaucoup d'apologistes s'y 
soient mépris et l'aient ramené au théisme. Théophile lui-même 
n'hésite pas à emprunter des arguments et des formules aux stoïciens 
sans les nommer d'ailleurs. Cf. J. GEFFCKEN, Zwei griechische Apolo­
geten, p. 250, n. 5. Quant au rapprochement de Chrysippe et 
d'Épieure, il est tout bonnement stupéfiant. 

~ Ces quelques mots semblent résumer la doctrine stoïcienne. 

'! 
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S. "Qa-re dcnJf.L~wv6~ Èanv ~ yvWp..YJ Kœrà -roù~ rfnÀoa6o/ovs 
KCÛ avyyprl4>ets. ToV-rwv yd.p TaiJra. d7Tocf>YJvap,évwv, -ff:Up{a­

KETar .. J TrOtTjrf,s "Op.:f]pos €:dpf!: {nroOéaet, elad.ywv yéveatv 

où J.L6vov K6ap.ov à/\1\à Kal OeWv. t:P11a~v ydp 1rov. 

'QKeav6v -re, BEiOv yéveat,v, Ka~ /1/fJTÉpa T-qBVv, 
tg oV 8~ 1ràvns 7TOrap.o~ Ka~ Trâaa BdÀaaaa. 

(\A 80 )vfywv o'ÙK gn BeOv avv_taTfj.. TLs yàp o/JK J7TÎara-rat 

-rOv 'QKf:avOv VSwp Elvat.; El 3~ V3wp, oÙK IJpa Oeôs. tO 3€ 
OeOs, El n'Vv 0Àwv 7TOLYJT~S' Èanv, KaBWs KaZ Ëanv, llpa Ka; 

-roiJ VSaros Ka~ -rWv 8aÀaaaWv wrlaTYJS Èarlv. 'Halo8os 3€ 
KaL athOs où /L6vov BeW~ yéveaw Jgû7Tev, dÀÀà Ka~ aÙ·TOÛ 

, TOÛ .K6ap.,ov. Ka; Tàv f.L€V Jc6af.Lov yeVYJTàv el1T(1V ~r6vYJŒEV 
• ... t.J..• 'i' , "E , , 8 , ,,~.. TT , , 

E:L7THV V<p OV )'EYOVEV. TL fl-YJV 1((}./, EOVS' E'/"YJŒEV HpOVOV KaL 

rtw èÇ aVroV Llla, JloaH8Wvd re 1wt IIÀoÛrwva, Kat roJrovs 

fL€TayevearÉpovs eVplaKOfL€V roV K6crJLoV. ''En Ô~ Kal ràv 

Kp6vov 7TOÀEfL€Ï:a8aL V7t0 rofJ Lltds ro'Û l8tov 7tat8às Larop€1:. 

OiJrws </>rfp cp'YJaw · 

Kdpnd VL~~aas1 7tarÉpa Kp6vov · eiJ S€ ë1caaTa ·e 1 2 ~ 1 t ., s \ ,. '.1.. ~ 1 a aVaTOS' OL€TO.~ €V OfLWS' l(aL €71'€'{-'pao€ TtfLaS', 

Eha È7tupl.pet ÀÉywv ràs roV Lhàs BvyarÉpas, /is Kat 

Mo6aas 7tpoaayopeÛet, c1Jv lKÉTYJS eVpÜ1tCETat {3ovÀ6p.,evos 

1 Kaprev vac'r}aas, lVforel, Otto ': Kapnvvetl<'r}aas V, Kapr' ev 
VHK7JGO.S' B. 

2 a8avaTos nv, aOavarots Hesiod. 3 Of.LWS BV, VOf.LOts edd. ··.~· 
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L'homme fait bien des statues; mais donner la parole, 
le souffle, la sensibilité à l'œuvre de ses mains, il ne le 
peut pas. Dieu possède sur lui cette supériorité de faire 
des êtres raisonnables, respirant, percevant. De même 
que sur tous ces points Dieu est plus puissant que l'homme, 
de même quand il s'agit de partir du néant pour créer, et 
d'être le créateur de tout ce qu'il veut, à la façon dont 
il veut1• 

5. En somme, la discorde règne dans les opinions des 
philosophes et des écrivains. 

Pendant que les philosophes font ces déclarations, on 
trouve chez le poète Homère une autre hypothèse pour 
expliquer l'origine non seulement du monde, mais encore 
des dieux; il dit quelque part : 

<< ••• Okéanos, origine des dieux, avec Thét.ys leur mère2, 

d'où viennent tous les fleuves, et la mer en entier ... ))3 

Dans ces vers, il ne nous a pas fait voir un Dieu. Qui 
ne sait que l'Océan, c'est de l'eau? Si c'est de l'eau, ce 
n'est donc pas Dieu. Dieu, s'il est créateur de toutes 
choses - ainsi qu'il l'est en réalité -· est donc aussi le 
créateur de l'eau et des mers. 

Hésiode, lui aussi, n'a pas seulement raconté l'origine 
des dieux, mais encore celle du monde. Il a dit que Je 
monde était créé, mais il a failli à nous dire qui l'avait 
créé. Bien plus, il appelle dieux Kronos et son rejeton Zeus, 
Poseidon et Pluton, et nous les trouvons postérieurs au 
monde. Bien plus encore, Kronos soutint une guerre 
déclarée contre lui par Zeus son propre fils, raconte-t-il. 
Voici ses paroles 

" ... Ayant de vive force emporté la victoire sur son 

1 On ne saurait exprimer plus clairement la thèse de l~ création 
ex nillilo._Comme le remarque A. PUECH, op. cit., p. 219, on pourrait 
discuter sur quelques expressions de saint Justin. Ici, le doute est 
impossible. · 

2 HoMÈRE, Il., xiv, 201 (302). Cf. AntRNAGORE, Legal., xvm; 
PSEUDO-JUSTIN, Cofwrl., II, 3 HOMÈRE, Il., XXI,.196, 

j 
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8 .., ' ' .... 1 , 1 1 1 j.ka ew 7rap av·nvv nvt, rpo1u.p ra 7TaJ1Ta y€yevryrat. 
ydp. 

v ' ' Li 1 ~ 1 ~'1 t 1 ' <' 1 .a.atpEre, TEKVa LOS, oore o tp.,Epoeaaav aOtDYJV. 
T.T\ 1 2 ~' '8 1 1 1 " , 1 

.cV\ELETE o a avarwv paKapwv yevos aLeV eovrwv, 
<1 .... 't 1 1 ' .... ' 1 at. Y'fJS eseyevoVTo Kat. ovpavov aarepoevros, 

1 ~ .).. .... " () 1 " A.. 1 
VVKTOS TE OVO<pEpYJS, OVS' Œl\fJ.-Vpos €Tp€'f'€ 7TOV7'0S. 

E'tTrare ô' Ws Tà npCna 8Eol Kal ya"ia yévovro, 
Kat 7TOTa[Lol Kal. 1rÔvros à7rdptros, o'tô,.wn OVwv, 
êùnpa TE À.ŒJL7TETÔwV'ra Kat oVpavds eVpVs3 V7Tep0e0, 
., ' ".J. 5 <' 1 ' • 1 <' 1\ ws r a'f'evos oaaaavro Kat ws nf-laS ot.e:llovro, 
'<' 1 1 • 1 .... \ , , ''0' 

YJO€ KUL WS' ra 7TpWTŒ 7TOI\V7TTVXOV eaxov I\VfL7TOV. 

Taf}Tâ {tOt, ËcrrrerE MofJaat- '0ÀfJp,7Tw .. Fuhflar' Exovaar. 

Jg &pxfjs, Kal.- eÏ?TaT' b n 11pûxrov yJveT' aVrWv. 

IlWs a~ raiJra ~7Tlaravro at MoiJaat, jLETayevlarepat 
";' .... 1 "H .... '"' 1 "' 1 8 ouaat rou ICoap.ov; 7TWS ?]oVvavro oL?JY?]Uaa m r{jl 

fR ~~ " ~'6 f , ~ .... , 1 (YLDo<p, D7TOV D?] o 7TaTYJP avrwv DV7TW yeyEVY)Tat; 

6. Kat ÜÀ?]V fÛV rp67r<p nvt. imor{Be7at, Kat K6crp.ou 
1TOt?]atv, Àlywv· 

"Hrot p.Èv 1rpWncrra xdo:; ylver', aVràp €1retra 
"''7 ' 1 1 ""' , ../.. ' ' ' ' yat evpvarEpvo:;, 1ravrwv eoos aa'fal\e:; aœt 

'8 1 .. " 1 ../.. 1 '0' ' a avarwv, ot exovac. Kap?] vt'foevros I\VfL7TOV, 
r.~ 1 ; , , , s 8 , , "' 1 aprapa 'T ?]Epoevra, fLVXOV X D'VOS evpvooet7]S1 

1 Bore 8' Hesiode : Se 'TO s~ BV. 

E KÀnere Hesiode: KÀven BV. 3 evpvs Hesiode: dee~;t in BV. 
4 Hic deest in BV versus integer Hesiodi. 
~> ws r' acfoevos edd., ws rarfoevos V; ws ra rfoevos B· 
6 81] V; Se B. 7 yat' Hesiode; yata BV. 
8 p.vxov BV; p.vxw Hesiode. 

LIV. u: - SUPÉRIORITÉ DES AQTEURS SACRÉS 107 

père Kronos; puis étant immortel, il mit bien à leur rang 
toutes choses de même, indiquant les honneurs ... ))1 

II ajoute ensuite la mention des filles de Zeus, qu'il 
nomme aussi les Muses; on le voit les supplier, pour en 
apprendre de quelle façon l'univers a été produit. Voici 
ses paroles : 

" Salut, filles de Zeus! laissez-nous écouter votre chant 
qui nous charmel Et célébrez la gent sacrée des immortels 
existant pour toujours, qui viennent de la Terre et du 
Ciel étoilé et de la Nuit obscure, à qui la Mer salée a 
présenté le sein. Chantez comment d'abord Dieux et Terre 
naquirent, Fleuves et Mer immense aux flots impétueux, 
Astres étineelants, large Ciel par-dessus, d'où proviennent 
les dieux qui donnent les richesses. Chantez comment 
ces dieux partagèrent les biens, comment entre eux ilS 
distribuèrent les honneurs, ct comment débuta leur séjour 
sur l'Olympe aux mille et un recoins. Dites-moi ces secrets, 
Muses qui demeurez au séjour de l'Olympe dès le commen­
cement, dites de tout cela qui fut en premier lieu l>2• 

Comment les muses sauraient-elles cela, puisqu'elles 
sont postérieures à l'univers? Et comment pourraient-elles 
raconter à Hésiode des événements antérieurs à la nais­
sance de leur père? 

6. Il pose, en quelque sorte, par hypothèse matière et 
création du monde, lorsqu'il dit : 

" D'abord fut le Chaos; ensuite fut la Terre ouvrant 
son large sein, séjour à jamais sûr de tous les immortels 
qui peuplent le sommet de l'Olympe neigeux; puis le 
sombre Tartare, au creux le plus profond du sol aux 
larges routes; puis Eros, le plus beau des ·divins immortels, 
ce grand engoqrdisseur qui, venant clans le cœur de tout 
être - homme ou dieu -, domine la raison et les avis 
sensés. Du Chaos sont sortis l'Erèbe et la Nuit noire, 
et de la Nuit provient l'Éther, et puis le Jour [produits 

1 HÉSIODE, Theog., 73-74. 2 HÉsiODE, Theog., 104-115. 
Théophile omet le vers 111 avec un bon nombre de témoins, dont le 
papyrus d'Achmim. 



108 €1EO<PiilOY IIPO}) AYTOilYKON 

~S' "Epos, Os KtÎÀÀturos lv deavr.houn 8eoï.ar.,, 
\ \1 1 8""" 1 ' '8' 1\UŒl-f.J.,€1\'YjS' 1 1TUV'TWV TE EWV 1TUV'TWV T aV pW7TWV 
~ ' • ,8 , , , ,,~.. a , , 
Ofl-f.J.-Va'Tat, EV CTTYJ EŒCTL VOOU Kat. €71'(.,'/"pova pOVI\'T}V, 

'E X' ~· "E P' 1\ 1 N't ' 1 1 K aeos o pebos re fJ-EI\atva T€ vs eyevovTo . 
Taï.a (U rot 1rpWrov fLÈV iydvœro taov Jwvrfj2 

0 ' 1 ' 1 8' ,, 1 1 \' 3 vpavov aarepoev , wa p.w 1TEpt 1rav;a I(UilV7TTT! , 
''.J.. ' ,, 1 8 " ""' ' ../.. \ 1 ' 1 O'f'p HYJ fJ-UKapeaat EOLS' EOOS aa'f'U/\ES CLL€1- ' 

1 4 r:;,• " 1 8 .... 5 1 • ' 1\ yewaro 0 ovpea fLUKpa, eav xaptEV'TUS' EVUVI\OVS' 

N -l' " ' 6 ' ' " R ' Vft'f'_ewv, at. vawvaw av ovpea 1-'ryaar;evra · 
<1 '7 ' 1 ,, '1 ""' 8" 7J /(at, œrpvyerov 1TEI\ayos TEKEV owp.an vov, 

, " ..1. , , 'A , , , , 
7roVTOV 1 arEp 'f'LI\O'T'I)TOS' €o.pL}J-€pOV ' avrap €7TEI/Ta 

0 , - , 8 - , ,,., ' " 8 <' . vpavcp €VVYJ Etaa TEK ~~K~avov fJa vowqv. 

T? 1 .... > 1 ~~ 1 '., 1 •<::- 1\ f 1 1 ' 1 .nat TaVTa ~t'TT"WV OVO€ OVTWS' €01}1\WUEV V1TO TWOS' ~YEVOVTO. 
E' ' , , ~ 1 , ..,., 1 • 1 

t yap EV 7rpWT0tS' 'fJ xaos, Kat Vl\'fJ Tl.S' 7TpOÜ7T€1(€tTO ayEV'fJTOS' 
,. 1 ., '~" ~ 1 1 r , 1 

OVUa, TtS' apa 'T)V 0 TŒVTYJV fL€TŒUK€Va<;:,WV !<at fLE-TappVT[(.t,WV 
' .1. 0 JI, 1 , \ ~ \ ~ "' Kat fU:TaftOP'f'WV; OT€pOV ŒVTYJ EaVT'f)V 7) VlnJ ft~Teaxrr 

1 r 1 , 1 ta ' z 1 ' 1 ' 1 p.art<;:,OV Kat €KOŒfL€t ,' yap €VS ft€Ta XPOVOV 7TOI\VV 

1 , 1 " "' >'' ' ' " 1 1 YEYEV7JTŒt, ov fLOvov TYJS VI\ Y) S' etl\1\a l<at rov 1coap.ov Kat 
À le > 8 1 " \ ' t 1 ' "' T?- 1 rr 7) ovs av pw1rwv • en fl-YJV 1<at o 7TŒTYJP avrov n.povos. 

~H ttâÀÀ.ov tjv KVpt6v n rO 7TotfjaaJJ aVT~v, Af.yw 3€ 8€6s', 6 
1 , 1 "E , , 1 1 

KaTaJcoap..7Jaas ŒVT7JV ,· n f1-'TJV 1cara 7Tavra rporrov 

· </J"AvapWv EVpfalcerat 1<at lvavr{a tfavr0 "Aiywv. ElrrWv yàp 

yfjv Ka~ oVpavOv Kat 8d"Aaaaav €~ aûrWv roVs 8eoVs f3oV"Aerat 

yeyOv,vat, Kat . ÈK ·roVrwv àv8pW7rovs Oetvordrovs nvàs 
avyy~vûs fkWv J<ara.YyiÀ.Àet, Ttrdvwv yÉvos Kat KVIcÀ.Wrrwv 

Kai Ft)!âvrwv 7TÀ7]8Vv, rWv re Karà Alyv7Trov 8atp.6vwv, 
,, 1 , 0 1 s ~ , 'A ,, ,~ ~ , 
'TJ fl-ŒTatWV aV pW1TWV , WS' fL€f1-V'Y}TŒt 1TOI\I\WVW1)S', 0 Kat 

1 Post ~yevovro, BV omiscrunt duos vcr::;us integros. 
2 EWVTYJ BV : eaVTYJ edd. 3 KaÀV1TTYJ BV : KaÀvTrToL Hesiodc. 
' yewa:ro Hesiodc : yew~ro BV. 6 Beav BV: Bewv Hésiode. 

,
6 .xaptevras- vawvaw, Hesiode: xapt~aaav €v aVroîs vîiv ~wva~ 

veovaw BV. 7 '!7l<.at BV; YJ 8~ Kat Hesiode. 
8 f.I.ŒTatwv avfJpw1rwv BV; ~p,dlewv Otto coni. 
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de sa grossesse après qu'avec l'Erèbe elle se fut unie -
étreinte passionnée --]. Quant à la Terre, en premier 
lieu elle engendra son égal en grandeur, l'Ouranos étoilé, 
pour que de tous côtés il soit sa couverture, et qu'elle 
soit ainsi pour les dieux bienheureux une habitation 
tranquille à tout jamais. En outre, elle engendra les Mon­
tagnes . altières et les grottes aimées de ces nymphes 
divines, qui hantent le dessus des gorges montagneuses. 
Elle, encore, enfanta la mer où rien ne .pousse, aux flots 
impétueux, et cela sans passion; c'est par contre en cou~ 

-·chant aux côtés d'Ouranos qu'elle enfanta l'Okéanos aux 
tourbillons »1. 

Et aVec ces affirmations, il ne nous a pas montré aussi 
qui les avait faits! Car s'il y avait dans les débuts le chaos; 
si une matière était donnée d'avance comme d'essence 
incréée, qui donc a préparé, a ordonné, a réalisé. sa trans­
formation? Est-ce la matière elle-même qui s'est changée 
de forme et s'est faite monde? Car Zeùs est né très long­
temps non seulement après la matière, mais même après 
le monde, voire après quantité d'hommes - et tout aussi 
bien son père, Kronos. Ou bien, n'y avait-il pas plutôt 

- un principe souverain qui était son créateur? J'ai nommé 
Dieu, qui est aussi son ordonnateur. 

D'ailleurs, Hésiode se trouve de toute façon débiter 
des sornettes et il se contredit. Quand il parle de la terre, 
du ciel et de la mer, c'est d'eux qu'il veut que soient nés 
les dieux, et il dénonce parmi ces dieux et comme leurs 
parents des hommes des pires races, Titans et Cyclopes, 
et une in fmi té de géants et de ce que les Égyptiens appellent 
des dieux - à vrai dire des gens de rien. Il en est fait 
mention par Apollonide, dit Horapios, dans un livre 
intitulé Semenouthi, et dans ses autres ouvrages histo­
riques sur la religion et les rois d'Égypte2• 

1 HÉsJon~o:, Theog., 116~133. Théophile omet les vers 124 et 125; 
ce dernier vers est rejeté par Paley, Mazon, etc. 

2 Cf. MüLLER, Fragmenta liistoricorum graecorum. Paris, 1851, 
t. IV, p. 309. 



110 6JEO<l>IilOY llPOE AYTO!lYKON 

~Opd7Tws J7T'tKÀr;8ets, Èv j3{~Àcp ri} È-rnypacfoordvr; .EeJ.Levov82 
, ... " ... , , , f , , ..... 8 , 

Kat rat,s AOt1TatS Kar avrov taropr.w.s 7T~pL -re rr;s pr;aKELas 

rfjs Alyv1rnaKfjs Kal TÔJv {3aat.Àiwv aVrWv. 

7T/~' '' ' '"E'" '8 '' • L 0€ j.LOL ·1\EYEW TOVS' Kara 1\1\'fJVUS' fW OVS' KW, TT)V 

,,.., 'Ifi'\1 11 (3'' EV UV'TOt.S p,arato7TOVLUV, 1\0VTWVa ftEV GKOTOVS aO"tllE'VOVra, 
' II ~.... f , , ~ , , .... 116 , , 

Kat, OO"E'LOWVa , V7TO 1TOVTOV UVVOVTQ KQf., TTJ J.l'l.E'I\QVI/1T71"[} 
... , , fi , 8 P' , " , 

7TEpL7TI\EKOfLEVOV Kat, VWV O.V pW7T0bOpOV yevvr;aavra, TJ 7rEpL 

" " LI 1 ,~ f , f A ... ' '~ 
'TWV TOU LOS 1TQLOWV 01TOO"a Ot. avyypa'IAILS' erpay{[JO'f}O"UV; 

,., 1' "8 ''8'' '8 ,, Kat on OVTOL av pW1T'OL KUL OV €0(, eyevvr; YJO'UV, TO YEVOS' 

' ..... , , , , 'A "", ~~ f , , avrwv avroL Kara~teyovaw. pt,aro'f'aV"fjs oe o Kl.VftLKos ev 
... ' Â.. , "0 ' 1 1 .... TULS' €1TLypa'fOfLEVULS' pvunv, ernxeLp7JŒO.S' 7r€pt, TYJS' TOÛ 

1 1 "A. , 1 , , .... 

8 
, 

Koa1-wv 7TOt1]aEws, E't'YJ Ev 7Tpwrots wov YEYEVfJU at TTJV 
1 ..... 1 '1. 1 

avaraatv rou KOUfLOV, 1\eywv · 

IlpWnara TEKtiJv ftEÀav61Tn.:pos dJ6v. 

'A''-, 1 n1 t ..... , ~~ 'A'- t: ~ 1 ""a Kat- klarvpos Laropwv rovs OTJfLOVS 1\Er:,avopewv, 
'i:l )\Ai,\ 1 ... 1 IlÀ' apsafLEVOS a1ro 'PLI\07raropos rou KaL ro EJ.Latov '11'poaa-

e' , , LI 1 ,, 1 , 
yop€V €VTOS, TOVTOV fLTJVUEL LOVVUOV apxTJYETrJV YEYOVEVat ' 

• ' ' .J. À' ' Il \ - ' ' il' OLO Kat 't'V YJV 0 TOI\€fLULOS 7rpWTr)V KaT€UTr)U€V. eyEt 
~ 1 n 1 ,, LI , , 'A'8 1 2 .... .a 1 ouv o klarvpos ovrws · tovvaou Kat " aLas TTJS (;'eanov 

yeyEvija8aL L1Yji:dvELpav, rijs SJ Kat tHpaKÀI.ovs TOÛ L.hos8 

"YAI\ov, roiJ 3J KAe637jf-LOV4, roiJ 3È 'Aptar6fLaxov, TOÛ 3~ 
TfJJ.Levov, roû 3~ Kûaov5, TOÛ 3€ Mrlpwva, TOÛ 3~ GNanov, 

.... ~~ 'A 1 .... ~\ 'A 1';:: .... ~~ T7 1 .... rou oe Koov; TOU oe ptaTOJ.LLoav, rou oe H.apavov, TOU 

3È Kotv6v, TOÛ 3€ TuplfLfLUV, TOÛ 3€ I1Ep3lKKav, roû 3~ 
Ai.l\ .... ~,'A' .... ~,'A' 1 .... ~,'A ' <J:It-I\L1T1TOV, TOU 0€ €p07rOV, TOU 0€ 1\KETaV, TOVOE fLVVTQV, 

, •, B, ... ~ 1 11s , , .... o;:.1 'A , 6 , TOU 0€ OKpOV, TOU 0€ 11'1€1\Eaypov, TOU O€ paLVO'Y)V, T'Y)S 

1 Kat T'YJV ev avrots fLUTaw7rovtav post {3acnÀ€wv avrwv · BV 
Maran et Otto recte haec verba extra Jocum iudicarunt. 

2 A/J.Batas Otto : A/J.Oeas BV. 
s L1u:>s : otp.at add. B. 
' KÀ<oD'YJ/LOV B : K>«oDa.•vov V (Ô'YJ/L V'). 
5 Ketaov V : Ketarov B. 6 'Apawor;v B : aÀvawor;v B. 
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7. Dois-je parler des légendes helléniques et de leurs 
futilités? Pluton, roi des ténèbres! Poseidon qui s'enfonce 
sous la mer, qui est enlevé par Mélanippe et qui engendre 
un fils anthropophage! Et sur les enfants de Zeus, combien 
de tragédies vos écrivains n'ont-ils pas composées! Comme 
ils sont nés hommes et non pas dieux, les écrivains con­
signent leur origine. Et le comique Aristophane! Dans 
sa pièce intitulée " les Oiseaux "• il touche à la création 
du monde et dit qu'au début le monde était condensé 
dans un œuf : 

" Qu'est-ce qui est engendré, en premier, plein de vent, 
par la nuit aux ailes noires? ... un œuf! »1 

Et voici Satyros, l'historien des familles alexandrines! 
Partant de Philopator, dit aussi Ptolémée, il fait voir que 
le premier auteur de sa race fut Dionysos; aussi Ptolémée 
donna-t-il le premier rang à la tribu <dionysiaque'.> 
Voici ce que dit Satyros : de Dionysos et d'Althée, fille 
de Thestios, naquit Déjanire; de celle-ci et d'Héraclès, 
fils de Zeus, naquit, [je pense], Hyllos, de qui naquit 
Cléodème, de qui Aristomaque, de qui Têménos, de qui 
Keisos, de qui Maron, de qui Thestios, de qui Akoos, de 
qui Aristomidas, de qui Koranos, de qui Koinos, de qu~ 
Turimmas, de qui Perdiccas, de qui Philippe, de qm 
Aeropos, de qui Alcetas, de qui Amyntas, de qui Bocros, 
de qui Méléagre, de qui Arsinoé, de qui et de Lagos 
Ptolémée dit Soter, de qui et de Bérénice Ptolémée Phila­
delphe, de qui et d'Arsinoé Ptolémée Evergète, de qui 
et de Bérénice fille de Maga qui régnait en Cyrénaïque 
naquit Ptolémée Philadelphe3 • 

1 :ARISTOPHANE, Au., 696. Le poème expose en cet endroit la 
théogonie orphique. Cf. M. J. LAGRANGE, Les mystères; L'orphisme. 
Paris, 1937, pp. 122~123. Théophile cite incomplètement le vers et le 
modifie. 

11 Le mot manque dans le grec; mais il doit sans doute être ajou~é. 
8 Cf. MüLLER, Fragm. hist. graec., t. III, pp. 164-165. Le dermer 
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Ô~ Ka~ Aayov llroÀ.EfLaLov rdv Kai 2wTfjpa, roû ô~ Ka~ 
BEpEVlKrJs1 llToÀep.aLov ràv ri>t.Ad.ôe'Arfoov, roû ô€ Kai 'Ap(nV6'f}s 
llroÀqwLov rdv EùepyÉT'Y)v, Toû ô€ ~eai BEpEvlwfjs rfjs 
M.' ' , ' K ' {:i ' ' Il , • ' aya TOU €V Vp"i)V'{J ctO't.I\€VO'ctV7'0S' · 'TOI\Efl.,ŒLOV TOV 

_cJ>tÀ.o1Târopa3. ·tH JÛV oôv 1Tpàs .d t.6vvaov rotS' lv' AÀEÇavôpelq. 
fJaaLÀEÛaaaw auyyÉveta oVrws 1TEpdXt:.t. "08Ev Kal ~v rfi 

A ' "",, ., ' ' ' 'A' " .c.JLOVVat.q. 'f'VI\'[} O'f}fWL €LO'W KctTW<EXWPf.,O'J.kEVOL, I\(}7]L'S'4 

dm) rfjs "jEVOfJ.lJ!rjs yvvatKàs ilwvVaov, Bvyœrpds 8€ e,:a~lov, 
'AABa' A ,. 1 5 ) 1 .... e 1 A 1 ' ms. 4J'f}LaVelpt.s a1ro T?JS' vyarpos '-ltovvaov Kat 

'A'Oa' ' "'' (H \' ''08 ' ' 1\ tas, yvvatKOs oe paKI\EOVS'. ev Kat ras 77poaw~ 
Vv ,'a" ,, f , ' ' "'" A • '' , ,. .... rL '> €XDVO't.V Ot. JCaT ctV'TOVS' O'f}fLOt • ptaoVLS (}.1TO TYJS' 

Bvya-rpàs Mlvw, yvvat.Kàs ô€ L1tov&aov, 7TatÔàs 7Tœrporfo0t."f}S7 ~ 
TfjS fUX8E{U7JS Liwvl.facp €v fJ.opifxfJ 7TpV}J,VYJTOfJ8, 6J€aT~S àm3 
e ' .... 'A'O , ' fu\ 1 , , fu\ 1 1 EaTwv TOu " ams 7Tarpos, ~oavns a7ro t5oavToS' 7Tat8os 
L1wvVaov, .Eracj;vÀ~s9 à110 Eraif;V'Aov v[ofJ L1wvVaov, EVatv~s 
à?Td E 1 10 ( .... A 1 71A" 1 • 1 71KI ( .... vvoos tuov ""'wvvaov, J.Y1apwvts a'lT'O 1.r1apwvos vwv 
'AptcŒ 1 A 1 a~ 1 , ( 1 A 1 V7JS Kat ~wvvaov. vTot yap 7TQVTES vwt ~tovvaov. 
'A.:\' 1 1 " ', ' , ' ' "a Kat. erEpat 7TOilllat o.voJl.aatat. yEyovaat.v Kal daw 
€ws rofJ 3EfJpo, à116 (HpaKÀI.ovs . •HpaK.:\â3at KaÀoVJL~Vot, 

1 • 1 'A 1\, 'A , , ,~::- 1 'A " Kat a1ro 7TOilllWVOS 1TOilllWVWat. KaL 7TOilllWVtol., Ka~ 

ând llo8Et.3Wvos IloaEt3Wvtm, Kat â116 Lftds. LlîoL Kal 
.d wyl.vaL. 

1 BepevLkTJ~ Otto; vEpovtk1JS V; {3EpovtKTJS B. 
~; Maya Otto : f.LEya BV~ 
3 tfhÀo7Taropa Otto : 4>t'AaÔflÀ~ov BV. 
' 'AAB~«s V : aÀB~s V'B. 
6 ÂHpavetpts Otto; Ll€.tpavetp7]~ BV. 
6 Apta8vts edd.; Apta3v?]s BV. 
1 TTœrpo~tÀr;s, Wolf; 7TaTpo4n'Aas BV. 
8 7TPVJ.hvr;Tov Otto : 7rpVJ.hvt3~.> BV. 
9 l:n.t.cjJvÀts B: crracf>vÀEvs V. 

10 Evawts &.7TO Evvoos B : wawtats d1ro Evvows V. 
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Voilà ce qui en est pour la parenté avec Dionysos des 
anciens rois d'Alexandrie. C'est aussi d'après cela que la 
tribu dionysiaque se divise en familles: l'Althienne, à cause 
d'Althée, fille de Thestios," qui fut la femme de Dionysos; 
la Déjanirienne, à cause de la fille de Dionysos et d'Althée 
et femme d'Héraclès, d'où tiennent aussi leur dénomination 
les familles qui en descendent; l'Ariadnéenne à cause de 
la fille de Minos et femme de Dionysos, amante de son 
père, qui s'unit à Dionysos sous la forme d'un marin1 ; la 
Thestienneà cause de Thestios, père d' Althée; la Thoantienne 
à cause de Thoas, enfant de Dionysos; l'Euanienne à cause 
d'Eunous, fils de Dionysos; la Maronienne à cause de Maron, 
fils d' Ariadné et de Dionysos : car tous ces gens~ là sont 
fils de Dionysos. D'ailleurs, il y a eu aussi beaucoup 
d'autres parrainages, et il y en a encore aujourd'hui : 
d'après Apollon sont nommés les Apollonides, et" d'après 
Poseidon les Poseidonides, et d'après Zeus les Dions et 
les Diogènes. 

nom cité, celui de Ptolémée Philadelphe constitue une erreur. Cf: 
CLÉMENT n'ALEXANDRIE, S'lromal., I, xxi, 128; STAEHLIN, pp. 79~80. 
C'est PJ1ilopator qui a succédé !1 l~vergète. On peut se demander si 
nous sommes en présence d'une faute de copiste, d'une erreur de 
l'historien ou d'une bévue de l'apologiste qui a mal reproduit le 
document cité par lui. 

1 Le sens est obscur. 1\'IARAN lit Jv jtoprfofj 7rpVf.LvL8t et traduit, 
in aliena forma. De même HAPISAHDA : in mutado aspcllo. Frasca, 
après ÛTTO, lit Ev f.Lopcf>fj TTPVfLV?]TOiJ, et traduit : sotta le fotme di 
nocchiero. 

Théophile 7 
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8 E ' ' , , , , , "il ... , , 
• at. Tt pm. 'TO I\Q/,1TOV 'TO 7i'I\7}VOS 'TWV 'TOLOVTWV OVOf.La-

" ' ' ,.. ' ' "n , , , at.wv Kat yeveal\oyt.wv KaTal\eyew; .)t:CJ'TE Kara 7ravra rpo1rov 

lp.:rral,ovrm ol ÇTvyypa<f;eis 1rdvres Ka~ 1ro~r;ra~ Kal. rf;t'A6aocfoot 
À 1 " \ 1 f , ' " )lff.ll} ' eyoJLEVor.,, en }1./Y)V Kat. ot 7Tpoaexovr€s aVTO~S'. J.Y.I.Vuovs yap 

.... , ' 1 1 1 t \ .... , ' \ 11 "' p,ai\1\.0V Kat- p,wpt.as avverabav 7T€pt rwv KaT avrovs uewv · 
'\ ''~!: '1 Ll 1 1\\l>l)l ,, 1 ov yap a1reoEL!;.av avrbvs u~ovs <uvm avuponrovs, ovs J.LEV 
n, f , , , -~.. .... 'A''-, , , ,... 

j-LEUVUOVS', ETEpOVS 1TOpVOVS' Kat 't'OVE tS'. 1\1\Q Kat 7TEpf., TTJS' 
KOUfLOYOVfas da-Jp..<f;wva dÀÀ~ÀOtS' Kal. cfoaûÀa JÇ€i1TOV. 
Il .... \ ., 1 • 1 1 1 ' A. 1 

pWTOV [LEV OTt 'TWES' ,ayEV'fj'TOV TOV KOUf.LOV a1TE''r1JVaVTO, 
Ll 1 1 ,, ll ~~:- \ 1 1 f 1 ' 1 

Kauws Kat Efl-'TTPoavev eur;~twaaf.LEV KaL ot,. fkEV ayevr;rov 
aùrdv Kar dtôt.ov1 cjJVŒt.v cfod.aKovres oÙK dK6Aov8a trl1rov rois 
yev7]rdv aùrdv '8oyp.arlaaat.v. ElKaap.ip ydp raûra Ka~ 
' Ll 1 1 1 '.J..Lll t \ 1 \ >\Ill avupw1Tt.V(J evvot.q. Eo.poeysaJ'TO, Kat. ov Kara al\'rjUetav. 
"E .- • l , "' , ., , , repot o av e 1rov 1rpovot.av ewat, Kat <erEpots > ra rovrwv 
8' ' '' "A ' • .t. oyJ.Lara ave11.vaav. paros fUV ovv 'f1Jaw· 

'E L1 1 , , n 1 ·~~ , , ~ ,,.., K ws apxwp.eaua, rov ovoeTror avupes ewp.ev 
"App7Jrov ftEara~ 8J Lhàs 1râaat fLJv dyvLal, 
llâaat. '8' âv8pd.J1rwv dyopaC p.e'&r1] 8J 8&.>..aaaa 
T.T 1 \ 1 • 1 ~~ LJ 1 1 Il 1 n.aL 1\Lp.eves TraVT1J oe LOS' KEXP'rfp.wa Travres. 
Toû yàp Ka~ ytfv9s Jap.Jv · 6 8' 1f1Tws dv8pdJ7ToLat.v 
.deÇu}, G7JJ.Lalvet, ÀaoVs ô' J1r~ /!pyov èydpH 
,. ' f3' " .,., [3'' , ' l.Y.lL/f-Jir)ŒKWV LOTOW • /\EYEL o OTE WI\OS aptŒ'T'rj 
Boval re Ka~ p.aKt!ÀrJat, Àtiyet ô' OrE '8eÇtal J'Jpat. 
TT'.J.'' '' '[3''" .n.a1. 'rvra yvpwaat. Kat. aTTepp.ara Travra al\eauat. 

Tlvt. oVv 7TLareVawp.ev, mhepov 'Apcfrcp2 7} Eo</JoKÀâ 
Àtiyovn · 

llp6vota ô'karlv oûôevos <aa</J7]s >3 

elK'i] Kpd.naTov4 'fjv ô'1rws 8Vvmr6 TLS'j 

at.Stov Otto : t3tav BV. 
2 Aparw 1j Otto; apa rw 'fJ V; aparw 8E 'fJ V2B. 
3 aafj>7JS om BV. 
' Kparwrov, Soph. : KpareL ro V; ÈKparetro B. 

1 
;i 
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8. Faut-il que j'énumère jusqu'au bout l'infmité des 
parrainages et des généalogies semblables? II s'ensuit 
que du tout au tout se leurrent historiens, poètes et pré­
tendus philosophes; il en est de même de ceux qui leur 
prêtent attention'. Ce sont en majeure partie des mythes 
et des folies qu'ils ont composés, à propos de ce qu'ils 
nomment les dieux : ils n'ont pas démontré que c'étaient là 
des dieux, mais des hommes, les uns portés sur la boisson, 
les autres débauchés et meurtriers. 

De même, à propos de l'origine du monde, ils sont en 
désaccord et racontent des insanités. II y en a d'abord 
qui ont déclaré· le monde incréé, comme nous l'avons 
montré plus haut. Et ceux-là, le prétendant incréé, sub­
stance éternelle', professent une doctrine qui ne concorde 
pas avec les tenants d'un univers créé : leur enseignement 
est le produit de conjectures et d'imaginations humaines, 
non le fruit de la vérité. Les autres disent qu'il y a une 
providence et sapent ainsi les doctrines des premiers. 

Aratos dit : 
« C'est par Zeus qu'ïl nous faut commencer : jamais, 

nous autres hommes, ne devons en laisser passer l'occasion 
sans le nommer; Zeus remplit toutes les rues, toutes les 
places des hommes; il remplit la mer et les ports; partout 
Zeus rend service à nous tous; c'est de lui que vient notre 
race3; c'est lui qui, plein de bonté, fait signe aux hommes, 
de la main; il excite les peuples au travail, leur remémorant 
l'existence; il dit quand la terre va le mieux pour les bœufs 
et pour les pioches; il dit quand la saison convient pour 
mettre les récoltes en gerbes et pour jeter chaque semence"'· 

A qui nous fierons-nous? à cet Aratos ou à ces mots de 
Sophocle : 

11 Rien ne peut ê.tre clairement prévu; le hasard est ce qu'il 
y a de mieux pour diriger la vie, dans la mesure où 
chacun peut >>5• 

1 Cf. ATHÉNAGORE, Legat., xxvux. 
2 Cf. supra, II, 4. Les manuscrits portent : Kallôlav cfoVaw. Il faut 

évidemment lire Ka~ at8wv <j>Vatv. 3 Cf. Act. A post., xvn, 28. 
4 ARATUS, Phaenom., 1-9. 6 SOPHOCLE, Qedip. rex, 978-979. 
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"0 "'' '' ' , '~ A ' ' flXJpOS 0€ 7TŒI\W TOVTC[J OU UVVCfO€t., €j'Et yap 

Zeùs S' àper~v liv'8peacnv drf>lÀ.ÀEt TE ru:vV8et TE. 

Ka1 I:<p,wvi8'}s · 
OVns èfvev flâVv 

'A ' \ 'p ' ,, R ' perav /\ŒbEV1 OU 71'01\IS, OÙ t-JPOTOS 

IC\ 1 f .... , 1 "'' ·~ 1 e~eos o 7raft}J/YjTIS, a1TrJI.tavrov. o ovuev 

'' Eanv lv i:ttho rs. 
'OJ.Lofws Kat Eùpt-wt'81)s 

OùK ~anv oVS~v xwp'is dv8pdrrrots fhOû. 

Kat Mlvav'8pos · 

OùK /J.pa rf>povrtCet ns ~ftWv ~ j~-6vos Beôs. 

Kat 1T0:Àtv EVptml'87Js · 

.EWaqt yàp Jm5rav rip Bâp ÔoKfj, 
"'A.'.,.,.' '1TOI\I\aS 1rpo'faaets otowaw t:ts awr1)ptav 

Kat [ 6Manos JI · 
fhoV fNAovros aWCy, Kàv brl Pt1rds TT'AÉrJS. 

Kat rà rotaûra p..vpfa el1Tôwres àaVftr/>wva lavrots 
'0 "' n ..1.. ' .... • ' , ' , , , 2 yovv ~O<pOKil1)S a7rpovo7Jmav ev erepc.p 1\Ej'WJ:' • 

"' A . o \ 0 ., • .A f3 ' 
GIE"OV oe 7ri\1)')'7JV ovx vm:p11ïJoCf paros. 

n.,, 1 \ 8' , 1 • - ,, 1 1 t ' 
1\YjV Kat '1TI\'fJ uv Ha'f}yayov 7] Kat- }1-ovapxtav e 1rov, Kat 

1rp6votav elvaL rOis Àlyovaw d7rpOV01Jatav rdvavrta €lpfJKaaw. 
"OBf.v Eûpt-nf87)s ÜJl-oÀoyf.Î: Àlywv · 

.Enov'fHi{o,uv â~ noA.\' Vn' J.\n/'8wv, J1-r1T7JV 
Ilôvovs Ëxovri:s, oi;'8Jv d'8ches. 

1 eeanos l3V; eeants Gataker; f:K TOV Ovearov Orio. 
a i\eywv Otto : i\eyet BV. 
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Homère, par contre, ne se joint pas à cette voix; il dit : 
1< Zeus aide ou diminue la valenl' de chaque homme1 )), 

Et Simonide : 
« Personne sans les dieux n'a reçu de valeur; 
Ville ou individu, Dieu connatt toute chose, 
Tandis que rien n'est sans défaut dans les mortels2 ». 

De même Euripide : 
<< Rien n'existe pour les hommes, rien du tout 

si l'on ôte Dieua >>. 

Et Ménandre : 
<< Personne ne s'inquiète de nous, hormis Dieu seul' ». 

Et Euripide encore : 
« Toutes les fois que Dieu juge bon de sauver, il 

donne de nombreuses occasions de salut6 >>. 

Et Thestios : 
1< Si Dieu le veUt, naviguasses-tu dans un panier, tu 
seras sauf6 )), 

Avec ce vrai déluge de paroles, ils ne concordent pas 

1 HoMÈRE, Iliad., XX, 242. 
t Cf. Antiwlog. Lyr. graccor., édit.DmHL, t. II, p. 68; fragm. 10 (61), 
a EumPIDE, fragm. 391. NAUCK, Tragicorwn graccorum fragmente:, 

Leipzig, 1889, p. 480. Ce vers est peut-être emprunté à une tragédie 
qui portait le titre de Thyeste. 

" MÉNANDRE; cf. IVIEINEIŒ, Fragmenta comic. graecor., Berlin, 
1841, t. IV, p. 276. 

1> EURIPIDE, {ragm. 1089, NAUCK. 

s EURIPIDE, fragm. 397, NAUCK. J. GEFFCIŒN, Zwei grfec!Ji~?lie 
Apologelen, p. 251, reproche vivement à Théophile l'erreur grossi~re 
qui consisterait à avoir confondu la tragédie d'Euripide Thyeste 
avec ·un· soi-disant poète Thestios, qui n'aurait jamais existé. 
A. PuEcH, Les apologistes grecs, p. 211, n. 1, s'efforce d'innocen~er 
Théophile. «Il n'est pas sûr, écrit-il, qu'il.ait ,inv:n~é u.n pocte 
Thyeste par confusion avec Je Thyeste, tragédie d Eunp1d~; Il ne me 
paraît pas démontré que le texte implique cette confusiOn; étant 
donné d'ailleurs que les apologistes citent si souvent de seconde 
main, il ne serait pas slir même en ce cas, qu'il ftit lui-même respon­
sable de l'eneur », 

. ' 
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~ '<;:< ? ~~ ' 8' \ f , , 1 
V1TO OCUJWVWV 0€ EfL1TVEVŒ EV'TES Kat V'IT avrWv cfovauJJ()EVTt!S 
... , ~, , .... " ''H , ~ , .,o , a E1.1Tov o1- avrwv emov. Tot yap ot 7rOL7JTat-, p:Y)pos ÔYJ 

' 'H , "' ., ,1, t , 716 ,... , 
Kat- awoos ws 'f'acnv v1ro ll'lOVawv ep.mvevaBlvres, ~avraalct 

, , , ,, ,, , , 
8 

.... , ,, , , , , 
~aL 1TI\UV'{] €1\U/\'YjO'UV, Kat. OV Ka apcp 7TVEV/)-a'rL U/\1\U 1TI\UVlp. 

E 1 "'' ,/.." "'1 ' 1 t "' K rovrov oe aa'f'ws oeucvvrat, et Kat, 01. oatp.ovWvres 
'-

1 1 1 
" <::< ..... 't 'Y ' ' ' EVtore Kat ftEXPt rov oevpo E~OpKt,~:,ovrat Kara roû ovop.,œros 

~" 8 ..... , t, .... ,, , ,, , 
TOU OVT4JS EOV, Kat OfWI\OYEL aura ra 7TI\UVa 7TV€Vfta'Ta 
..,. T "' 1 • 1 1 1 , 1 , 1 '\ 1 
-.:Wat OŒ!.f.LOVES, OV Kat TOT€ Et.S EKEWOVS EVEPYYJŒUVTES 7TI\'rjV 

' 1 1 ,/, ' 
EVLOT€ 'TWES Tfj 'fVXÛ EKV~t/JaVTES Je aÙrWV E[7TOV âK6Àov8a 

"" A ' '1 , ' , , 'TOLS 7rpO-yYJTaf.S, 07TWS ELS p.,aprvptav avro'is TE KUL 1râaw 

a'v8pw' '8"" '', , .... 71'01.8 TrEpt, 'TE EOV fLOVapxtaS Kf!.L KptUEWS Kat 'TWV 
\ ~ . "-' 
l\ot7TWV wv e'f'aaav. 
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dans leurs déclarations. Ce qu'il y a de sûr, c'est que 
Sophocle, parlant contre la providence dans un autre 
passage, dit : 

<< Les coups divins ne peuvent être. esquivés par le 
mortel1 », 

Ils ont admis une quantité de dieux, sanf quand ils 
ont proclamé le pouvoir d'un seul; à ceux qui déclarent 
que la Providence existe, ils ont répondu qu'au contraire 
la providence n'existe pas. Aussi bien Euripide avoue-t-il : 

<< Nous nous donnons bien du mal, soulevés par l'espoir, 
mais en vain : nous n'avons que misère ct nous ne savons 
rien ))2• 

Bon gré mal gré, ils avouent qu'ils ne connaissent pas 
la vérité; ce sont les démons qui les inspirent, ce sont 
eux qui les disposent à dire ce qu'ils leur souillent. Les 
poètes, tels Homère et Hésiode, ne sont-ils pas (à ce qu'ils 
disent) inspirés des muses, pour bavarder suivant les 
divagations de l'imagination? Il n'y a pas là un esprit pur 
mais trompeur. 

Cela ressort clairement de ce fait que les démoniaques, 
comme il arrive quelquefois et jusqu'aujourd'hui•, sont 
exorcisés au nom du vrai Dieu et que ces esprits trompeurs 
avouent qu'ils sont des démons qui jadis opéraient sur 
les poètes. 

Il est pourtant arrivé quelquefois à certains . poètes 

1 SOPHOCLE, fragm. 876, NAUCK. 

B EURIPIDE, fragm. 391, NAUCK. 

3 Cf. TERTUI,LIEN, Apolog., xxm, 4-5 : '' Edatur hic aliqui ibidem 
sub tribunali vcstro, qucm daemone agi constet; iussus a quolibet 
christiano loqui spiritus ille tarn se daemonum confitebitur, quod 
in vero est, quam alibi deum, quod in falso est. Aeque producatur 
aliquis ex his, qui de deo pati existimantur, qui aris inhalantcs 
numen de ni dore concipiunt, qui metuando morantur, qui anhclando 
pracfantur. Ista1 ipsa Virgo caelestis, pluviarum pollicitatrix, ipse 
iste Aesculapius, medicinarum demonstrator, alia die morituris socordio 
et Thanacio et Asclepiodoto vitaesubministrator, nisiscdaemonas con­
fessi fuerint, christiano mentiri non audentes, ibidem illius christiani 
procacissimi sanguinem fun dite ». Cf. MINUCIUS FÉLIX, Oclav., xxvn, 
5; CYPRIEN, Quod idola dii non sunt, vn; Ad Demelr., xv; LACTANCE, 
Div. Instit. IV, xxvii, 16; ÜRIGÈI;'Œ, Contra Gels.: VII, xv. 
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9. Ol a~ TOÛ Otoû 11vBpw7rot, 7TVE~parO~opm 1TVtVp,a.:ros 
t 1 1 "-"" 1 ' 

aywv Kat, '"PD<p'r}TaL ·YEVOfLEVot, .inr aihoû :roû BwfJ Èp.7Tvtva-
8 'v ' -' 8' • ' 8 "'" ' ., E TES /(Ut UOyA.a EV'TES, EYEVOVTO EOotoaKTOt. Kat OUtoL Kal 

Ô{Katot . .dtd l<al Kar7]Çuh8rwav T~v àwrr..f.LtaBlav raVri]v 
/..a~'> "v " 8 " ' ' ' ./.' , bH J opyava EOV YEVOJ1-€VOL Kat xwprJUavn:s ao.,..Lav TrJV 

' ' .... (.\, ..t A.' 1' 1 1 ' 1 
7Tap ŒVTOV, Ot. >JS' UO'/A,ŒS' EmOV KŒL Ta 7TEpt. TfjS' K'TLUEWS' TOÛ 

K I 1 ,... \ ,.. • 1 T? 1 1 1 \ 
O.Uf!.OV, KŒL TWV tl.OL1TWV Œ1TŒVTWV. Il.Œt, yap 1T€pt, /\Of.,f.LÔJV 

Kal Àtp,Wv Kai. 7ToÀIJkwv 1rpoe"t7rov. Kal oVx els ~ ôVo dlt.\à 
,.,.,.\.,.' 1 ./ 1 1 , '8 
""""LOVES' KaTa XPOVOVS' Kat. Kat.pOVS' eyEV1] T)Uav1 1rapà 

'E"' ' '"' ' ' •E'" ' bPŒWLS', Œil!\ a KŒL 1rapa 1\1\Y)UW L~t,bvÀÀa Ka{ TTd:VTES' 

..1.()._... _,"'J'' ' \ 1 .1.. , 1 ' 1 \ ' .... 
'f' '-"' Uf'" 1\0 S' l(at. UVfttpWVa ELp'IJICUUW, Ta TE 1rp0 UV'TWV 
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d'avoir l'âme dégrisée de ces démons; ils ont parlé alors 
dans le même sens que les prophètes, et ainsi pour eux­
mêmes et pour· tous les hommes ils ont témoigné de la 
puissance d'un seul Dieu, de son jugement, et du reste 
de ce qu'ils ont dit. 

LES AUTEURS 
SACRÉS· 

9. Mais les hommes de Dieu, ceux 
qui ont reçu le dépôt du Saint-Esprit, 
les prophètes', tenant de Dieu lui­

même inspiration et sagesse, ont été instruits par Dieu, et 
saints, et justes. Aussi furent-ils jugés dignes, en récompense, 
d'être les organes de Dieu et d'avoir part à sa sagesse; 
c'est sous l'influence de cette sagesse qu'ils ont parlé de 
la création du monde et de tout le reste. Car à propos de 
pestes, de famines, de guerres, ils ont fait des prédictions; 
et ce n'est pas un ou deux prophètes, mais un grand 
nombre qui, suivant les temps et les circonstances, se 
sont trouvés chez les Hébreux, ainsi que chez les Grecs 
la Sibylle'; tous ont tenu des discours qui vont bien 
ensemble et sont d'accord, tant sur Jes événements qui 
leur sont antérieurs que sur ceux qui· leur furent posté~ 
rieurs et que sur ceux qui s'accomplissent maintenant sous 
nos yeux; aussi sommes-nous persuadés qu'il en sera des 
choses à venir comme de ce qui s'est accompli d'abord. 

t Le nom de prophète a, chez Théophile comme chez les autres 
apologistes, un sens très général. Il sert à désigner tout homme 
inspiré de Dieu. Cf. JusTIN, I Apol., u1, 1; TERTULLIEN, Apoloy., 
XIx, 8*-10*; ATHÉNAGORE, Legal., II,. 9. 

2 Cf. TERTULI.lEN, Apolog., XIX, 10"': l< 1-Iabetis, quod sciam, ct 
vos Sibyllam, quatenus appellatio ista verae vatis Dei Veri passiin 
super ceteros, qui vaticinari videbantur, usurpata est; sic vestrac 
Sibyllae nomcn de veritate mentitae, quemadmodum et dei vcstri ,,, 
Théophile renonce ici à la théorie des emprunts qu'auraient faits les 
grees aux livres saints. Il admet que la raison, laissée à ses propres 
forces, est capable de connaître Dieu, au moins dans une certaine 
mesure. Cette idée, faut-il le dire, s'accorde mal avec les formules 
précédemment employées, qui sont si dures pom les philosophes et les 
poètes païens. "i\'Iaîs l'apologiste n'en est pas à une contradiction près. 
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10. Kat 1Tpô1Tov /1-~V UVfl-1uVvws Èô{Sagav ~tJ-âS, 6n eg 
olJI<. » ' ' " ' 0' ' ' ovrwv ra 1ravra E'!Tot.:r;aev. v yap n rW BeW aVVYJKfLaaev • 
cL\.:\' ' 1 

t "' , " 1 > ~ ' • 1 t auros Eavrov T07TOS wv Kat avevoe~s; Wv Ka_t v7rdpxwv 
, .... , , 'O" • o 

1rp~ rwv"' O.LWVW!' ; EI\Y)at:v 
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av pet.nrov 1roLfjaaL 4J yvwaBfJ · 
TOV'Tlp O'ÙV 7TpOYJTOLfL.O.UEV 'TOV K6Uf-'-OV, t Q yàp YEV7]Tds; Kai. 

ô ' , f ~\ ' , ' 1 77poa E7JS eanv, o oc: ayevr;roS ov3evos; 1rpoaôûrat. "Exwv 
oVvOBd 'f -\' '"''0 , ,, e s rov eavrov 1\oyov evota erov ev rois tÔwts <nrÀ&y-

xvots è 'vv ~ ' ' .... f ,~..' 't y YJGEV avrov /1-Era T'JS eavroû ao't'tas e!:> epevÇdttevos 
'""'"' 7rpo rwv 01\WV. .1. oûrov rOv .\6yov Ëaxev V7rovpyàv rWv 

f , ' .... ' 
VTT avrov yeyeV'rjJMVwv, Kal ôt.' ain·oû rà 1rdvTa 1TE1rol1JKEv. 
Ofir .\' • ' ., ,, ' , , os EYETat. apxYJ, on apxH KaL KVpu.vet 7TO.VTWV rWv a~,· 
aVroû SeÔ'l)fLWVPY'YJJ!-,vwv. OVros oûv, Wv ?TVEÛJ!-a Oeoû Ka~ 
&px' 1 ../..' 1 ~~ ~.,.' , , '1) Kat 0"0'/'ta Kat OVVa}f-1-S V'f'!-O"TOV, KaT'YJPXETO HS TOÙS 
11poifn}ras Ka~ 8~,' aVrWv k.\d.\e~, rà 11epl 7 fjs 7T0{1)U€WS 'TOÛ 
K6afLOV Kat 'TÛiv À01-11Wv âmivrwv. Où yàp .;}aav ol 11po~fj'Tat 
., t , , ' ' ' ,, • . 

ore ,..o K~a";os Ey!-VE'To, a~tll '1) aocj>{a 1 Ev aVr4J oVaa 1 70 f) 

Oeov Kat o .\6yos 0 dyws . a?JTofJ 0 del avp./rrapc1v aùnV. 
Lhd sry KU~ Ôtà EO.\opJVvos 11po~7)rov oVrws .\iyH .. 'Hvû;a 
8'' 1 1 ' 1 'l}TowaaE:.v rov ovpavov, O"VJI-?TapfJp.:fJv aùrW, Kal chs laxvpà 

J~ofEL rà OefLJÀta rfjs yfjs, ifJ~-'YJV 11ap' aûr4J a;fLo,oVaa. Mwafjs 
Ôe o Kal Eo.\ojJ-Wvos 11pd 1roÀÀWv JrWv yev6jJ-EV'OS, fLâÀÀov ôJ 
0 .\6yos 0 rofJ 8eoû chs, 8t' ôpydvov ô t' aùroû cf;'l}utv · 'Ev dpxfi 
) , t 0 1 1 ) 1 1 1 • 

€7TOt'Y)aev o eos rov ovpavov Kat T'l}V yfjv. IlpWrov dpx?}v 
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1 , ,.. 1 1 , 1 .... 
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1 , ·, 

yaf apyw,s XP'YJ KaL E7Tt 1œvcp eov oVOJ!-a_{ew. IIpoiJôeL yàp ~ 
Oeta ao~ta tLiÀÀ.etv <f>.\vapdv rLvas Ka~ 11À1)0Ùv OeWv OvojJ-d-
r F.tV 'TW"v ov'K " W "0 'i' t .... " 0 1 ~ 1 '' ~ · OVT V· 7TWS' OVV 0 Tq> OVTt EOS ota epywv 
VO'YIOil a 1 " • .... ' 1 '· .... t 0 ' 

·1 u' K t on €V Tlp 1\0Y<tJ ŒVTOV 0 EOS 7T€7T0{1)K€V 'Tdv 
oùpavdv Kal -rljv yfjv 1<d rà Jv Cd.~ro Ls, Ë~'l) · 'Ev àpxfi J11ofr;aev • . 0 1 1 , 1 1 1 

o EOS rov ovpavov Kat T'"f)V yfjv. El Ta el11Wv r~v 110l-fjaw 

aùrWv Ô1)ÀoL fJf.LLV · 'H ôJ yfj fjv d6paros Kal dJ<aTaaKEVaàros 
1 1 • 1 .... 'p' 1 

Kat ŒKoros ETTavw TIJS abvaaov, Ka~ 7TVEÛp..a Beoû J11e~Jpero 
l11dvw .... "~ rrr .... • 1 ~!~, • rov voaros . .I. avTa ev npwrots u~aaKEt '"fJ Oela ypa~~~ 
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LEUR 10, F.n premier lien, ils ont été 
ENSEIGNEMENT : d'accord pour nous enseigner que 
1. COSMOLOGIE Dieu, du néant, a tiré toutes choses. 

Il n'y a rien cu qui s'épanouit en 
même temps que Dieu : lui-même est son lieu, il ne 
connaît pas le besoin, il est antérieur aux sièCles; mais il 
a voulu créer l'homme, qui le connût; pour lui, donc, il a 
d'abord préparé le monde, Car ce qui est créé a aussi des 
besoins, tandis que ee qui est incréé n'a besoin de rien. 

Or donc Dieu engendra son Verbe, qui était immanent 
en son sein, et le produisit avec sa Sagesse avant toute 
chose1• Il eut ce Verbe comme ministre de toutes ses œuvres, 
et par lui il a tout fait. On l'appelle Principe, parce qu'il 
est le Principe et le maître de tout ce qui a été créé par lui. 
C'est lui, Esprit de Dieu, Principe et Sagesse et Force 
du Très-Haut, qui descendait sur les prophètes et racontait 
par leur bouche ce qui concerne la création du monde et 
tout le reste : les prophètes n'existaient pas quand le 
monde fut, mais la Sagesse de Dieu demeurant en lui, 
mais le Verbe Saint de Dieu qui est sans cesse présent 
avec lui. Voilà pourquoi la Sagesse, par la bouche du 
prophète Salomon, prononce ces mots : " Quand il organisa 
le ciel, j'étais avec lui; et tandis qu'il consolidait les 
assises de la terre, je l'assistais dans ce travail )>2• 

Moïse, qui vivait bien des années avant Salomon, -
ou plutôt le Verbe de Dieu se servant de lui comme d'un 
instrument - dit : " Dans le Principe furent créés par Dieu 
le ciel et la terre "'· Ses premiers mots sont pour le principe 

1 On rencontre ici pour la première fois dans un texte chrétien 
l'expression .\6yos JvSuJl)eros , et un peu plus bas on trouvera, pour 
la première fois aussi, l'expression correspondante, À6yos 7rpocfoopu<6s. 
Ces expressions appartiennent en propre à la théologie sioYcienne. 
Il faut cependant remarquer (( que Théophile' ne les propose pas 
comme une nouveauté, que rien même n'indique, dans son exposé, 
qu'il ait conscience de les employer le premier et qu'il préfère éviter 
de souligner une hardiesse ... (Il est) donc possible, probable même 
que ces deux termes techniques avaient été employés avant lui dans 
les écoles chrétiennes, à Antioche tout au moins n. A. PuEcH, op. cil., 
p. 223. Cf. supra, Introduction, p. 40 et suiv. 

2 Prov., vnr, 27R29. 3 Gen., 1, 1 

i 
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1 ' "' 1 7pD1T([l nvt. VI\'Y)V y~V'Y)T'Y)V, V7T6 
' ' ~ ~ 1 1T€7TOL7JK€V KO.t. OEO'Y)f.UOVpy'Y)I<fEV 

roiJ Ot::oû yeyovv rav, • e , , , 
0 EOS 'TOV KOUfLOV, 

. ,.1 

1 Kat.- KaÀov: om BV. 
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et la création, et ainsi ce n'est qu'à la suite qu'il fait 
intervenir Dieu : il ne faut pas à la légère et pour un rien 
prononcer le nom de Dieu. La Sagesse divine prévoyait 
qu'il y aurait des diseurs de sornettes pour appeler Dieu 
une quantité de choses qui ne le sont pas. Aussi, pour 
que le véritahle Dieu soit connu par ses œuvres, pour 
qu'on sache que dans son Verbe Dieu a fait le ciel et la 
terre et ce qu'ils contiennent : << Dans le Principe, dit-il, 
furent créés par Dieu le ciel ct la terre ». Puis, à· propos 
de leur création, il nous explique : « La terre ne se voyait 
pas, n'était pas préparée, et les ténèbres étaient au-dessus 
de l'abîme, et l'Esprit de Dieu se tenait au-dessus de 
l'eau n1 ~ 

C'est ainsi que débute l'enseignement de l'Écriture 
Sainte : comment a été créée, est née de Dieu une 
matière, avec laquelle Dieu a fait et réalisé le monde. 

11. Cette réalisation commença par la lumière : « Et Dieu 
dit : que la lumière soit! Et la lumière fut; et Dieu vit que 
la lumière était belle »- c'est évidemment pour l'homme 
que cette création est belle. « Et Dieu partagea entre la 
lumière et les ténèbres. Et Dieu appela la lumière jour 
et il appela les ténèbres nuit. Et il y eut un soir et il y eut 
un matin : un jour. Et Dieu dit : Qu'il y ait un firmament 
au milieu de l'eau et qu'il sépare entre l'eau et l'eau. 
Et il en fut ainsi. Et Dieu fit le firmament, et il sépara 
l'eau qui était sous le firmament de l'eau qui était en 
dessous du firmament. Et Dieu appela le firmament ciel. 
Et Dieu vit que c'était beau. Et il y eut un soir et il y 
eut .un matin .: deuxième jour. Et Dieu dit : Que l'eau 
qui est sous le ciel se rassemble en un seul amas et que 
la terre sèche apparaisse. Et il en fut ainsi. Et l'eau fut 
rassemblée en ses amas et la terre sèche apparut. Et Dieu 
appela la terre sèche terre et les masses d'eau il les appela 
mers. Et Dieu vit que c'était beau. Et Dieu dit : Que la 

· terre laisse pousser toute herbe verdoyante,. portant 
semence selon son genre et selon sa resscmhlance, et tout 

1 Gen., 1, 2. 
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av a ' ' ..... ' "A..B ~ t. , TI , , 1\ f , v ywyas avrwv, ~at, wy 'rJ fJ r.::qpa. n.at. €Kat\Eaev o Oeos 
\ t ' ..... \ 1 

T7JV s rypav YYJV, Kat, ra avariJJl-ara -rWv VSdrwv JKd.Àecrev 
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Y ' 0 ' 8' f 1 \ é'\ 1 
EVO.:. KŒL KŒ Ofl-OL.O'T'f)'TŒ, KŒL S VI\OV KŒp7T/;,fWV 7TOtoÛV 

K6.p7rov, oV rà a7rl.pf.La aùroD ~v a:ùrip els OfLot6r'Y)ra. Ka~ 
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U7T 1 11_ 1 t 1 t ,, , ..... 1 
,.. ep,-a Kara YEVOS', Kat sVI\OV KŒp7TtfJ-OV 7TOLOVV Kap7TOV, 

oV rà a1rl.pp,a €v aùrcp Karà ylvor; brl Tfjs yfjs. Ka~ f:iSev 
68\<1 \IT?I>I tl''' J. 

EOS' OTL KŒI\OV. H.Œt, EYEV€70 EU7repa KŒL EYEJJETO 7rpWL 
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arbre fruitier, donnant du fruit, qui porte en soi son germe 
selon sa ressemblance. Et il en fut ainsi. Et la terre pro­
duisit l'herbe verdoyante portant semence selon son 
genre et l'arbre fruitier, donnant un fruit qui porte en 
soi son germe selon sa ressemblance, sur la terre. Et Dieu 
vit que c'était bon. Et il y eut soir et il y eut matin : 
troisième jour. 

Et Dieu dit : Que soient des luminaires au firmament 
du ciel pour éclairer la terre et pour séparer le jour et la 
nuit et qu'ils se tiennent pour être des signes, pour les 
temps, pour les jours, pour les années et qu'ils se tiennent 
pour éclairer dans le firmament dn ciel et pour paraître 
au-dessus de la terre. Et il en fut ainsi. Et Dieu tit les 
deux grands luminaires, le grand luminaire pour commander 
aux jours et le luminaire plus petit pour commander à la 
nuit, et les étoiles. Et Dieu les plaça dans le firmament 
du ciel de manière qu'ils brillassent au-dessus de la terre, 
qu'ils commandassent au jour et à la nuit et qu'ils sépa­
rassent la lumière d'avec les ténèbres. Et Dieu vit que 
c'était beau. Et il y eut soir et il y eut matin : quatrième 
jour. 

Et Dieu dit : Que les eaux fassent sortir les êtres vivants 
qui rampent et les oiseaux volant au-dessus de la terre, 
sous le firmament du ciel. Et il en fut ainsi. Et Dieu fit 
les grands animaux marins et toute âme de bêtes rampantes, 
que produisirent les eaux selon léurs espèces, et tout oiseau 
volant selon son espèce. Et Dieu vit que c'était beau. 
Et Dieu les bénit en disant : Croissez et multipliez, et 
remplissez les eaux de la mer ct que les oiseaux remplissent 
(l'espace) au-dessus de la terre. Et il y eut soir et il y eut 
matin : cinquième jour. 

Et Dieu dit : Que la terre produise les âmes vivantes 
suivant leurs espèces, quadrupèdes, serpents, et bêtes 
sauvages de la terre selon leurs espèces. Et il en fut ainsi. 
Et Dieu fit les bêtes sauvages de la terre suivant leurs 
espèces et les animaux domestiques suivant leurs espèces 
et tous les serpents de la terre. Et Dien vit que c'était bon. 
Et Dieu dit : Faisons l'homme à notre ·image et à notre 
ressemblance et qu'il commande aux poissons de la mer 

r 
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Ba'Adaa'f)~ J Kat rà 7TETEwà 7rÀYJ8vvl-rw J1rt rfjs yfjs. Kat 
Jylvero la1rlpa Ka'i Èylvero 7rpwt', f]p.lpa 1TÉfL7TT7J. Kat 
eT1TEV 0 Be6s · 'EÇayaylrw f, yfj lj;vx~v 'Waav Kœrà ylvos, 
-rerpd:1To3a Ka2 Ép1rerà Kat BYJpla Tfjs yfjs KaTà ylvos. Ka;, 
Èy.fvero oih-ws. Kat €-rrolïJaev 6 BEOs nl B'Y)p{a -rfjs· yfjs Karà 

' 1 1 ' \ 1 1 1 1 ( 1 ,., yevos Kat- Ta KTïJVYJ KaTa yevos, Kat 1TŒVTa ra €p1Tera TYJS 

yfjs. Kat elSev d BeOs O'n Kai\6v. Kat d1reV 6 Blos · llot~-
"8 ''' e' '8''' OWfLEV UV pW1TOV KUT Et,KOVŒ YJfLETEpaV Kat, KU OJ.LOt.WOtV, 

Ka2 àpxérwaav nVv lxOVwv rfjs 8aÀcfaa7Js Kd rWv 1TETewWv 

TOÛ oi'JpavofJ Kal. TCÔV KTT]ViJV Ka2 7TâUTJS rfjs yf}s Ka2 7TdVTWV 

'TWv ÉpwerWv rWv Épn6vrwv È1rl -rfjS yfjs. Ka'i brol'Y)aev 6 

BeOs rdv O.v8pw7rov, Kœr' elK6va BeoV È1Tol7Jcrev aùrOv, llpaev 
Kai BfjÀv È'TTOl1Jaev mhoVs. Kat eVi\6y7JaEV aùroÜs 0 Oe6~ 
Àlywv ' AVÇdveaBe Kat '1TÀ'Y)0Vvea0E 1 Kat 'TTÀ'Y)pWaarE T~V 

yfjv, Kat KaTalwpteVaaTE aVTfjs, Ka~ ÜpXETE TWv lxOVwv 
Tifs Oa:\daa'Y)S' Ka;, rWv 'lTETewWv ToV oVpavoV Ka~ 7TcfVTwv 
TWv KTYJVWv Kat 1r&a'Y)s rfjs yfjs Kat 7T&vrwv -rWv Jp7TETWv 
-rWv Jp7T6vrwv l1rt rfjs yfjs. Kat e t7TeV 0 Oe6s · , !Ooù OlOwKa 

VJLrv 7Tâv x6prov a7T6ptfLOV a1TÛpov aTTlpp..aJ 0 lanv lTT&vw 
TTÔ.a'Y)s -rfjs yfjs Kat trâv tVI\ov, 8 gXEt lv aflr$ Kap7T6v a7Tlpp..a­
Tos aTToplp..ov, Vp..rv ga-rat els fJpWatv, Kat 7Tâcrw Toîs 07]plots 
TfjS' yfjs 1<at TTâatV TO 7,s 7TE'TEtVO iS' TOÛ oÙpavoiJ Ka(, 1ravTt 
Jp7TET$ Ëp7roVTt l7T;, TfjS' yfjs, 0 gXEt lv ath$ 1TVO~V {wfjs 1 

1 1 \ 1 , R "" TT\ , 1 , TT·\ 7TaVTa xop-rm• XI\WpOV HS ,_,pwatv. Hat EYEVETO OVTWS', Hat 
elOev 0 Oeds 7r&vra ·oua l1Tol7JaEv, Kat lOoù KaÀà Àlav. Kat 
lylvETO Ja1TÉpa KaL lylve-ro npw't, ~p..lpa ËKT7J. Kd avvETE­
ÀÉa87Jaav J oVpavOs Kat ~ yfj 1<at 7Tâs 0 K6ap..os aùrWv. Kat 
avverlÀeaev J Oeds lv rfi ~ftÉpq, rfi Ëwrn rd. è!pya aVroV â · 
È1Tol7JcrEV, KaL KarÉ7ravaev lv rfi .~ftlpq. rfj, J~06JL!J àm~ 
7r&vrwv rWv Ëpyt..ov aVroV d;v ltTol?JaEv. KaL eVÀ6Y1Jaev J 
Beds r~v ~fdpav r~v É~ô6p..7]v, 1car ~ylaaEv aVT~v, On lv 
aûrfj 1cœrlrravaev .à-7T6 'TT&vrwv TWV ffpywv aVroV d;v -ifpÇa-ro 
J Beds notfjaat. 

.. ,.· •.... ·•·· .• ·· 
·" ,. 

:~ . 
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et aux oiseaux du ciel et aux bêtes domestiques et à toute 
la terre et à tous les serpents qui rampent sur la terre. 
Et Dieu fit l'homme; il le fit à l'image de Dieu; il les fit 
mâle et femelle. Et Dieu les bénit en disant : Croissez et 
multipliez et remplissez la terre et dominez sur elle; 
commandez aux poissons de la mer et aux oiseaux du 
ciel et à toutes les bêtes domestiques, et à toute la terre 
et à tous les serpents qui rampent sur la terre. Et Dieu dit : 
Voici que je vous ai donné toute plante qui porte de la 
semence, qui pousse sur toute. la terre et tout arbre qui porte 
du fruit contenant une semence : ce sera pour vous une 
nourriture et pour toutes les bêtes de la terre et pour tous 
les oiseaux du ciel et pour tout serpent qui rampe sur la 
terre, qui a en lui un souflle de vie : toute herbe verte 
lui sera en nourriture. Et il en fut ainsi. Et Dieu vit tout 
ee qu'il avait fait; et cela, c'était très beau. Et il y eut 
soir et il y eut matin.: sixième jour. 

Et furent achevés le ciel et la terre, ct tout leur 
ornement. Et bieu acheva le sixième jour les œuvres 
qu'il avait faites et il se reposa le septième jour de toutes 
les œuvres qu'il avait faites. Et Dieu bénit le septième jour 
et le sanctifia, car il s'y reposa de tous ses travaux qu'il 
avait entrepris, lui Dieu, de réaliser 1J1 • 

1 Gen., I, 3 - II, 3. 

Théophile 9 
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12 T .... , 1" (/:. , ,ç:. , , 
8 

, o , 
• TJS JLEV ovv ec;aruJ.epov ovoet.s av pw7rwv ovvaros 

' 't' 1 't: f \ ' , 1 .... 'é: " 
KaT a~taV Tr)V Er:,€Y'fJUt,V Kat Tr)V Ol-KOVO}.J.,tO.V 7TŒO'O.V E~Et1TELV, 
,~, ' 1 , " 1 1 .\' 1.\\) 7ç:.l ovoe E"t fLVpta arop.aTa E)(OL Kat. p.vpLas yl\waaas UN\ ovoe 
, ' , R ' ' t- "" ' .... ç:. ,.. f3' "ç:.' Et. p.vpwts er€aw ptwaet. ns E7TLD7JfLWV ev npoe T({J up, ovoe 

oVrws ~aTm lKavds 1rpàs TaiJra àÇtws n el1reiv, ~hà Td 
inuop~âÀÀov jdyE8os Ka~ ràv 1TÀoihov rfjs aocfilas roû 8EoÛ 

rfjs oÜa7Js Èv raVTlJ Tfi 1TpoyeypafLJ-'-'vn éÇarJfdPCfl· IloÀÀo~ 
. ' 'l' .... ./.. , ' 1 1 '8" ' fLEV OVV TWV avyypa'f'EWV EfU-fl/1]UO.'VTO Kat. '1) €1\'YjUaV 7T€pt 

, ç:. , , 8 , , P' , .... 
8 

, 
TOVTWV OC.TJYTJUl.V 7TOt1)Uaa at, KO.tTOt 1\0.bOV'TES' EVTEV EV 'TO.S' 

'.J.. , ., , , , " '..1..' , 8 , 
a'f'opp.as, 'Y)TOt 1T€pt Koarwv KTU7EWS 'YJ TrEpt, 'f'vaews av pwtrov, 

1 "Ç:01 1 \" "{;' .... ''8' 'l:"' Kat ovue ro -rvxov. evavaf.La astov n T'Y}S a/\'1] etas E"sEtTrov. 

L1oKEÏ Sè rà v,d rWv <j>ûl.oa6cfowv ~ avyypacfol.wv Ka~ 7TOU]TÔJV 
t 1 'l' 1 1 'S' ' 1 ,/.. 1 ,, 

Etp'YjfLEVa ast07TUT'Ta f.LEV EWŒt, 7Tapa TO 'f'paaer, KEKarvttW-

tr{a8at • fLWpds SÈ Ka~ KEvds & ,\6yos aVTWv SelKvvrar-, On 
""1 ' ' 8' " A..' ' ~ .... ' 1 1 ~~ 7r0 'Y) JI-EV 7TI\'Y) .VS' T'YJS 'f'I\Vaptas aVTWV EŒnV, TO TVXOV OE 

" ,, 8 , , , - , t 1 T?' , , ., ~ _ 
T'Y)S' U/\'1} ELas E"V avrotS' ovx EvpwKETat. n.at yap Et,. Tt uOKH 
,À 8' ~, , ..... , ,~.. .... 8 , , .... ', 

a 'Y) es ot avrwv EK7TE'f'WV'Y)a ar-, avyKpaaw EXE' T'!} Trl\avrJ. 
~ 01 ,/.. 1 1 ~ ' 1 8' ,, ., , a a7rEp 'f'apJJ-aKOV Tf,. O'Y)I\'Y)T'YjptOV avyKpa EV fL€1\f,.'T'l, '1} OWCf.J 
"t''''"' ""R'P' ''' ., '1] ETEPCf.J nvr- 7'0 trav 7f0(,€(, tJflabEpov Km axpYJUTOV, OVTWS 

1 t' , .., ' ' 1 tl ' \ Kat- '1] EV aVTOt-S' 1TOI\VI\Oyta EVptaKETm JJ-aTaL07TOVLa Kat 

j3)...Q.~'Y} J.l-âÀÀov -ro'i's 7rH0of1-{vots a-ù-rfi. ''Err- ft~V lW~ 7rEp~ TfjS 
tp~, f , ., , , , 8 , 'Y ~ 

EQUOJ.l-'Y)S TJJ.l-Epas, '1]V 7TaVTES fkEV aV pW7TOt,. OVOJ.l-a<;,OVUW1 Ot,. 

SÈ ?TÀ.elovs àyvoOVaw • Ort Trap' tE~palots 8 KaÀEÏrat 
1PP t)' ' t 1 tp~ 1 '' , ,.. , . 

aat:>~;:~arov EI\I\'1]Vtan epp..YJVEVETat EbOOJ.l-as, 1)TLS' ELS 7rav yevos 
, 8 1 , 'Y , ~ ,., ~~ , , , ... , , 
av pW1TWV OVOJ.l-ac_:,ETat jLEV, ·oL '1]V OE atnav Kai\OVULV aVTrjV 

' • 1 '711 <;:> 1 t .., t TT 1 ~ 1 1 • 
OVK E'TT'tŒTavTaL. .I 0 OE Et7THV flUtOOOV TOV 'TT'Ol.'YJ'T'Y)V éK 

X' ,~ 8 "E P ' ' !'"' ' "E ' UOVS' 'YEYEV7JŒ aL pEbOS Kat T'Y}V 'Y)V Kat pwra KVptEV-

"' -, '' 1 8" ''8' ' ' OVTa TWV KaT aVTOV TE EWV Kat- av pW7rWV, jLaTatOV Kat 

iflvXPdv rd PfJ!La aVToV Ka~ d,\,\6rptov 7rdŒ'Y)s dÀYJOelas 
~ , /.;\ , _, , , t.t.' ,~ ... ... 

8 
• 

oeucvvrar, • ~Eov yap ov XP1J v'f' TJuOV'1}S vucaa at, 07TOV ye 
, , , ,~.. , 8 , 1 , , ... ,~ ..... 

Kat Of,. aw-ppoves av PW11'0{,. U11'EXOVTat 'TTUŒ'YJS awxpas 'YJOOV1}S' 

Kal ÈmiJvp..las KaKijs. 

1 avTov : avTWV V; ov V 11• 

,, 
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REMARQUES 
SUR LA COSMO­
LOGIE BIBLIQUE 

12. Les six jours, personne ne 
pourrait les raconter comme il faut 
ni en retracer toute l'économie, eût­
il mille bouches et mille langues; 

düt-il même vivre mille ans snr la terre qu'il lui serait 
encore impossible de traiter tant soit peu dignement ce 
sujet, tant l'emporte en grandeur et en richesse la divine 
Sagesse, cette Sagesse qui se trouve dans la description 
des six jours qu'on a lue plus haut, Beaucoup d'écrivains 
l'ont imitée, et ont voulu y apporter des développements; 
ils ont eu beau lui emprunter leurs matériaux, soit au 
sujet de la création du monde, soit à propos de la nature 
de l'homme, ils n'ont pas exprimé ne fût-ce qu'une 
étincelle digne de la vérité, 

Les paroles des philosophes, ct es historiens et des poètes, 
semble-t-il, méritent confiance parce que l'expression y 
est recherchée; mais ce sont là folies et vains discours, 
si l'on remarque l'énorme quantité de sornettes qu'ils 
débitent; pas le moindre brin de vérité à glaner chez eux, 
Semblent-ils enseigner quelque chose de vrai? ils y associent 
l'erreur. Un poisou mortel mélangé à du miel, à du vin, 
ou à n'importe quel autre excipient rend le tout dangereux 
et inutilisable; de même, chez eux, discours abondant 
signifie discours en l'air, ou, pour mieux dire, dommage 
pour l'auditeur, 

Encore un mot sur le septième jour : tous les hommes lui 
donnent ce nom, mais la plupart ne savent pas ce que c'est. 
Le mot hébreu Sabbat se traduit en grec « septième jour », 
terme qu'emploie toute race humaine mais sans savoir 
la raison de cette appellation'. En disant que naquirent du 
Chaos, l'Erèbe, la Terre ainsi qu'Eros, le maître de tous 
les dieux, selon lui, et de tous les hommes, le poète 

1 Théophile semble bien faire dériver le mot a&~~aTov du terme 
hébreu sheba', qui signifie sept, alors qu'en réalité il se rattache au 
terme shabal, qui veut dire repos. MARAN et d'autres essayent de 
l'excuser, sous prétexte qu'il accuse les Grecs, non pas d'ignorer le 
sens d'un mot, mais de railler le repos sabbatique observé par les 
Juifs, sans en connattre l'origine. Il est beaucoup plus simple de 
conserver le sens obvie du texte et d'admettre que l'apologiste s'est 
fié à une étymologie fantaisiste. 

r 
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13. 'AÀÀà Ka~ TO JK TcJJv J1Ttyelwv Kd:rw8€v apgau8at-
\ \1 1 1 .-. , 1 'LI 1 1 

Km 1\Eyew TTJV 7TOtYJUW TWV yeyEVfjfJ.,EVWV avupw7TWOV Kat 

Ta7Tttvdv Ka~ 1râvv àa8evÈi -rà JvvOYjfMl aüroû Ws 7rpàs 8e6v, 
, , ''A n , , , ., , .... ..... , 

EU7'LV. VUpW7TOS' yap KO.'TW WV apxeTaL EK TYJS YTJS' OLKO-
~ ..., 1 ' 1 't ~ 1 • \ • ,/.. 1 ..... oop,ew, Kat, ov 7rpos rasw ovvarat Kat TrfV. opo.,..TJV 1TOt1]Uat. 
>' 1 1 LI 1\ t Il) Cl ,... \:' 1 1 \:' 1 > 1 1 

EUV fLY) 'TOV VEJ.I.€1\LOV V1TOU"f}'TW.. (f!EOV 0€ 'TO oVVa'TOV EV 'TOVT({J 
~ 1 tl ..... \ •1:. , JI .... 1 1 
OEtKVVTat wa 7rpW'TOV fi-EV Eç OVK OVTWV 1TOl.TJ Ta ytvofU.Va, 

' • , f3 " T' , , , n , --'·~, ~ , Kat. ws oVI\E"TaL a yap 1rap-:1. avupw1rots aovvara ovva-ra 
• 'Ll"'Lf' '' J.' .... ,, \ EU7W 7Tapa UE4J. LO Kat. 0 7rp0o.p1)Tr}S' 1TpWTOV ELp1JKEV '1"1)11 

7TOl1JaW roû oùpavoû yeyevijaOat Tp61rov bréxov-ra dpo4>fjS, 
'"ywv · 'Ev âpxfl Ê1To['"l}aev 6 OeOs -rOv oVpav6v, TOVréanv 
~ 1 "' , "' "' ll 1 , 1 {} 1 ".)..IJ 
ota T7)S apx7Js yeyeV7Javat Tov ovpavov, Kauws e't'U'fJfLEV 

Sdh]ÀWKÉvat. Fijv SJ Atfyet Svvâ[Let lSarpos Ka2 8eplA"wv, 

11~vaaov SJ Ti]v 7TÀ7)8Vv TÔJV VDâTwv, Ka2 aK6Tos Std. TO 10v 

oùpd.vov yeyov6Ta lnrO TOÛ 8eoû ÈaKE7TaKtËvat KaOa1repeP 

7TÙJfLa üSaTa aVv Tfj yfj, 7Tv~ÛJ1-a Sè TO È7Tt</>€p6p.evov ·èTT&vw 

TOÛ VDaTos è) lOwKev 0 BeOs els 'woy6v'l}atv 7fj KTÙJet, 
ll 1 , ll 1 ,/, 1 ,.. \ ... 1 ' 1 1 KavaTTep avupw7rcp 'f'VXTJV, Tep I\€11'T<fJ ro 11E1T'TOV avyKepaaas 

(
Il ... ' 1 Il</~\')'' ,, 

TO yap 11'V€Vfta 1\E'!T'TOV Kat TO vowp I\€7T'TOV 1 07TWS TO f-tEV 
"' I,J. 1 <t~ \ '"'\ <!~ \ "' 1 1.). 7TVEVJ.La TPE'f'TJ TO .vowp, TO oe vowp avv TqJ 7TVEVftŒTt TPE'f'YJ 

r~v KT{atv OtïKvoÛfLevov -;ravrax6ae. ''Ev fL~V rd 1TVeÛfLa 

rpwTds rÛ1rov4 €7Téxov Èf.Lea{revev -roû VSaros Ka2 -roû oûpavoû, 

Zva rp61rcp nv2 f.L~ Kowwvfj rd aK6ros rip oÙpavijJ èyyurépcp 

Ovn rofJ 8eoû, 7Tp0 TOÛ el1rel:v T0v Be6v • Fev7)8ijrw r/>Ws. 
"n 1' 1 • , ' •• ~ • "' 5j3'' ~?a7rep ·ovv Kap..apa o ovpavos wv avvetxe TTJV VI\T)V W11t:p 

1 ev -rov-rw V; EK -rov-rov edd. 2 Kat ws Otto; Ka8ws BV. 
3 Ka8a1Tf;pet TTWJ.W. -ra Maran, Otto : Ka8a7Tep et 1TWJ.taTa V. 
" TV1Tov BV : T01TOV Maran. 6 T'I}V VÀ'IJV• edd., T'l} vÀ7J VB. 
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Hésiodel montre bien que ses discours sont vains, stériles, 
étrangers à toute vérité : Dieu ne peut pas triompher 
par la volupté, quand les hommes mêmes, s'ils sont sages, 
s'abstiennent de tout plaisir honteux et de tout mauvais 
désir. 

13. D'ailleurs, quand Hésiode ajoute que c'est par les 
choses de cette terre, ici-bas, que débuta la création des 
êtres, comme sa pensée est humaine, basse et infirme, 
comparée à ee qui touche à Dieu! 

L'.homme, qui se trouve en bas, édifie le· monde en 
partant de la terre et ne peut pas, en bonne logique, 
construire la cime avant qu'il ait posé le fondement. 
Mais Dieu, ce qui lui est possible ressort de la façon d'abord 
dont il part du néant pour donner l'existence, et suivant 
ce qu'il veut. « Car ce qui est impossible aux hommes 
est possible à Dieu "'· · 

Aussi le prophète a-t-il commencé par di~e qu'avait eu 
lieu la création du ciel, qui fait figure de cime. « Dans le 
Principe, dit-il, Dieu créa le ciel n, c'est-à-dire que le ciel 
a été créé par le Principe, comme nous l'avons. déjà 
démontré. Il nomme terre, en quelque sorte, le fondement 
et les assises, et abime la multitude des eaux qu'il appelle 
aussi ténèbres; car le ciel créé par Dieu recouvrait comme 
un couvercle les eaux en même temps que la terre; quant 
à l'esprit qui se tenait au-dessus de l'eau, c'est celui qu'a 
donné Dieu comme principe vital à la création -de mê.me 
qu'à l'homme une âme - mélangeant principe subtil 
avec principe subtil : l'esprit en effet est subtil, l'eau de 
même. Ainsi l'esprit nourrit l'eau, et l'cau avec l'esprit 
nourrit la création qu'elle pénètre de tous c<)tés. Cet unique 
esprit se tenait à la place de la lumière, entre l'cau et le 
ciel, afin qu'en quelque sorte il n'y eût pas de communi­
cation entre les ténèbres et le ciel, qui est le plus rapproché 

1 HÉSIODE, Théog., 116 et sv. 
2 Luc, xvm, 27. ~ Théoph,ile paraît un peu sot quand il remarque 

que Dieu n'est pas un architecte comme les autres, puisqu'il a corn~ 
meucé l'œuvre de la création par le ciel, c'est~à-dh·e la maison par 
Je toit ». A. PuECH1 op. cil., p. 212. 
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lotKViav. Ka~ ydp e'lpYJKEv 7rEp~ roîl oùpavoû ë-repos TTporfi~TTJS 
dv&fLaTt 'Haatas, ,,.é'ywv • t9eds oVros J ?Tot?}aas -rOv oVpavàv 
Ws KaJ.uipav Ka~ OtaTdvas Ws CTK1)vi)v KaTOLKELaBat. fH 
Su5:Tagts oVv -rofJ Beo{J, roih6 €anv J À6yos aVroû, rPalvwv 

" \ 1 ' ' ' 1 '.!.. 1 1 f ' WŒ7T€p /\VXVOS' EV OUC'f)fLUTt- UVVEXOfLEV({!, E'f.d.VTtCT€V TrJV V1T 
' 1 1 1 ,.., 1 1 T? 1 1 1 .1."' 

OVpavov, XWPLS fUV 'TOV KOCTfLOV TtOVIJCTUS. Hat. TO fl-EV opWS 

6 Beds €Kcf) .. em:v ~Ji-Épav, rd Oè aK6ros vVKra · bu:l rot YE 
"8 , " ""-' \ ~ 1 .1.."' t 1 ,, 1 1 
av pW1TOS OVK av '[JO€(, Ka/\EW TO 'f'WS' 1)f.H:.pav 1) 'TO UKOTOS' 

1 )_\\' •t-1 1 1 \ 1 ' 1 1 ' ' ,, '.J.. 
VVKTa, U/\1\ OVO€ fLEV TU I\OL1Ta, €(, fL'f} T'I}V OVOfLUCTtaV €/,1\Yj<pH 

dm~ roû 7rot:r}cravros a:ùrà Beo{J. Tfl tJ.A.v oûv 1rpWrn inro8laet 
"' • 1 1 1 ..... 1 ,, • • , 

TrJS' urropt.as, Kat, YEV€0'€WS' TOV KOCTJ.WV, El..pYJKEV 7J ay~>a 

,1.' ' 1 ' ... 1 ,,,, ' ( 1 ypa'f'?J ov 7rEpt rovrov rov arepewp,aros at\1\a 7rEpt en:.pov 
oVpavofJ rofJ àop&.ro~ ~p..'"iv ôvros, p,E8'8v oVros d Opar6s1 

( ~ ' ' 1 ' 1 ',J.' 1' ) ,, \ ?Jf.LLV ovpavos KEKI\?]rat arEpEwp.a, E't' cp aVELI\?]7rTat ro 
ifp.wv roiJ VDaros. 07TWS n rfj dv8pw7r6T?J'TC els VeroVs /(a~ 
., p ' ~ 1 ,.., <::'<' ., "<::'< ( ' ~,~.8 , -op..bpovs Ka~> opouovs. .1 o oe ?JP,Lav voaros V7TEI\EL<p ?J Ev rn 
yfl els 7ronfp,ovs J<aln?Jyàs l<a~ 8aÀ.O.aaas. "En oûv avvlxovros 
roiJ USa-ros rijv yijv, pr:f).tara KoiÀ.ovs r61rovs, l7Tol7JaEv 0 8Eàs 
S~,à roiJ À6yov aVroiJ rd VSwp avvaxBifvm Els avvaywyf;v 
[Llav, 1<a~ Opa'Tijv yevYJBfjvat rijv ÇYjpâv, np6rEp~v yEyovviav 
aîrrijv à6parov. (Oparl-; oOv ~ yfj yEvop,lVTJ /ln V1rfjpxev 
dKaràaJœVaaros. KarEm<EVaa€V oliv aVrijv Kal KareK6ap..7JaEv . 
6 Beds Stà. navro8a7TWV xÀoWv Ka~ 0'7rEpp,ârwv Ka~ <f>vrWv. 

14. EK61Tet rO. À.ot7TOv r0v Jv roVrots 7TOtKtÀlav Ka~ 

Stâ</>opov KaÀÀovijv l<al 7TÀ.?J8Vv, Ka~ OrL o,' aùrWv OËlKVVTat 
~ dvdaraats,'Els DEZ'yf.lh- rfjs J.LE.À.ÀoVa?JS ~aEa8at dvaarâaews 
,, '8' ,.., ' 1 '8'' a1ravrwv av pw1rwv. .1 LS yap Karavo'Y]_aas ov avJLaaet EK 

avKfjs KeyxpaJJ-lSos ylvEaBat avKijv, ~ rWv À.Ot7TWv a7rep[Ldrwv 
,, 1 ,J. 1 '8 <} 1 <::'< ,, <::'< \ 1 • El\axtarwv 'f'vew 1rap,p,eye ?J oevopa; .1 ov o€ Koap,ov EV 
Op,ou/;f.lh-n ~tJ-LV A€yop.,ev e'lvm rfjs 8aÀ.&.aar}S. ''Qa7rep yàp 

1 oparos edd; aoparos BV. 
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de Dieu, avant que Dieu dît : « Que la lumière soit!' • 
Le ciel était comme une voû.te renfermant la matière 
semblable à une boule; voici ce que dit du ciel un autre 
prophète, qui s'appelait Isaïe : « C'est Dieu qui a fait 
Je ciel comme une voûte, qui l'a dressé comme une tente 
pour y résider »2• 

Et donc le commandement de Dieu, c'est-à-dire son 
Verbe, parut, comme une lampe dans une demeure 
fermée, et illumina la terre subcéleste par une création 
exercée en dehors du monde; et Dieu appela la lumière 
«jour » et les ténèbres « nuit >fl. Car ce n'est pas l'homme 
qui aurait su nommer la lumière « jour >) ou les ténèbres 
<< nuit », non plus que le reste des créatures, s'il ne tenait 
cette dénomination de Dieu qui les a faites•. 

En commençant ainsi l'exposé de l'histoire et de la 
naissance du monde, l'Écriture Sainte parle non de notre 
firmament, mais d'un autre ciel qui nous est invisible; 
après seulement, le ciel que nous voyons reçut le nom de 
firmament, car il retient au-dessus de lui la moitié de l'eau 
pour fournir à l'humanité pluies, averses et rosées. L'autre 
moitié de l'eau a été laissée sur la terre pour les fleuves, les 
sources et les mers. L'eau, d'abord, recouvrait la terre, 
surtout les régions basses; Dieu, par son Verbe, opéra 
le rassemblement de l'eau en une seule masse, et l'on vit 
ainsi la terre ferme qui auparavant n'était pas visible. 
La terre devenue visible demeurait cependant encore 
sans ordre. Dieu l'ordonna et l'agrémenta de toutes les 
variétés d'herbes, de semences et de plantes. 

14. Considère, du reste, quelle en est la variété, la 
diversité gracieuse, l'abondance! Il y a là une manifestation 

1 Gen., r, 3. a Is., XL, 22. 3 Gen., 1, 5. 
4 Théophile croit que Dieu lui-même a donné aux choses le nom 

qui leur convient et qui est exigé par la nature des choses au lieu de 
résulter d'une pure convention. Cf. la sentence de PYTHAGORE, 
rappelée par CLÉMENT n'ALEXANDRIE, Ecclog. pr~het., 32; édit. 
STAEHLIN, t. III, p. 146: « llv0ay6pas fltlov IL~ fLOVov ÀoyuOrarov 
~a Ka} 1rpw~Jrarov ~y€ia0at rWv aoc/)Wv rOv BÉfLEVov rel Ov6p.ara 
'TOLS 1rpayp.aat )), 
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. Bd>..aaaa, el p.-1] e·txev r'1v rWv 7Torap.C.rv Ka~ TT'T}yWv l1rlppvaw 
1 ' 1 , ./.. 1 <;:- 1 1 t \ 1 ' .... 

Ka!. e7rLXDPTJYLŒV ELS rpoo.y'Y]V, ua 'T7]V al\fLVpOTrJ'TŒ ŒVT'I'JS 
l\ " , .J. 1 "';' " \ f 1 ' 1 

7Tct11.al- av EK1TE-ppvyj.J-EVIJ ?]V, OVTW$' Kat 0 KOUfWS', El. fl!'J 
ÈaX~KEt. rdv rofJ · 8eoV v6jloV Ka~· roûs npo~~ras Pl.oVTas Ka~ 
1T1jyd,ovras r'1v yÀv«6T1)TŒ Kat éÙcnrÀayxvlav Ka~ Ôt.Kat.o­

a6v1JV Ka~ ô~.ôax~v nôv dyl~v lvroÀWv roV BeofJ, Ôtà ti,v 
KaK{av Kaè. dfLaprlav T'1v 1rÀr;8Vovaav Ev ath·!fJ 7f07J àv 

lKÀeÀo{1TEL Kaè. Ka8d7rep Èv BaÀdaan vfjaol datv ai JÛv 
, 1 1 " ~ 1 .J. 1 " ., \ DLKYJTat, Kat. evvopot Kat. Kap7ro'f'opot, €xovaat. opfLOVS' Kat. 

)up.Évas npds -rd roùs XHfLŒ,OfL~vovs gXELV lv aùro!s1 Kara· 
,~. , ., . ~ ,<;:- , 8 , ... , . , , 
'fVYŒS' 1 OVTWS OEOWKEV 0 €OS' T({J KOUfL<fl KVjlQLVOjlEVq_J Kat 

r , , , .... , · , , , 
xetp.a~:,ofuvcp V1TO Twv ap.apTr)p.œrwv ra~ avvaywya~, 

. , ' ""' • ' ' • , , "' B' , ' 1\EYOf.J-EIIQS 0€ EKI<ATJO'La~ ctyLaS, EV CLLS' «a Q7T€p 1\LfUO'W 

eV6pp.oL~ Jv v7}aoL~ al ?hSaaKaÀtaL rfjs à'A7]0t:Las datv, 7rpàs 
... ,/.. ' . e 1\ ' r e ' ' ' a~ J<aTa'f'evyovaw OL EI\OVTES awsea aL, EpaaraL yt.vop.evot - ,, e • · f3 , , • .~.. .. 1 , , 1 , 
TTJ~ U/\1) €ta~ Kat, OVI\OfJ-EVOL EK'f'VYE tV T1)V opy1)V KQL KpUTW 

ToiJ 0€oiJ. Ka~ Wa7tEp · aO vfjaot Elaw Ërepat, 7Tt:TpW8ets Ka~ 
., ~ 1 ,1 , 8 , "" , , 1 , 1 a' .!P. 
avvopOt, KaL aKap7TOL KQL 1)pU.Vo€/,~ KaL aOtK1)TOL E7TL p"Ubll 

rWv 7T~iovrwv Ka~ XELp.a{op.lvwv, Jv ar~ 7T€pt.7rdpErat, rd. 

7TÀ.oia Ka~ JÇa7T6ÀÀvvrat Jv aùrar~ ol Karepx6fhEVot, olfrws 

ela2v al lhÔaaKaÀ.{aL rijs 7TÀrJ.V1JS, Àlyw S~ rWv a{plaEWV, at 

JÇa1roÀÀVovaw roVs 7tpoat,6vras ain-ais. 00 yàp &87]yoVvrat 

V1rà roV À6yov rijs àÀ1JOltas, dÀÀd Ka0&1rep 1TEtpârat,, f!7Tdv 
1TÀ1JpWawat, ràs vaiJs, f!7Tr roVs 7tpoetp1]p.lvovs r61rovs 

1 " 'l:: \ 1 , 1 " .. fO , 7T€pL1TELpOVU'LV 07r:WS' Es;Q1TOI\€0'WO'LV aVTaS, OVTWS' O'Vf»>ULVEL 
, ... , , , , ..... , , 8 1 'l: l', 8 • , 

Kat TOLS' 17'1\aVWf.LEVOtS' a'TrO T1JS' a/\1) €taS €~a1TOIV\VU at V7TO 

rfjs 71ÀriV1Js. 

1 avrots edd., eavrots- BV. 
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d.e résurrection, qui nous est une indication de la réalité 
future de la résurrection pour tous les Iwmmes. Quand 
on y réfléchit, comment ne pas s'émerveiller que d'un 
pépin de figue naisse un figuier? Que de plus petites 
semences encore viennent des arbres gigantesques?1 

Et le monde, pouvons-nous encore dire, nous apparaît 
semblable à la mer. La mer, sans les fleuves et les sources 
qui se déversent en elle et ajoutent toujours à son alimen­
tation, il y a longtemps que le sel qui s'y trouve l'aurait 
torréfiée•. De même le monde : sans la loi de Dieu et les 
prophètes qui déversent comme des sources la douceur 
et la miséricorde, et la justice, et l'enseignement des 
saintes volontés de Dieu, la malice et le péché qui abondent 

·en lui l'auraient déjà fait disparaître. 
Dans la mer, il y a des Hes. Les unes sont habitables, 

ont de la bonne eau, un sol fertile, des rives abordables 
et des ports où peuvent se réfugier ceux que surprend 
la tempête: c'est ainsi q!te Dieu a donné au monde, ballotté 
par la tempête des péchés, des communautés - nous 
voulons dire des Églises saintes• - où se trouvent, tels 
les ports facilement abordables des îles, les doctrines de 
vérité; là se réfugient ceux qui veulent être sauvés, qui 
se sont épris de la vérité, qui veulent échapper à la colère 
et au jugement de Dieu. 

Mais il y a d'autres îles, rocheuses, sans eau .• stériles, 
sauvages, inhabitées, où se brisent les navires et oil se 
perdent ceux qui tentent d'aborder : telles sont les doc­
trines d'erreur, je veux dire les hérésies, qui font la 
ruine de ceux qui s'en approchent; elles ne sont pas con­
duites par la parole de vérité. Les pirates remplissent de 
p_assagers leurs navires, puis les éventrent sur les récifs 
dont on .a parlé pour en consommer la perte : de même 
ceux qui errent loin de la vérité trouvent leur perte dans 
leurs errements. 

1 Cf. supra, I, xVIII·XIX. 
2 Cf. ARISTOTE, Il, Meteor., III, Problemat. sect., 23, 30. 
3 Cf. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Oral. XLIII, qui emploie la même 

comparaison. 

• ~. 1 /, 

; .·· 
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15 T 1 
( 1 ' 1 r 

• erapT'[J 'r)fLEPCf eyevovro ot. r/Jwarfjpes. 'Emu))~ 6 
8 1 , ,, ' ] ' 

eos 7rpoyvwaT'YJS' wv 'Y)7rWTaro ras cf>Àvaplas TWv p.aralwv 
c/>tÀ.oa6rfowv~ ~Tt 1JJ.u:À.Àov À€yew d7Td rWv aroLxelwv dvat 

1 , 1 ,.. "" .J.. 1 1 1 , 

ra E'Tft T'YJS' YYJS' 'f'vop..eva, 1rpos ro aBere iv rdv 8e6v • iv' oVv rd 

d'A7]8€s ÔeLxBfi, 1rpoyevJarepa ylyovev rà cjJVTà Ka~ rà anÉpfJ-ara 
rWv aror.xelwv · ' ' ' , ~ , Ta yap p.erayevc:crrepa ov ovvarat 1rotûv 
rà a.v'rw"' ' 'Tl ..... ~~ "' " ' , . v 7rpoyevHnEpa • .t avra oE oELyfka KO.L TV7TOV ltrÉXEt 

p.eydÀov f.LVUT7Jplov. (0 yàp if)t.ws èv r6mv Beoû Janv ;, SJ 
aeÀ'1v1J dv8pdnrov. Ka~ JJa7Tep &" i}Àws ;o)u) Ôtar:f>lp:L .,Tifs 

aeÀ'1v7Js Svvdf.LH Kat 06f-n, oVrws 7To.>u) Ôtacfolpec, d Beds rijs 
àv8pww6 '8' ttf\ ,, ' ~ 

T'YjTOS' Kat. Ka 0.7TEp 0 TJIUOS' 7TI\Y)P'Y)S' 7TO.VTOTE OLO.f.i,rÉVEL 
~~.-ri 'A , , ., , t 

8 
, , 

ïï E aUUWV YWOftEVOS, OVTWS 'TTaVTOT€ o €OS" T€Â€LOS 

Ôt-a11.tvet '~ '1 
' "' ' 1 ' 1 r , 71'1\.JPTJS wv ·rraaf)s ovvap,ews l<.at- avveaews Kat-

,~._, ' '8 , 1 ' - ' ao...,.,t-as Kat-- a avaat-as Km 7Tavrwv TWv ayaBWv • cH S€ 
aeÀ1JvTJ KaTa p..ijva cfoBtvet- t<.a~ 8vvdp.et ànoBvrjaK~t, Ev TÛ1rw 

ofiaa àvBpW7Tov, Ënet-Ta àvayevvâ-rat Ka~ aVÇH Els Setyp,~ 
-ri! "" ' " 8 • , (1"\ , ·1S' fU OVUTJS" eaea at- avaaTaaews. .!.&aavTws Ka~ a[ rpûs 
~ , 1 ~ ..J. , 

TJfLEpat npo rwv 'fw<rr7Jpwv yeyovvZ'm TV7Tot ela~v rijs 

rptaSos, ToO Beoû Ka~ roV À6yov mhoû Ka~ Tijs aocfotas 
aÛTOÛ l"f1 

1 ~~ 1 1 1 
'' 8 ' \ • .J. E.Taprcp oe TV7TCf? eanv av pw1ros o 7Tpoa8e'r)s roû 

r/Jwrds, lva Ù Be6s, À6y.os, aocf>ta, élvBpwTTos • .dtd. roû70 Ka~ 
' ( ' ' '8 -' ' 'H TETapTT/ TJfLEpCf EYEV'r) TJŒav <fWŒTTJPES'. ()€ TÔJV fla-rpwv 

Btat- ' ' 1 '<: " .... ~ ' S' OU<.oVOf..Ltav Kat Tas W EXEt- TWV OLKat-WV Ka~ dJae~Wv 
1 , 1 ' 1 \ , \ 

Kat- TTJpovvrwv -rov VOf..LOV t<.at- ras EVTol\às roû Beoû. Ol 
Y 1 , ,/._ "' ' ' 1 \ ' , , ' 

ap E1Tt'favets aarepes J<.at l\af..L1Tpm etat-v et-s f..LtfL'r)UW rWv 

npocfoTJTWv • Std roiho KalfJ.ivovaw àKÀweZ's! p..~ f..LETa~atvovres 
, 2 , , , o~ "', ( , ., 

ELS T01TOV EK T07TOV. t oe erepav exovTes rd.Çt-v Tijs 

Àaf..LnpÛTrJTOS TV1rot elal.v TOÛ Àaoû TWv StKa{wv. 0[ ô' aO 
"<r~"'a.<'v ' ,J. ' ' • , c , , 1 r %' OVTE.S' Kat 'f'EVYOV'TE.S' TO'T/'OV €K 'TO'TI'OV, 0(, Kat, 71'1\aVYJTE.S' 
KaÀoVn ' ' 1 1 

" "' • ,1. revot-, Kat avrot TV7TOS' rvyxavovaw rwv a...,.,taTapivwv 

1 '1)7TLaTaTo edd.; 'YJ7TWTaVTo BV. 
2 Et-S edd.; om BV. 
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15. Le quatrième jour naquirent les luminaires. Dieu, 
dans sa prescience, savait quelles seraient les sornettes 
débitées par de vains philosophes : " des astres, diraient-ils, 
provient ce qui pousse sur la terre , - façon de mettre 
Dieu de côté. C'est donc en signe de la vérité que plantes 
et semences naquirent antérieurement aux astres : ce qui 
est né postérieurement ne peut produire ce qui est né 
avant soP. 

Et les luminaires renferment le signe et le type d'un 
grand mystère. Le soleil est le type de Dieu, la lune celui 
de l'homme. Comme le soleil diffère grandement de la 
lune en puissance et en gloire, Dieu diffère grandement de 
l'humanité. De même que le soleil est plein toujours et 
à demeure sans rapetisser, toujours Dieu demeure parfait, 
plein de toute-puissance, d'intelligence, de sagesse, d'im­
mortalité et de tous les biens. Tandis que la lune chaque 
mois diminue et pour ainsi dire meurt, car elle est le 
type de l'homme; puis elle renaît et augmente, en signe de 
la résurrection qui se produira. 

De même encore, les trois jours qui précèdent les Iurrli­
naires sont les types de la Trinit.é2 : de Dieu, de son Verbe 
et de sa Sagesse. Du quatrième type3 relève l'homme, 
qui a besoin de la lumière : ainsi nous avons Dieu, Verbe, 
Sagesse, Homme. Et voilà pourquoi c'est le quatrième 
jour que furent créés les luminaires. 

La disposition des astres présente l'économie et l' ordon­
nànce des justes, des religieux, de ceux qui suivent la loi 
et les commandements de Dieu. Les astres de première 
grandeur et brillants sont à l'imitation des prophètes' : 

1 Cf. PmLoN, De op if. mundi, 45 (14); Al'IIDROISE. Hexaem III, vi, 27. 
2 C'est la première fois qu'apparaît dans la littérature chrétienne 

le nom de Trinité appliqué à Dieu. Mais Théophile n'en est pas 
l'inventeur. Il l'emploie au contraire comme un terme courant, 
sans avoir besoin de donner la moindre explication à son sujet. 
Ici encore, le mot Sagesse sert à désigner le Saint-Esprit. 

3 Les manuscrits portent Tenipnp S€ TÜ7rq_J. La correction TE'TÔ.pnp 
S€ TÛmp proposée par 1VIARAN faciliterait l'explication. D'autres 
ont suggéré de lire re'TcipT'l) 3€ 'Ttl7rot-s. 

4 Ces interprétations sont devenues traditionnelles dans l'Église. 
Cf. par exemple, saint GRÉGOIRE LE GRAND. Hom. XXX in Evang. : 

·L· . 
. .. -.~-

r ~ .. 
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àvOpdnrwv à1r6 roV Oeoû, Kara~tm:h .. rw; Tdv v6J-LOV Ka~ Td. 
npoardyJ-Lara aVroO. 

16 T ... ~' ' t 1 \ , ,... t~ 1 ' '8 • lJ 0€ 7TEf1.1TT'[J 'YJ/.LEPCf ra EK 'TWV VoaTWV €YEVfJ Y] 
r- ~ • '~' , , , ~ , , , , , .J..' 
~:.wa, 0!. WV Kat EV 'TOVTOIS OHKVVTat 'YJ 7TOI\V1TOLKti\OS (JOy;ta 
~ • 8 ,... ,..., , ~ , , ,, , , , ... ' 8, , , 
• OV EOV • .I. IS yap OVVat:r av T'YJV EV UVTOtS 7TI\Yj VV Kat YDVTJV 

1TUJHrol!aAov €ÇaptO~tfJaat; "En Jh~V Ka~ f:ÙÀoy/]O'Yj V1rd roû 
OeofJ rd JK nVv VSârwv yev6p.eva, 37Tws i] Kal rofJro ds 
• - • '" ' .. f', , , 8 , , oety[ta -rov ftE/V\Etv 1\a/-"''avHv rous av pwtrovs tJ-eravot,av 

\ ",t. ( " "' \ "0::. 1 \ \ 1 IWL a'f'eaw afLapnwv ota voaros Kat AovrpofJ 7Tal\t.yyevem.as 
, ,_ , .... - , , 

8 
, , , , , 

7TUVTQS TOUS' 7rp0UWVTC1S Tfl UI\'Y) EUf Kat avayt:VVWfLEVOVS' Kat 

Àa~âvoVTas eÙÀoylav 7rapd roû OeofJ. 'A.\i\à J<ai rd K~T'Y} 
. 1 ' 1 1 pt ' ' 1 1 

Kat ra 7TETEtva 'Ta aapKobopa ev OJ.lot.wp..an Tvyxavet. rWv 

7TÀE'oVEKTWv Ka~ 7Tapa~arWv. "Qa1rep ydp ÈK fLLâs ifn5aew~ 
., 1 " "' 1 1 1 " 1 1 ' 1 ' ovra ra evvopa Kat. Ta 7TErewa, evt.a fLEV fLE'VEL ev rip Kara 
,~.., 1 '"' ,.. 1 ( ... , 8 , ,\\ 1 
'f'vat.v fL'f] aot.Kovvra ra eavrwv aa EVEUTEpa, al\11a T'f]pÛ 

v6p.,ov rofJ BeofJ l<a~ &rr6 a7TepfLÔ.rwv rij~ yijs ~aBlEt, 
., "'1 'l: • "' p 1 1 1 
EVta oe Eb aurwv 7TapabatvEL rov vop.,oV T?fJ BEofJ aapKo~o-

" '2 '"' .. 1 f .... , 8 , ., 1 ( povvra, Kat aotKEt ra eavTwv aa evearepa, ovrws Kat ot. 

3tKatot. rfov"AO.aaovres r6v v6[Lov rofJ BEofJ oVO,va ôcfKvovatv 

~ à.OtKofJow, Oalws l(at Ot.Katw~ 'WvTES, oi a~ l1p7Tayes Ka~ 
,~.. - 1 , 8 , , 1 1 

8 
, , 

'l'OVE LS Kat. a €0" EOLKaaw K'f]TE'ULV Kat 'f]ptOtS Kat 7TETE'LVO ts 
~o- aa P' • ;;- ' 1 ' ' ' 8 • LS pKObOpOtS OVVafLEt yap Kara7TLVOVULV TOVS aa EVE(T-

' f "' (H 1 T .... , '"' 1 ( "' rEpovs eavTwv. fi-EV ovv rwv Evvopwv Kat_ ep7Terwv 

Y , _ ,.. • \ , ,.. 8 ,.. ·~ 1 .,~ , 
OV'f], fLE_TEUXTJKVta 'T'Y)~ EV110ytas TOV EOV, OVOEV toLOV 7TUVV 

K'Kr'f]rat, 

l EV edd.j om BV. 2 Kat edd.; orn BV. 
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aussi demeurent-ils sans déviation et ne changent-ils pas 
de position pour aller d'un lieu dans un autre. Les astres 
d'un rang inférieur pour l'éclat sont types du peuple des 
justes. Quant à ceux qui changent de position, qui fuient 
de lieu en lieu, et qu'on appelle aussi planètes', ceux-là 
se trouvent être types des hommes qui s'éloignent de Dieu, 
qui délaissent sa loi ct ses prophètes. 

16. Le cinquième jour furent créés les êtres tirant leur 
vie de l'eau; par eux et en eux aussi se montre l'infinie 
variété de la sagesse divine'. Qui pourrait dénombrer la 
quantité et l'extrême variété de races qu'on y trouve? 

De plus, les êtres ués des eaux furent bénis de Dieu, 
pour que cela montrât qu'un jour les hommes recevraient 
le repentir et le pardon de leurs fautes par l'eau et le bain 
de régénération•- tous ceux qui s'approchent de la vérité, 
qui renaissent et qui reçoivent la bénédiction de Dieu•. 

Quant aux monstres marins et aux Oiseaux· carnivores, 
ils se trouvent à la ressemblance des ambitieux et des 
transgresseurs. Car si les êtres aquatiques et ailés ne font 
qu'une race, les uns demeurent conformes à leur nature 
en ne lésant pas les plus faibles et suivent au contraire 
la loi de Dieu, se nourrissant des semences de la terre; 
mais les autres transgressent la loi de Dieu en mangeant 
de la chair, et lèsent ceux qui sont plus faibles qu'eux. 

'' Spiritus Domini ornavit caclos. Ornamenta enim caelorum sunt 
virtutes pracdicantium ,, Io., Moral., IX, vt: <<Qui, post Orionas, 
Hyadum nomine, nisi dor.tores sanctae Ecclesiae designantur? 
Qui, subductis martyribus, eo iam tempo re ad mun di notitiam venerunt, 
quo fides clarius elucet et, repressa infldelitatis bierne, alti us in corda 
fldelium sol vetitatis calet )1, 

1 . Cf. Jud., 13; PHILON, De decalogo, M., II, 198. 
,2 Cf. Eplies1 , III, 10. s Cf. l'il., nt, 5. 
1' Ct. JusTIN, 1 Apol., LXI. Justin insiste longuement sur le 

baptême, tandis que Théophile se contente d'une rapide mention, 
comme il l'avait déjà fait I, 12, en-parlant de l'huile dont sont oints 
l,es chrétiens. Il n'y a pas à voir ~ci une application de la discipline 
de l'arcane. L'apologiste, qui commente le pr~mier chapitre de la 
Genèse, ne saurait· s'arrêter longuement sur chacune des allégories 
qu'il rencontre, et, tout en s'adressant au païen Auto1ycus, ii sait que 
des chrétiens liront et comprendront son livre. 
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17. "EKTTJ 0~ ~pipq. 0 fhds 7TOt.~aas ·Ttl rerpd7ro'8a Ka~ 
rà B?Jpla Ka~ Ép1Terà rà xepaaTa Tt]v 1Tp6-; alrrà Ei)À.oylav 

... ..... ..... , B , , ,, , " ., ,, 
wapaat.w'TT'q,, 'T'fjpwv T'f:J av pw1T{[J 7ïJV ev"oyt.av, ov 7JfUYvtEV 

Èv rij ËKTTJ -ljfl,epq. 7TOtEÏv. "A[La Kat els nfrrov èy,vov-ro rd TE 

TE_Tp&.1To8a Kat 8t]pla kvlwv dv8pdnrwv rWv rdv eedv àyvooVv-
\ , p 1 1 \ ' 1 .J.. 1 1 \ rwv Kat aaEbovvrwv Kat ra E7Tt.yew .,...povovvrwv Kat, fJ!fJ 
, 

0
• , • ,,~.. , , ..... • ..... , 

f1,E'Tavoovvrwv. t. yap E1Tt,ŒTp6pOVTES' a1ro rwv avop,t.wv Kat, 

su~alws ~WVTES' Wanep 7r€'TELVà àvl7TTQV7'at. Tfj cfovxfi, Tà 

li.vw cfopovofJVTES' Kat eùapearofJVTES' Tip 8eÀ.~fLan roiJ OeoV. 

Ol ô~ rdv 8edv àyvooûvres Kat àae~oiJvTES Oj.toLol elm..v 

dpvéots rà 1rrepà tûv _;xovaLV, JL~ Gvvap.ivots ô~ dvl11'Taa8at 
Kd.~ rà llvw rpéxetv Tfjs Bet.OTY)ros. OVrws Kat ol rot,o'Û'rot. 
• 8 , ,, , "'' A ... , , , , av pW'TTOL fl-EV 1\EjiOVTat, Ta oe xafl-at'f'EPTJ Kat Ta €'1Ttj1Eta 

-1. • .P ' ' ' • ' • <> ' 0' 'f'povovaw, KaTUJoapovjJ.evot v1ro rwv aJJ-aprtwv. ~Tjpta oe 

6Jv6J.Lacrrat Tà 'Wa dm) roû 8Tjptoûa8at, oVx Ws KaKà 
dpxfjBev yeyeVYJp.Éva ~ lo~6Àa~ oV ydp TL KaKdv àpxfj8ev 
yÉyovEv d7Td Oeoû dU à rd 7TÔ.vra KaÀà Ka~ KaÀà À{av, ~ ô€ 
rlfJ-apr[a ~ 'TTEpl r?Jv 11v8pw7TOV KEKâKWKEV a'Ùrâ " TOÛ yàp 
dvBpclnrov 'TTapa~dvros Ka.J. aVrà aVf1-7TapÉ~'Y'J· "Qa'TTEP yàp 
8ea'TT6Trjs olKfas Jàv aVrds eV 7rpdaan,. dvayKalws Ka~ ol 
olKtrat eùrdKTWS 'Waw, ÈÙv ÔÈ d KVptos djJ.aprdvzJ, Ka~ ol 
ÔoVÀot avvaJ.Laprâvovaw, r4J aVr4J rp67T4} ytyovev Ka~ rà 
'TTEP~ Tdv d.v8pw7TOV I<.Vptov Ovra aftaprfjaac., Kal rà ôoVÀa 
avtl1}fLaprev. f 01r6rav oVv 7TdÀw 6 ifv8pw1Tos àvaôpd/L!J els 
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C'est ainsi que les justes gardent la loi de ·Dieu en ne 
mordant ni ne lésant personne, mais en vivant pieux et 
justes; tandis que les pillards, les meurtriers et les athées 
ressemblent aux monstres marins, aux bêtes sauvages 
et aux oiseaux carnivores : en quelque sorte, ils dévorent 
ceux qui sont plus faibles qu'eux'. 

Si, d'autre part, la race des animaux aquatiques et 
des reptiles a reçu en partage la bénédiction de Dieu, 
elle n'a absolument rien reçu là qui tende à son propre 
bénéfice. 

17. Le sixième jour, Dieu fait les quadrupèdes, les bêtes 
sauvages et les reptiles terrestres, et passe sous silence la 
bénédiction qui leur conviendrait : il conserve pour 
l'homme la bénédiction qu'il devait faire le sixième jour. 

En même temps, les quadrupèdes et les bêtes sauvages 
constituèrent le type de certains hommes qui ne connaissent 
ni n'honorent'Dieu, qui ne pensent qu'aux réalités terrestres 
et qui ne se repentent pas. 

Et ceux qui se détournent des iniquités et vivent confor­
mément à la justice, ils s'élèvent en leurâme comme des 
oiseaux, ils pensent aux réalités d'en haut et se complaisent 
dans la volonté de Dieu. Tandis que ceux qui ne connaissent 
ni n'honorent Dieu sont pareils à ces oiseaux qui tout 
en ayant des ailes ne peuvent pas s'élever ni poursuivre 
les sublimes réalités de la divinité. Ainsi ces gens ont· 
beau porter le nom d'hommes, ils ne pensent qu'aux 
réalités bassement terrestres, alourdis qu'ils sont par leurs 
fautes. 

Le non1 de 8'f)pla ((( sauvages ))) donné aux animaux 
vient de 87Jpe6ea8a, («.être pourchassé")'. Ce n'est pas qu'ils 

1 ÛRIGÈNE, In Genes. lzolil.. I, 8-9, explique le texte de la Genèse 
non des hommes bons ou méchants, mais des pensées, bonnes ou 
mauvaises, qui sortent de notre cœur comme du fond de l'âme. 

a· Le texte porte ci1rà To'Û 87]pEÛEa0at; ce que WoLF traduit : 
quod insidientur aliis; CLAUSER : quod venando capiantur; THIENEN : 
weil sie gejagt werden. ÛTTO corrige en 87Jpwûu0at et ajoute : « Ori~ 
ginem scilicet vocis 07Jpla Theophilus ex feritate deducit, quae illis 
neutiquam natura sit insita, sed post hominis peccatum accesserit », 
Cf. CLÉMENT D'ALEXANDRIE, Prolrept., 11, 13, 2 : g 77&.pe(}'Tt, 8È" Kal 

r 
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K&xâva d1roKaraara-

18 
,, <:-1 1 ..... .... , __ l) 1 1 ' 1 .J. 1 

• J: a O€ m:pt T'T}'f: TOU awpW1tOV 1TOt.'T}UEW~, 0.1/EK-ppU.aTO<; 

~unv Ws 1Tp6s O.v8pw7rov -!] Kar' alJ7·6v 8YjfLWVpyla, Kal7TEp 
, ., • 

0 
, .),. , , , , , , ,~.. ,. 

UVV'TOfWV EXEL 'T} €1.0. ypa'P'fJ TI]V KaT O.VTOV EK'fWVYJULV. 

'Ev r!p yàp el1rûv rdv Oedv · llon}aWJ.LEV lJ:vOpwTToli" Kar' 

ElK6va Ka~ uaO' 6f.Lolwatv Ttjv ~p.ErÉpav, 7rpWrov f.LYJVÛH rd 
•e.t ..... 0 , n' , \' , , 0 , 

ar:;tWpa TOU av pW7TOU, aVTa yap 1\0ycp 7TOLYJUŒS 0 EOS 
\ 1 ' 1 f 1 1 ),A~ • __ t " 

KUI, Ta 7T'ŒJITU. 7tapepya 7JY7JUŒJ.LEVOS' f.J-OVOV atotov- epyov 
..... If{: , ... , , ..... 0 , "E , XEtpwv a!.wv 7JYELTa" 77JV 1TOL7JULV -rou av pw7TOV. TL ft'YJV 

, • Q 0 , 'Y , 0 , , , \, . n , 
Kat ws J-10'1] Etas XPll~wv o eos €VpH1KETat 1\Eywv ot'T}UWf'EV 

dvOpwTTov Kar' elK6va Kal KaO' 6p..olwaw. OùK â'ÀÀcp Ô' nvt 
Etp'T}KEV • llon]awfLEV, ci.~N ~ np ÉavroiJ .\6ycp Kat rfl ~avroû "', n , ~-' , 1 ~ ,_, , , , , t., 0 OO'f'Uf· Ot1JOaS O€ aVTOV Kat €VI\O'Y7]0QS EtS TO avs,aV€0 at 

· Kat 1TÀ7]pWam Ttjv yfjv {ndraÇEv airrip {nroxElpta Kal VmS8ovÀa 

Tà 1rcfvra, 7Tpou,raÇEv Sè Ka~ ËXEW Ttjv Slatrav aûr6v àpxijBEv 

àm~ TÔJV Kap7TÔJV -rijs yfjs Ka~ TÔJV 0'7T.Epfl.dTWV Kat XÀoiôv Kal 

Ô.KpoSpVwv, éip.a Kal avvSlatra- KE)u:iiaas E lvat Tà 'Wa -rip 
· e ' · ' ' · ' · e' · ' .... ' av pW1Tû,;J EtS" TO Kat aVTa EO' LEtV a7TO TWV (]1TEpftaTWV 

Û.7T<ÎVTWV Tijs yfjs-, 

1 at8wv BV; t8wv edd. 
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soient nés mauvais dès le principe, ou venimeux (car rien 
de mauvais ne provient de Dieu) : ils étaient tous« beaux», 
et même « très beaux »; c'est la faute commise dans la 
sphère des hommes qui les a rendus mauvais. Quand 
l'homme eut transgressé, eux aussi transgressèrent. Quand 
le maitre de la maison se conduit personnellement bien, 
les serviteurs ne peuvent faîre autrement que d.e vivre 
dans une exacte régularité - mais si le maître faillit, les 
esclaves faillissent avec lui; c'est ce qui est arrivé dans la 
sphère de l'homme, qui était le maître : il a failli, et ses 
esclaves ont failli avec lui. Et quand de nouveau l'homme 
sera revenu dans les voies convenant à sa nature et ne 
commettra· plus le mal, eux aussi seront rétablis dans 
leur primitive douceur1. 

LES 18. Et voici ce qui touche à la 
AUTEURS SACRÉS, réalisation de J'homme. 

LEUR Il n'y a pas de termes assez grands 
ENSEIGNEMENT : à la disposition de l'homme pour 

2. ANTHROPOLOGIE exprimer la création qui le concerne;. 
et pourtant une brève formule à ce sujet suffit à la Sainte 
Écriture. Dans ces paroles de Dieu : « Faisons. l'homme à 
notre image et à notre ressemblance »2, d'abord elle montre 
la dignité de l'homme. Tout l'Univers, Dieu l'avait créé 
par la parole, tenant tout ·cela pour accessoire; il ne juge 
digne d'être l'œuvre de ses propres mains que la création 
de l'homme'. Bien plus! comme s'il avait besoin d'aide, 

<ÏÀÀwS' p.v8fœui aot voeîv dvrtaTotXoVvrwv rWv ypap.f.l&:rwv Tà 
p.var~pta: 8!JpeUovat yàp el Kal ÜÀ,"\ot nvJS', dTàp s~ Kal ol f.LV8ot 
ol TOtO[ Sf: €j paKWV TOÙS' f3af?f3aptKWTÛTOVS', t:Ppuy<ÎJv TOÙS' ciV07]'TO· 
rcÎTOVS'. 'E.U.ijvwv TOÙS' 8€tat8alf.LOVQ.S'. )) 

1 Cf. Rom., vm, H.l·21 : u Expectatio creaturac rcvelationem filio· 
rum Dei expectat. Vanitati cnim creatura subiecta est non valens, 
sedpropter eum qui subiecit eamin spe; quia et.ipsa crea tura liberabitur 
a servitute corruptionis in 1ibertatem gloriae filiorum Dei n. BARNABÉ, 
Epist., VI, 19 : « €l oVv où ylvErat roiho (le pouvoir des hommes sur 
les animaux sauvages) viJv, àpa iJJ-.LîV €Zp7]KÉV 7TOT€ · Orav Kat aùroL 
TEÀ€tW8<ÎJf.L€V KÀ7]pÔVOf.LOt rijS' 8tafJijK'"fjS' Kup[ou ")'EV~afJat, n.JRÉNÉE, 
Adv. Haeres., V, xxxrn, 4. 

a Gen., r, 26. a PHILON, De mundi opif., 24, 72·74. 

Théophile 10 

. (,' 
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19. 01Jrws avv-reÀ~aas 0 Oeàs -rOv o?Jpavàv l<a2 T~v yijv 
Ka2 T~v 80.Àaaaav Ka2 1rdvra Oaa Jv m.hors Èv -rf} Ëwrn ~f-LÉpq, 

Ka:rÉ11avaev €v Tfj J~S6fl-'f) ~f-1-Épq. à1TO mfvrwv rWv gpywv 
' "' 1' • f E"ll' <! ' ,/. À A ,\' avrov wv E1TOl!TJUEV. w ovrws avaKt:.ra at.ovrat eyovaa 

~ dyta ypa<f>-1] • -AVrYJ f3LbÀos yevÜJEWS oVpaKo'Û Ka2 rfjs yfjs, 
Ore ÈyÉvero ~p..€pq. fj È-rrol'Yjaev 6 Oeàs Tàv oùpavdv KaL r~-v 
yfjv, Ka2 7TâV x>..wpOv àypoû npO TO'Û j!EVÉaBw., Ka(; 1Tdvra 
x6prov àypoû npà TOÛ àvare!Àat. . où yàp .Ë~peÇev 0 Beds br2 
T~v yijv, KaL éiv8pwTros o'ÙK ,qv Èpycf.~eaOm TI]v yfjv . .dt.à rotfrov 

ÈJ.Lf]vvaev ~p.rv On Ka(;~ yfj 7r_âaa Kœr' ÈKÛvo KatpoV È1TorL,ero 
V7TO 11ïjyfjs Oelas, Ka(; o'ÔI( elxev xpelav Èpyâ,eaOcu aVr~v 
• 8 ',\,\ 1 1 ' ' .... ' 1 ,.1,. ~ .... \ av pw7Tov, a a Ta naVTa avrof-Lanap .. cp avE-rvev 'fJ YTJ Kara 

r~v ÈV'roÀ"'Jv ToV Or:oV, 7rpds Td J.Li] K07rtâv lpya,ÔJ.LEVoV Tdv 
IJ.v8pw1TOV. ''07rws s~ Ka~ 1] TTÀÔ.ar.,s 8HxBfi, 7rpds 7-0 fi-~ SoKÛV 

r:lvaL '1Î1ïJJ.La Év àvBpdJ7Tots àvr:Vperov, lTTetS~ âprrro imà 
TOÛ Br:oV • IIm0awJ.LEV üvBpwTTOV Ka~ oVTTw ~ 7TOL'1}ms a1hoV 
"-' •• , ·-· "-',\' Il'"' TTE'f'avr:pwTat, otoaaKEt 7JJ.LaS '1} ypa'f'7J eyovaa · 'IJY'IJ oe 

dvlb'awev JK Tijs yijs Ka~ l7T6n,ev 7râv Td 7rp6aw?Tov Tfjs yijs, 

Ka~ gTTÀaaEV J fJeàs Tàv Üv{)pW7TOV xoiJv Ù.7rà TfjS yfjs, Ka~ 
' ,/,. , ' ' ' • ... ' y "' 1 , 1 EVE't'VU1JUEV €tS 7'0 7rpOUW7TOV UVTOV 7TVOTJV '->WTJS, l<at E"/€VE7'0 

' • 8 , ·'· 1 r..... "OB ' '8 ' t ·'· 1 o av pwTTos etS orVX7JV '-'waav. ev Kat a avaTos '1} orVX'YJ 
Wv6j.taaTat 7Tapà 7'0 rs 7rÀe{oar.,. MeTà 8~ TÔ 7rÀdaar., Tàv 
' 8 ' 8 1 'l: ) Il: ~ "' 1 > .., 1 .., av pW7rOV 0 E"OS' E~EI\Es«TO ŒVTCf:J xwpr.,ov EV 7'0tS' 7'07TOf.,S 'TOLS 

. 1 

... ·.' 
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Dieu se prend à dire : << F'aisons l'homme à notre image 
et à notre ressemblance )), II n'a dit<< Faisons>> à personne 
d'autre qu'à son Verbe et à sa Sagesse1. 

Il fit donc l'homme, le bénit pour qu'il sc multiplie 
et remplisse la terre, puis lui soumit toutes choses pour 
servir sous sa dépendance; et il établit que l'homme 
trouvât sa subsistance, à l'origine, dans les fruits de la 
terre, les semences, les herbes et les grains; il ordonna en 
même temps que les animaux soient les commensaux de 
l'homme, mangeant eux aussi de toutes les semences de 
la terre. 

19, Dieu, ayant ainsi achevé le ciel, et la terre, et la 
mer, et tout ee qu'ils contiennent, se reposa le septième 
jour de tous ses travaux qu'il avait faits2• Puis la Sainte 
Écriture donne ce résumé : " Voilà le livre de la création 
du ciel et de la terre, quand ils furent créés, au jour où 
Dieu fit le ciel et la terre, et toute verdure des champs 
avant qu'il y en eût, et toute herbe des champs avant qu'il 
en poussât. Car Dieu n'avait pas fait pleuvoir sur la terre, 
et il n'y avait pas d'homme pour cultiver la terre »3• 

Ainsi nous est-il montré que la terre entière à cette occasion 
fut abreuvée d'une source divine, et qu'il ne fut pas 
nécessaire à l'homme de la cultiver; mais la terre pro­
duisait tout spontanément selon le commandement de 
Dieu, afin que- l'homme ne se fatiguàt pas à travailler4• 

Pour nous montrer l'acte créateur (sans quoi cela 
semblerait un problème insoluble pour les hommes d'en­
tendre elire par Dieu : << Faisons l'homme n et de ne pas 
avoir sous les yeux sa réalisation), la Sainte Écriture nous 
instruit par ces mots : << Une source montait de la terre 
et abreuvait toute la face de la terre; et Dieu façonna 

1 Cf. Inf~NÉE, Adv. Il aeres., IV, 20 : « Dieu n'avait pas besoin des 
auges pour faire ce qu'il avait résolu de faire, comme si lui-même 
n'avait pas ses mains. Car il a toujours avec lui le Verbe et la Sagesse, 
le Fils ct l'Esprit, par qui et en qui il a tout fait librement, spon­
tanément et c'est à eux qu'il parle, quand îl dit : Faisons l'homme 
à notre image ». 2 Gen., IJ, 1-3. 3 Gen., n, 4-5. 

4. Cf. JEAN CHRYSOSTOME, ln Genes. /!om., V, 12 . 

r 
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20 fJ'I\ ~ \ f \ A f / A f ..... f ,/.. \ f/ 
• 1. a oe pr]Ta T'Y)~ w-roptas T'l"JS' tepas 7J ypa..,.,'Y"f ovrws 

1 T? 1 '.!.. 1 f 0 1 1 '~ , 'E'•' 7TEptEXEt ' Il..U(, 6pV'TEVCTEV 0 EOS TOV 7TUpauEtUOV EV UEfL 

Karà dvaro.\ds Ka2 €8eTO ÈKE r Tàv !1v8pW110V 8v €7TÀaaev. Ka~ 

J~avl-retÀev 6 Oeàs. ÈK rfjs yfjs Trâv gVI\ov, Wparov ds 6paaw 
' \' ' f3 A ' ' ,,, A r A > ' A 

Kat KUI\OV ElS pwatV, Kat 'TO f,UI\OV TrJS' ~W'YJS' EV J.LEU<tJ 'TOV 

1rapa'8elaov Ka2 Tà ÇV.\ov -roû dE>tfvat yvwaràv Jcal\oû ICal 
A II ' ~~· , 1 '<': 'E'"' 1 'Y 1 'TrOV'YjpOV. OTUf-tOS' 0€ EK1TOpEV€'TUL ES OEf" 1TOTI.~EW 'TOV 

'"' • ~0 • ,~.. 'r • , . , 7TapaoHaov EKEt ev a..,.,optseTaf. ELS' reaaapa-; apxas. 

"OvoJJ-a · -rip Év2 <Petafuv · oVros 6 KVKÀWv 1râaav T~v y_fjv 
EûtÀâr . ÈKÛ oûv Èanv Tà xpvalov. TO ô~ xpvalov rfjs yijs 
ÈKeÙrqs KaÀ.àv KÔ.KÛ Èanv 0 èivfJpaÇ Ka~ 6 1\lBos 6 1rpâawos. 

](at ÛVOfLU r{jl 'ITOTUJJ-<ÎJ T{j> '8Evrtfpt.p rEdJV · oVros KVKÀoL 

nâaav r~v yijv AlOwntas. Ka~ 6 noraJ.LOs 6 rptros TFypts · 
oVros Q 7r0pEV6fLEVOS Kartfvavn 'Aaavp{wv. cQ 8~ 7T'OTO.f1-0S 6 

, E' ,~, 1 u , ,, P 1 t O , , , O TETapros V•rPO.T'YJS. Hat El\abEV KVpLOS 0 EOS TOV Çt.V pW7TOV 
Ôv ËTrÀaaEV, Ka~ Ë0ETO aVràv Jv rfj} 7Tapa8E{at.p Jpyd.,Ea0at 

' \ 1 A. ' 1 T.T ' ' 1) t 0 ' A 'A"' aVTOV Kat 't'VI\aUUEtv. .nat EVETEU\aTO 0 EOS Tlp oap., 

Àlywv · 'Am) ~avrOs Ç6Àov roiJ Ev nf' TTapa3Etacp f3pdJaEt 

c/>ayû · àm:~ 8~ roiJ Ç6Àov rofJ ywd.JaKEtv KaÀàv Ka~ 11'0VTJpOv 
' A. ' 0 • , , - ,$; "'' ,, t 1 A.. 1 0 1 1 • ' "' ov 't'aYTJŒ E aTr avrov · u o av 'YJfLEPCf 't'ayEa E a7T avrov 

Oavcfrt.p ÙTToOavâaOE. Ka~ ElTTEV -uÛptos d 0E6s · Où KaÀOv 

Elvat rOv élvBpWTTov p.6vov · 7TOt~awp.Ev aûrip f3o7JOOv 1cœr' 

aVr6v. Ka~ Ë1rÀaaEv 6 0E0s Ën Ju rijs yijs TrdV'Ta rà 07]pla 
roiJ àyp,o"Û ual 1rdvra Tà 7TETEwà roû oVpavoû, Kal. ~yayEv 

1 _clmyEaOe edd.; cpayeaOm BV. 
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l'homme, ·poussière prise de la terre, et il insuffia sur sa 
face l'esprit de vie et l'homme devint âme vivante »1, 

De là vient que le nom d'immortelle est donné à l'âme 
chez la plupart, 

Après avoir façonné l'homme, Dieu lui choisit dans 
les contrées du Levant un domaine, remarquable par sa 
lumière, limpide par son ciel à l'éclat non pareil et ses 
plantes admirables, et il y plaça l'homme. 

20-21. Voici comment l'Écriture fait le récit de l'histoire 
sacrée : 

" Et Dieu planta le paradis en Eden vers l'Orient et 
il y plaça l'homme qu'il avait façonné, Et Dieu fit pousser 
de la terre tout arbre beau pour la vue et bon pour la 
nourriture et l'arbre de la vie au milieu du paradis et 
l'arbre de la science du bien et du mal. Et. un fleuve sort 
d'Eden pour arroser le paradis. De là, il se divise en quatre 
sources, Le nom de la première est Phison : celle-ci entoure 
toute la terre d'Evilat: là donc est l'or. Et l'or de cette terre 
est beau. Là aussi est le charbon et la pierre d'onyx. Et le 
nom du deuxième fleuve est Géon: celui-ci entoure toute la 
terre d'Éthiopie. Et le troisième fleuve est le Tigre: celui-ci 
coule à l'orient de l'Assyrie. Le quatrième fleuve est 
l'Euphrate. Et Dieu prit l'homme qu'il avait façonné et 
il le plaça dans le paradis pour le travailler et pour le 
garder. Et Dieu commanda à Adam, disant : " De tout 
arbre qui est dans le paradis, tu mangeras pour te nOurrir. 
Mais cte l'arbre de la connaissance du bien et du rrial, vous 
n'en mangerez pas : au jour oü vous en mangerez, vous 
mourrez de mort». Et le Seigneur Dieu dit : « Il n'est pas 
bon que l'homme soit seul. Faisons-lui un aide semblable 
à lui. Et Dieu façonna encore de la terre toutes les bêtes 
de la campagne et tous les oiseaux du ciel et il les con­
duisit auprès d'Adam, Et Adam leur donna des noms 
à tous, et le nom donné à toute âme vivante est son nom. 
Et Adam donna des noms à toutes les bêtes domestiques 
et à tous les oiseaux du eiel et à tous les animaux sauvages. 

1 Gcn., II, 6-7. 
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aVrà 1rpàs ràv 'AôàfL. Ka~ 'TT'â.V 8' èlv JKcD\euev a1h·à 'A8à/.t, 
if;vx0v 'Waav, roiJro OvofLa aV-rofJ. Ka~ ÊKciÀeaev 'Aôàp. 
dv6fLaTa 'TT'âaL ro"is wn}vEenv J<a~ 1râcn rots- 1TETELvoLs roû 

oVpavoû Kat 1râaL ro Ls 8Y)plo1-s roiJ dypoû · Tip 3€ 'AOàp. 
' ' '8 Q et ., ' "' TT ' ' 'P '- ( 8 > OVX WpE Yj fJOYJ OS Of.J.OLOS' ŒVTq_J. Il.UL €7TEbŒ/\EV 0 EOS 

;!xaraaw È7T~ ràv 'AOdfL Kai.. Ü1rvWmv Kai.. ËÀa~ev f.Llav rWv 
1TÀwpWv aVroû 1cat Êverr'A0pwaev ad.pKa dvr' aVrfjs. Kat. 
cF~<o86p.:ryaEv KVpws 0 Beds T0v 1rÀwpàv, ?]v tA~ev dm) roû 
'AôàfL, els yvvaiJ<a, Kat ifyayev airriJV npàs Tàv 'AOdp .. 
Kat et7Tev 'AôàfL · TofiTo vûv daroûv ÈK TÔJV durWv f.WV Kat 

cràpÇ ÈK Tijs aapK6s fLOU • aVrry KÀYJ()0aeraL yvv7}, Or.,t, ÈK roû 
• -;:. , • ,.., 1 '\ , ,.~,.8 , ,2 "E , , '·'· ŒVopOS ŒVT"f}S €1\'fJ'f Y) ŒVTYj , /lJEKEV TOVTOV Ka'TUI\Et<p€1;, 

1Lv8pw7ros rdv 7TarÉpa Kat r~v fJ.,?')'rÉpa aùroV Kat 7rpoaKoÀ­

ÀYJ8~aerat, 77p6s r0v yvva"i1w aûroV l<al, gaovrat, oZ 8Vo 
' ' 1 TT 1 -;- t ~' 1 ., 'A~' ' t t:tS aapKa fUaV, Hat ?)ŒaV Ot, OVO ')IVfLVOt, 0 'T€ Oafk Kat '1] 

' ' '"' 1 ' ' 1 yvv'l] avrov Kat, ovK '[JUXVvovro. 

21. t 0 Ô~ 04>ts 'ljv 4>poVt,fJ-dJrEpos 7T0.vrwv rWv 8ijplwv rWv 
' 1 .... .... '1' ' 1 1 t 8 1 TT 1 1' ~ "J. em TY)S' ')IY)S', WV E7TOtY)Œ€V KVpLOS 0 €0$'. nat, €1.7T€V 0 O<ptS 
- , T' ., ,.. • 8 , 0 , 1 ..~. 1 • 1 1 

TTJ yvvaua · 1- on H7TEV o eos · v fk?J 'f'a'YY)TE a1ro 1rav_ros 
t 1\ .... ~ 1 TT 1 1' • 1 .... "A. 'A , !,VI\OV TOU 7TapaoeWOV; I.\.a~ H7T€V '!J ')IVVYJ Tf{> O'f'€1.; 1TO 
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Mais pour Adam, il ne fut pas trouvé d'aide semblable 
à lui. Et Dieu fit tomber un sommeil profond sur Adam 
et il l'endormit. Et il prit une de ses côtes et il remplit 
de chair la place vide. Et Dieu construisit la côte qu'il 
avait prise à Adam en forme de femme et il la conduisit 
à Adam. Et Adam dit : Voici maintenant l'os de mes os 
et la chair de ma chair. Elle sera appelée femme, parce 
qu'elle a été tirée de l'homme. A cause de cela, l'homme 
quittera son père et sa mère et il s'attachera à sa femme et 
ils seront deux en une seule chair. Et ils étaient nus tous 
les deux, Adam et sa femme et ils n'en avaient pas honte. 

Et le serpent était plus rusé que toutes les bêtes sauvages 
qui sont sur la terre et qu'avait faites le Seigneur Dieu . 
Et le serpent dit à la femme : Pourquoi Dieu vous a-t-il 
dit : vous ne mangerez pas de tout arbre du paradis? Et 
la femme dit au serpent : Nous mangeons de tout arbre 
du paradis. Mais du fruit de l'arbre qui est au milieu 
du paradis, Dieu a dit: vous n'en mangerez pas et vous n'y 
toucherez pas pour que vous ne mouriez pas. Et le serpent 
dit à la femme : vous ne mourrez pas de mort. Car Dieu 
savait qu'au jour où vous mangeriez de ce fruit, vos yeux 
seront ouverts et vous serez .comme des dieux, connaissant 
le bien et le mal. Et la femme vit que l'arhre était bon pour 
la nourriture et qu'il était agréable aux yeux et qu'il 
était précieux pour l'intelligence. Et ayant pris de son 
fruit, elle en mangea et elle en donna à son mari avec 
elle, et ils en mangèrent. Et leurs yeux à tous deux furent 
ouverts et ils connurent qu'ils étaient nus et ils cou~ 
sirent des feuilles de figuier et ils s'en firent des ceintures. 

Et ils entendirent la voix .du Seigneur Dieu qui se 
promenait dans le paradis vers le soir. Et Adam et sa 
femme se cachèrent de devant la face de Dieu au milieu 
des arbres du paradis. Et le Seigneur Dieu appela Adam 
et lui dit : Où es-tu? Et il lui dit : J'ai entendu ta voix 
dans le paradis et j'ai eu peur parce que je suis nu et je 
me suis caché. Et il lui dit : qui t'a appris que tu es nu, 
sinon parce que tu as mangé de l'arbre dont, seul, je t'avais 
ordonné de ne pas manger? Et Adam dit : La femme que 
tu m'as donnée m'a donné de l'arbre et j'ai mangé. Et 

r 
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Dieu dit à la femme : Pourquoi as-tu fait cela? Et la femme 
dit : Le serpent m'a trompée et j'ai mangé. Et le Seigneur 
Dieu dit au serpent : Parce que tu as fait cela, tu seras 
maudit parmi toutes les bêtes qui sont sur la terre, tu 
marcheras sur ton ventre et sur ta poitrine., et tu mangeras 
de la terre tous les jours de ta vie. Et j'établirai une 
inimitié entre toi et la femme, entre sa descendance et 
la tienne: elle t'écrasera la tête et tu lui mordras le talon. 
Et il dit à la femme : Je multiplierai tes chagrins et tes 
gémissements; tu enfanteras des enfants dans la souffrance, 
et tes désirs seront portés vers ton mari et il dominera 
sur toi. Et il dit à Adam : Parce que tu as écouté la voix 
de ta femme et que tu as mangé de l'arbre duquel seul, 
je t'avais ordonné de ne pas manger, la terre sera maudite 
dans tes travaux. Tu h mangeras tous les jours de ta vie; 
elle produira pour toi des épines et des ronces et tu mangeras 
l'herbe de ton champ. A la sueur de ton front, tu mangeras 
ta nourriture, jusqu'à ce que tu retournes à la terre dont 
tu es sorti. Car tu es terre et tu retourneras à la terre' ». 

Or donc, l'histoire de l'homme et du paradis est ainsi 
rapportée par J:Écriture Sainte. 

t Gen., n, 8·111, 19. 
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22. Tu vas me dire : « Tu prétends qu'il ne faut pas 
localiser Dieu dans un endroit; comment peux-tu main­
tenant dire qu'il se promène dans le paradis? » Écoute 
ee que je vais dire : Dieu, le Père de toutes choses, n'est 
pas localisable et ne se trouve pas dans un lieu, car il n'y 
a pas de lieu où il cesse d' être1; mais son Verbe, par lequel 
il a créé toutes choses, qui est sa Puissance et sa Sagesse, 
s'est revêtu de la figure du Père et Seigneur de l'Univers: 
c'est lui qui venait dans le Paradis sons la figure de Dieu 
et qui s'entretenait avec Adam'. Car l'Écriture Sàinte 
elle-même nous enseigne qu'Adam disait qu'il avait entendu 
sa voix3 • Quelle autre voix serait-ce que le Verbe de Dieu, 
qui est aussi son Fils? non dans le sens où poètes et 
mythographes disent que des fils des dieux naissent 
d'unions charnelles, mais suivant ce que la vérité rapporte 
du Verbe qui existe toujours immanent au sein de Dieu'. 

Avant que rien ne fût, il tenait conseil avec lui qui 
est son intelligence et son sentiment. Et quand Dieu décida 
de faire tout ce qu'il avait délibéré, il engendra ce Verbe 
au-dehors, _premier-né de toute créature5, sans être privé 
lui-même du Verbe, mais ayant engendré le Verbe et 
s'entretenant toujours avec son Verbe. 

D'oü l'enseignement que nous donnent les Saintes 
Écritures, et tous les inspirés, entre autres Jean quand 
il dit : « Dans le principe était le Verbe; et le Verbe était 
en Dieu6 ». Il montre qu'au début: il n'y avait que Dieu 

1 Cf. Is., LXVl, 1; Act. Apost., vii, 49. Des idées semblables sont 
exprimées par Pun.oN, De poslerilate Caini 14 et sq., Leg. allegor., I, 
43 et sq., III, 51 et sq., De somn., I, 61 ;et sq.; 183 et sq., et par 
saint JusTIN, Dia[., cxxvn, 1-2. 

2 Le Père ne peut pas se manifester aux hommes, parce qu'il est 
trop au-dessus du monde. Il se montre par le moyen de Son Verbe. 
Cf. J. LEBRETON, Histoire du dogme de la Trinité, t. II, pp. 663-677. 

a Gen., ur, 10. 
" Le .\Oyos tlv8ui8eros correspond au ..\ôyos 7TpofoptK6s. Nous 

avons rencontré plus l1aut ces deux expressions. Cf. supra, If, 10. 
La question est de savoir si la génération du Verbe l'a réellement 
changé et l'a constitué dans un nouvel état. Cf. supra, Introduction, 
p. 40-43. 5 Colos., 1, 15. 

6 Joan., I, 1. On peut remarquer en passant que Théophile affirme 
l'inspiration de saint Jean. 

\ 
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et qu'en lui était le Verbe. Puis il dit: " Et le Verbe était 
Dieu; tout par lui a existé et sans lui n'a pas existé une 
seule chose »1• Le Verbe est donc Dieu et il est né de Dieu; 
et, chaque fois que Je veut le Père de toutes choses, ce 
Père l'envoie à tel lieu; il s'y rend, s'y fait entendre et 
voir, comme son envoyé, et se trouve dans un lieu2• 

23. C'est au sixième jour que Dieu fit J'homme, mais ce 
n'est qu'après le septième qu'il en rendit connu le façon­
nage, quand il eut réalisé le paradis pour qu'il se trouvât 
dans un lieu des meilleurs et dans un domaine remarquable. 

Que ce récit soit vrai, cela ressort de J'œuvre elle-même. 
Comment ne pas songer aux douleurs qu'en accouchant 
éprouvent les femmes, souffrances tombant ensuite· dans 
J'oubli• pour que s'accomplisse la parole de Dieu prescrivant 
à la race humaine de croître et de se multiplier? Pourquoi 
ne pas citer aussi la condamnation du serpent, qu'on trouve, 
ob.iet de haine, rampant: sur le ventre et mangeant de la 
terre? Cela aussi sert de preuve à ce qui a été dit plus haut. 

24. Poursuivons. Dieu fit encore pousser de la terre 
tout arbre beau à la vue ct bon pour la nourriture'. 
Au début, seuls existaient les végétaux produits le troi­
sième jour, plantes, semences et herbes; la végétation 
du paradis en différait par la beauté et la belle apparence : 
là en tout cas, c'était, .suivant J'expression de l'Écriture, 
une plantation plantée par Dieu. Les plantes y étaient 
des mêmes espèces que celles du monde; seuls deux arbres, 
celui de vie et celui de science, ne se trouvent pas sur 
le reste de la terre, mais furent propres au paradis. 

t Joan., 1-, 1-3. 
2 Si le Verte peut être contenu dans un lieu alors quelePèrenele 

peut pas, n'est-on pas amené à se représenter le Verbe comme inférieur 
au Père? Il y a l_à un danger auquel Théophile n'a pas su résister 
aussi bien que l'avait fait Athénagore. Sa théologie se rapproche 
beaucoup de celle de saint Justin. 

3 Cf. Joan., XVI, 21. 4 Gen., n, 9. 
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Ov"' 1 , ' t.J..' " 1 ) '\ '1 1 " ' T Tov -rov ovpavov, v..,.. ov Kat- avaTol\at Kat YYJ etaw. 
, ES, "', tp •. , , , , t , ,~.. 12 n , 

Ef.L oe ebpatan To etp'f)JLEVOV epf.tYJVEVETat TPV't'7J • oTafLOV 

Ô~ aea~p.a1cev3 ~Knope-6eaBat JÇ 'Eô~p., 7TorlSetv rOv 7rapd­

Oet.aov, KàxeiBev ênaxwplSeaBat ds ·daaapas dpxds · dlv ô6o 
o[ Ka'AmJp.evot <Petadw Kat Fed.Jv, TToTlSovat.v Tà. àvaroÀtKà 
plp"J, fLQ),t,aTa d rEJJv, 6 KVKÀWv 7Tâaav yfjv Al8l.o7Tlas, Ov 
if>aatv Êv rfj Aly61rrcp àTroif>alveaBat Tdv KaÀoVJl-EVov NâÀov. 
Ot "'1 "' \ "'' \ ,/,. .... 1 ' • "' " oe UI\1\0t. ovo 1TOTafWL 'f'avEpws yt.vwaJcOvTat 1rap 'l}fLtv, 

' ' ' T' ' E' ,~,. ' "' ' " Ot, KQI\0Vf..J.€Vot t.yptS Kat, V'YPŒTfJS ' OÎJTOL yap yetTVLWUW 

Ëws TÔJV ~fl-er€pwv KÀtp.6:rwv. 61Els a~ 6 BeOs rOv êivOpwtrov, 

KaBWs 7rpoHp~KŒfLEV, Èv Tip 1rapa'8elaq; ds Td. Èpyd(eafJat 
1 .J.. ' 1 ' ..... • 1\ , .... ' 1 1 ... l<aL 'f'VI\aaaew avrov 1 EVETELI\aro avnp a1ro 1ravrwv rwv 

~ap7T<7Jv l.a8tEtv, Ô'Y)Àov6n 1<a~ dm) roû rijs 'wi]s, p.,6vov ô~ 

'-" roû ÇJÀov ri]s yvWaews J.verdÀaro aVnp p,~ ye6aaa8aL 
MerÉB'Y)I<EV4 s~ aVrdv J Beds '-" rfjs yi]s, èÇ 7js ÈyeyôveL, 
ds ràv 1Tap0.Setaov1 StSoVs aVrcj/ do/opp.,~v TtpoKo7Ti]S, Û7T~S 
aVÇcf.vwv J<ai. rÉÀELOS YEV6J.LEVOS, ËrL s~ ~a~ Beds O.vaôetx8Els, 

., s 1 • • 1 , P" ( 1 1 f , 8 ovrws Kat ELS ovpavov avab?7 p.,eaos yap o av pW7TOS 
l.yey6vet, oVre flv'Y)rds OÀoaxEpWs aVrE .d8cf.varos rd ~<afJ6Àov, 

ÔEKTLJ<ds Ô~ Él<aTÉpwv · oiJrws ~ai. Td xwp{ov J 7Tapcf.0etaos, 

Ws 1rp6s 1<aÀÀoV~v, J.LÉaos roiJ 1<Ôap.,ov 1<a~ roû oVpavofJ 

YEYÉV1Jrat}, llxwv di:St6T'Y)ra. TO 8~ ei7Tew J.pyd,ea0m6 o'Ù1< 
,,, '' 1 "''"''''''1 '..1..'' 1' ,, art.I\'Y)V nva epyamav O'Y)I\OL al\1\ 'Y) ro 'f'VI\aaaew T'Y)V EVTOI\?'jV 
rofJ OeofJ, Ô7TWS p,~ 7Tapa~<o6aas d7ToÀÉaYJ éavr6v, J<aBWs 
Ka~ d7TWÀeaev Std O.p.aprlos. 

1 avaroÀaL V.; avaroÀ.'Y) B. 

' 7pvif>TJ V; (17"poif>TJ B. 
s (JEUYffJ-UI<EV V; UE(l'rjf.l-UYKEV B. 
4 f.l-ET€8'1JKEV V; fJ-ETEBr:.tK€ B. 
6 DVTWS' ~; OVTOS B. 6 Epya,ea8at VB; Epya{w8E edd. 
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Le paradis ~tait terrestre, planté sur la terre. L'Écriture 
dit : n Dieu planta un paradis en Eden vers l'Orient, et 
il y pla<;a l'homme. Et Oieu fit encore pousser de la terre 
tout arbre beau à voir et bon pour se nourrir ))1, Par ces 
mots : encore de la terre et vers l'Orient, l'Écriture divine 
nous enseigne clairement que le paradis se trouvait sous 
notre ciel, comme l'Orient et la terre. Quant à Eden, ce 
mot hébreu se traduit délices'. 

Dieu ordonna qu'un fleuve sortît d'Eden pour arroser 
le paradis et que de là il se partageât en quatre branches; 
deux de c.es fleuves, qui s'appellent Phison et Géon, 
arrosent les contrées orientales, surtout le Géon qui 
encerc.le toute la terre d'~;tlliopie et qu'on dit apparaitre 
en f:gypte sous le nom de Nil'. Les deux autres fleuves 
nous sont bien connus et s'appellent le Tigre et l'Euphrate: 
ils sont des voisins de notre région4 • 

Dieu plaça l'homme, comme nous· l'avons dit plus haut, 
dans le paradis pour qu'il le travaillât et le gardât et lui 
prescrivit de manger de tous les fruits5, ceux de l'arbre 
de vie bien entendu y compris; il n'y a qu'il l'arbre de 
Science qu'il lui était interdit de goûter . 

Dieu le transporta de la terre, dont il était fait, dans 
le paradis', et lui donna un principe de progrès suivant 
lequel il pût se développer et arriver à la perfection, voire 

l Gen., II, 8·9. 
z On ne conclura pas de là que Théophile savait l'hébreu. Il a pu 

trouver cette étymologie dans un Onomasticon. On la retrouve par 
exemple chez Ct-f~MENT n'ALEXANDRIE, Sfromat., II, xi, 51; édit. 
STAEHLIN, t, II, p. 110, et chez PmLoN, De cberub., 12; De posterit. 
Caini, 22 et 32. THÉOPHIJ.E affirme énergiquement que le paradis oi't 
furent placés Adam et Eve était sur la terre. D'autres ont cru qu'il 
était supra terrestre. Cf. lLDEFONSE DE VUIPPENS, Le Paradis 
terrestre au lroisifme ciel, Paris et Fribourg, ~ 925, pp. 93·94. 

3 Cf. ,Jérem., II, 18 (LXX); JoSÈPHE, Anliq. iud., I, 1, 13. 
' On peut conclure de cette expression que Théophile était 

originaire de l'Orient, mais nous ne savons rien de précis sur son 
pays natal. 

{' Cf. Gen., u, 10-14. 
6 Cf. AMBROISE, De parad., 4 : u Apprèhendit ergo emu virtus Dei, 

inspirans processus et incrementa virtutis, denique in paradiso eum 
collocavit ut sciat apprehensum quasi afflatum divina esse virtute ». 

r 

l 
1 
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2S. Tb f.Ûv ÇVÀov Td rif~ yvWaews ath-0 p.Jv «aÀdv Ka~ 
0 «ap1rOs aùroV KaÀ6s. Où yd.p, 6Js o'lovral rwes, 8dvœrov 
elxev rd ÇVAov, dAA' ?j 1rapaKolj. Où ydp n Ërepov ?jv E:v rip' 
lw.p7r<f> i} f!-6vov yvWats. (H a~ yvWats. KaÀf], bràv aùïfi 
ol~eelws ns XP~arrrac.. Tfl ô~ oüan ?jÀtKlg, Oôe 'Aôàp. lTrJ 
V~'1Tt0S' 1}v • Ôt.d otf7Tw ~ôVvaro -Njv yvWaw Kœr' dÇlav xwperv. 

Ka~ yàp vfJv Ê7T<lv yeV'l}Bfj 1Tatôlov, oÛK fîô1J SVva-rac. IJ.p-rov Ja-
8letv, àAAà wpWTov yâÀaKTL 'àvarpl.f/>erat, l'Tl'EtTa Kant 7rp6a-
,o "' f\ 1 1 , 1 1 ' ~ ~ 0" baow T1)S' '1)1\LKtas Kw. E7TI. T1JV arepeav -rpo..,..,1v EPXETat, VTWS' 
,, , , .... 'A~, .., , , f .J..B ..... • .... ( e , av yeyove.t. Kat rc.p _ oafL. ~ to ovx ws 'f' ovwv avr<p o eos, 

cfJs ofovral nves, J~etD\evaev fi-~ JaBlew d1rà ri]s yvWaews. 

"En fl-~V Ka~ J~o6ÀeTo ÔoKtfuf.aaL aùr6v, el V1rf]~eoos ,ylvi5:Tat, 
rfi JvroÀ:fj aVroV. "Atta 8~ Ka~ ;7T~ m\elova xp6vov JboVÀETO~' 
&,7T~O'ÛV Ka~ dKlpatOV ÔLaftÛVaL -rdv éf.v8pCV7TOV VY)7TLd,ovra. -

ToVro yàp Oa,6v Èanv, oû tt6vov 1rapà Bâp dMà Ka~ 11apà dv­
OpcfnroLs, rd Jv dTTÀ6T7Jn Ka~ àKaKlq, {mordaaeaOa, rois yoveV­

aw2. El ÔÈ XP~ 'Tà TlKva ro-is yoveiJaw {nrordaaeaOa,, 116acp 7.< 

ttâÀÀov 7-cfJ Oeip Ka~ 1Ta-rp~ -rWv 0Àwv; 01 En ft~V Kat ti.ax'YJttOv 
, , ~~ , 1 t , t' , .~.. ... T?" 

6
, EUTI.V 'TOJ 7TUtoLa Ta V'1}7Tta V1TEp 'Yji\LKLaV -ppOVELV, n.a a1rep 

\ .... f \ 1 1 1 t 3 Olj; ., \ ' ... .J. .., yap 'T'{} 'Yji\I.KI.Cf'·'TLS 1tpOS Ta~W QV~E/,1 OVTWS Kat, E"V Tep -ppOV€W • . 

1 E"~OVÀE'TO V; 7J~OVÀ€TO B. 
2 yov€vaw: Add. B et V. €n 3E" XP7J ra T€Kva -rots yov€vo:w V1TO­

Taaa€a8at, quae Otto delevit. 
a 7rpos rafLv, Otto;' 7Tpoarag~v BV. ' 

_, 
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même être proclamé dieu et ainsi monter au ciel (en effet 
J'homme fut établi dans une situation intermédiaire, ni 
complètement mortel ni absolument immortel, mais 
capable des dcux1; de même cette région du paradis, par 
sa beauté, était intermédiaire entre le monde et le ciel), 
montel- au ciel, dis-je, en possession de l'immortalité. 

Les mots " pour qu'il le travaillât " ne signifient pas 
d'autre travail que de garder le précepte du Seigneur, 
et de ne pas se perdre par une désobéissance', ct telle 
fut la pert" causée par le péché. 

25. L'arbre de science était lui-même bon, et son fruit 
aussi. Ce n'est pas, comme s'imaginent certains, l'arbre 
qui contenait· la mort, mais la désobéissance3• Il n'y avait 
rien d'autre dans le fruit que la seule science; et la science, 
c'est bien, du moment qu'on s'en sert comme il faut. l\1ais 
par son âge réel, Adam n'était encore qu'un enfant, ~t 

. c'est pour cela qu'il ne pouvait comme il faut recevOir 
la sciehce4• De nos jours, quand naît un enfant, il "ne 
Peut encore manger du pain, mais il se noutrit d'abord 
de fait; par la suite, selon le développement de son âge, 
il en vient à une nourriture solide5• Il en fut ainsi pour 
Adam : ~e n'est point par jalousie, comme se l'imaginent 

1 Sur Cette anthropologie, cf. supra, Introduction, p. 46 et suiv. 
Il'' Cf. A~mnoisE, De parad., 1 : (( ldeoque de viro tantum Scriptura 

dicit quia posuit eum in paradiso operari et custodire. In opere 
" enim quidam virtutis processus est, in custodia quaedam consum­

matio operis deprehenditur, eo quod quasi consummata custodiat. 
Haec_, duo ab homine reQuiruntur, ut et operibus nova quaerat et 
parta ,;_custodiat quod est gener_ale 11, 

3 ct. IRÉNÉE, Adv. Haeres., V, xxiii, 1 : ({ Simul enim emu esca 
et mortem adscivcrunt, quoniam inobedienter manducabaùt ; 
inobedientia autem Dei moi:tem infeft », 

" Cf. IRÉNÉE Adv. Haeres., IV, 38 : « Étant postérieures à Dieu, 
ses;"créatures so;1t comme ses enfants; et donc elles manquent d'habi­
tude ei d'expérience et ne peuvent se conformer parfaitement à la 
règle. Une mère peut donner à son enfant un aliment parfait, mais 
l'enfant ne peut se l'aSsimiler. De même Dieu : il a, quant à lui, 
le pouvoir de faire l'homme parfait dès l'origine; mais l'homme ne 
peut· pas' recevoir la perfection : c'est un enfant ». Saint Irénée p~ut 
avoir emprunté à Théophile cette doctrine de l'enfance spirituelle 
d'Adam. Cf. F. LooFs, Tlicophilus von AntioCliien ·advcrsus Marci· 
onem, p. 69 et suiv. 5_ Cf. Ilebr., v, 12. 

Théophile 11 

ffi3WG:.f~~œfi;œ~~~~~t?.~~:f:l~\'3Wi;~:'7:?f;;trw(:-z&~Îilriti; .. ,~. !!lffi~•...;~iilm~~;,,;;:;;;~ :i ,-,.:;;,-:' ···· ... ~ ·· · ··""'· 
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"AÀ.\ws TE J1ràv v6fLOS I<EÀEV<T'{} aTTlxwBa< a1r6 nvos Ka1 

fL~ inrw<oVn ns, '8fjÀov On oVx 0 vÔf.tos KÔÀaaw 1rapixe,, 
'\À\ f ) Ill 1 ( 1 17 \ 1 1 ·~ 1 1 
al\ a 1} a1Teweta Kat 'Y) 7rapaK07]. nat. yap 1rœrryp wup TEKV<p 

l.v!on:: 7rpoardaaEt dnlxeafJa{ nvwv, Ka~ E!1ràv oùx t."nrw<o'Ûy 

Tfj 1TarptKfj EvroÀfj, '8ipeTat Ka~ ê1rtnp.las rvyxâvet. Sul r~v 
7rapaKo~v · KaL oÙK fjôr/ aVrà rà 1Tpdyt-tara 1TÀ'Y)ya{ elaw, 
• \ \' e 1 """ ' l1 ... "P 2 "' Q" 

U(\1\ '1) 7rapaKO'fj TCf> U1T€WOVVTL UbpELS 7r€pt7T'OLE L'TUt,. VTWS 

1 .... ' , t ' ' • P\ n .... 
Kat, T<f! 1TpWT07TI\UUTCfJ '1] 'Tf'UpUKO'YJ 1T€pL1TOtY)Ua'TO E'Kbll1JUYJVUt. 

athOv ~K TOÛ 'Tfapa'ô,:fcrov .. oV rd.vrot, ye Ws I(QKOÛ Tt, .€xovros 
TOÛ ÇVAov Tfjs yvWaews' ~ità a~ TfjS' 7TUpaKofjs 0 livOpwtros ÈÇ-

1 \ 1 ·~ 1 ) 1 1 1 ,, t 1 Il 1 
?JVTI\Y)OEV 1T?VOV1 OOVV'f}V, I\V1TrJV, Kat, TO T€1\0S' V7TO UUVU'TDV 

€7TEU€V, 

26. Kai roÛTo SJ 0 Beds p..eydÀ'YJV e?Jepyealav nap'axEv 
~ , Ll 1 \ ' ~ ., • 1 • 1 ..... ' • 1 

TlfJ avupw7rt.p, TO f.L'YJ OtO.f.LE_LVa' avTOV ELS TOV ULWVa EV UfLUpTLCf 

Ovra. 'A"A.:\à -rp6n<p -rwt Jv &fLot-dJf.LaTL JÇopt-ŒfLOÛ JÇ,~aÀÀev 
athdv JK TOÛ Trapa'8elaov, 6Trws '8r.à rfjs JTrt-TLfLlas TaKrip. 

' 1 ' \ • 1 1 '} Ll ' 'é t ' a1ronaas xpov<p 'T"']V af.Lapnav Kat. nmoevuHS eb vcrrEpov 

&.vaKÀ1)(lfj •. L1Ld Kat TrÀaaObn·os TOÛ àvOpdJTTov Jv r(jJ K6af.Lcp 
1 ~.... , .... n 1 , • ~~ , ,... 

TOVTt.p fLVO'TTJpLWOWS EV TTJ .L EVEO'E' yeypa1TTUI.
1 

WS ms aVTOV 

Jv Tip TTapa'8ela<p TdlÉvTos • Zva Td f.Llv d.naÇ i7 TTETTÀT)pWf.L,Vov 
<1 3 ) IL) 1 ~ 1 ~ 1 1\ \ 4 \ ""' L) \ \ 
OTE E'TEVT) 1 'TO 0€ OEVTEpOV fLEI\1\T/ Tri\T)pOVO'Uat. fLETa TT)V 

' -qa'l , 'la" Bv. 
3 OTE Maran; 7TOTE BV. 

z vbpELS : BV; vbptv edd. 
' fL<ÀÀ'J Otto; fLEÀÀ« BV. 

1 
1 

' 
'f 
' 

LIV. -n. - SUPÉRIORITÉ DES AUTEURS SACRÉS 163 

certains, que Dieu lui ordonna de ne pas manger de l'arbre 
de la science1

• Ce qu'il voulait, c'ùtait éprouver son obt'-is­
sance aux prescriptions divines. Il voulait aussi que 
l'homme prolongeât son état de simplicité ct d'intégrité, 
en demeurant enfant. C'est une loi non seulement divine, 
niais également humaine que d'être soumis à ses parents 
dans la simplicité et l'innocence. Si les enfants doivent 
être soumis à leurs parents, combien plus au Dieu et Père 
de toutes choses21 De plus, il n'est pas normal que de 
petits enfants aient des pensées au-dessus de leur âge : 
l'âge va croissant et avec lui les pensées. 

D'autre part, quand une loi ordonne de s'abstenir de 
telle chose, et qu'on n'obéit pas, ce n'est évidemment pas 
la loi qui entralne le châtiment, mais l'infidélité, la dés­
obéissance. Il arrive au père de prescrire à son propre 
enfant de s'abstenir de telle chose; et quand l'enfant 
n'obéit pas au commandement paternel, il lui en cuit, 
il reçoit un châtiment à cause de sa désobéissance. Ce n'est 
même plus une question de coups : c'est la désobéissance 
qui procure à l'infidèle un dommage. Voilà comment 
pour Ja première créature la désobéissance a procuré 
l'exclusion du parà:dis; non certes, parce que l'arbre 
de science contenait quelque chose de mauvais, mais 
dans sa désobéissance, l'homme puisa la fatigue, la douleur, 
le chagrin,fet pour finir il tomba dans la puissance de la mort. 

26. Ce fut de la part de Dieu un grand bienfait pour 
l'homme, de ne pas le maintenir pour toujours en état de 
faute mais, en quelque sorte, de lui infliger une espèce de 
bannissement en le chassant du Paradis : ainsi le châtiment 
devait permettre à l'homme d'expier le péché dans un temps 
fixé et, une fois châtié, de recevoir une nouvelle vocation'. 

1 Cf. IRÉNÉE, III, xxm, 6 : « Quapropter ct ciccit eum de paradiso 
et a ligno vitae longe transtulit; non invidens ci Iignum vitae, quemod­
modum .quidam audent dicere, sed miserans eius, ut non perseveraret 
semper transgressor, neque immortale esset quod csset circa eum 
peccatum et malum interminabile et insanabile 11, Cf. LooFs, op. cit., 
p. 70. 

2 Cf. Hebr., xn, 9. 
Ill, XIX, 3. 

3 IRÉNÉE, Adv. Haeres., III, xxm, 6; 

,, '1 
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' 1 1 , 0' 1 '\\1 1 e' A' avaaraaw KU!. 1CptaLv. v ft'YJV Œl\1\a Kac- Ka œru::p UKE"Vos 
,. 1 \ e' ' ' 1 ,... ' 1 ,, • \ 1 n, E1TUV 71'1\UO EV atnav Tt.Va OXfJ, avaxwvEVE'TaL 1J avaTT'I\aO-

' , , 8 , , f\ 1 , ., 1 
aerat ElS TO j!EV€0 at KaWOV I<UI. 01\0KI\'fJpOV, OV'TWS j!tVE'Tat 

'A'8' ••et ~, 1 '8 Kat TCfJ av pw1rcp ota avarov · ovvaJ.LEt yap TE pavarat 
., ' ..... • 1 f \ f 8A ,\' ~\ >J À ' tva ev T'{/ avaaraaet vyt/I)S' evpe li, eyw oe aa1n os Kat., 
â{Katos Ka~ clBO.varos. TO SÈ Ka'Alaat Ka~ el1rûv rOv 8e6v · 
n A t 'A<:!, , f , .... ... • , f 8 , 1\À, 

OV E . oaftj OVX WS ayVOWV TOV'TO €7101-El. 0 EOS, ltl\ a 

'8 'Il ',1,. ' ·~~~ ' .... 1 1 ftUKpO Vf.lOS' WV a<pOpfl!f}V EOLOOV avT<p f.LETaVOtaS' Kat 

iÇo!J-oÀoy~aews. 

27 'A,\,\' . .J..'-;- t.., ..:::'1 '.!..' ,, t • a opTJOEL OVV 'Tf..S' 'Y)fHV ' 1!:7VIJTOS' 'f'VOEt. Ej!EVETO 0 

· e o ·• A T' • ·o ' o ·• · A ' -~. UV pW7TOS'j VOUflWS. 1.. OVV a avaTOS'j VUE TOVTO 'PafiEV, 

'A''' , .., . ·~, '1' , , o·~, ... "' ' IV\ a EpE t, 'TL S' OVOEV OVV EYEV€'1'0; VUE 'TOVTO EYOf.J.EV , 

0 ;, -;- ..~.. / e , , , ., '8, . E' , 
· vre ovv .,..vaet VTJTOS eyt:vero ovre a avaroS'. t yap ·e / , , , , , ,., / e 1 , 1 , 

a avarqv avrov aTT ap)(YJS' 7T€7TOtT)KEt,, eov avrov 7TE1TOLTJKE"t, • 
"·e·' ·~ / ·~, ·~ ~8,· ,, 1TU.IUV EL VTJTOV ŒVTOV 1TE1TOtTjKE"t, EoOKEt av 0 EOS aLTLOS 

elvat roiJ Bavcirov aûroiJ. OVre oVv d~civarov aVrdv l7ToÎryaEv " , e , .,,1 81 , , 1 ~ , 
OVTE JkTJV VTJTOV, U/\1\a, Ka WS E1TŒVW 7TpoHpTJ1CUJLEV, oEKTLKOV 
• ../.. 1 " '2 f l,f. ' 1 1 "" ·e ' ' ap..,..orepwv, tva EL pe.,..n E1TL ra T'I'}S a avautas 'T'I'Jp1Juas 
, • ,\' • e A e' , , , ... 1 'T'TJV EVTO 'T]V 'TOV EOV, p. ta OV KOJUU1J'TUt 1rap UVTOV TTJV ·e , , , e , , ~, ,. .... , 1 1 ... 

a avaataV KaL YEV1JTUt EOS, Et 0 av rpa7TTJ €7TL Ta TOV 

Bav&.rov 7Tp&.yp.ara 1TapaKo'Ûaas roi) BeoV, aùrds ~avrip 
"~ -e·' 'E'''e 1 1 't./ atTLOS' U TOV aVaTOp, 1\EV EpOV yap KaL aVTE~OVULOV 

. , ·e~'"e "O"'f,., , E7TOL"f}UEV 0 EOS TOV av pW1TOV, OVV €U.VTCp 1TEpLE1TOt"f}O'UTO 
"'',\' 1 ....... te• ..... ~~ ... Ot af'E EtaS' KaL 1TapaKO"f}S', 'TOVTO 0 EOS' UVTCf) VVVt owpE L'TaL 
~ , •o::-, ..~.." e , ·, ,, , f / 
ota LOLUS' oyt av pw1TtŒS' KaL €1\E'Y}fl.OUVV'T]S', V7rŒI<OVOVTOS' 

aùrqJ TOÛ dvBpW1Tov. Ka8&1Tep yàp TTapaKmJaas 63 O.v8pw7tos 

e,_ f .... , , , f , .... e ,\' 
avaTov eavrcp em:a'!Taaaro, ovTWS' V1TaKovaas Tep E 7Jfl.UTL 

1 Àeyoftev. Otto : eyto fUV BV. 
li n ad. Maran; om BV. 

TTT'TITWM 

1 o V; om B. 
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C'est pourquoi, après la création de l'homme dans ce 
monde, le texte de la Genèse porte non sans mystère qu'il 
a été placé deux fois dans le Paradis' -La première fois 
s'est accomplie quand il y fut placé; la seconde s'accomplira 
après la résurrection et le jugement2• Toutefois, de même 
qu'un vase dont la façon présente quelque défaut est 
refondu ou remodelé pour devenir nouveau et parfait, 
ainsi en est-il de l'homme qui passe par la mort : il est 
brisé, pour ainsi dire, afin qu'à la résurrection il soit 
trouvé intact- je veux dire sans tache, juste, immortel'. 

Quant à ce fait que Dieu l'appelle en disant : "Oü es-tu, 
Adam? », ce n'est point parce qu'il l'ignorait que Dieu 
agit ainsi, mais par magnanimité, pour lui donner une 
occasion de repentir et d'aveu•. 

27. Mais on nous dira : " Mourir n'était-il pas dans la 
nature de l'homme? » Pas du tout. " f:tait-il donc 
immortel? >> Nous ne disons pas cela non plus. On va 
répliquer : '" II n'était donc rien du tout? >> Ce n'est pas 
non plus ce que nous soutenons. 

Voilà : par nature, l'homme n'était pas plus mortel 
qu'immortel. S'il avait été créé dès le principe immortel, 
il eût été créé Dieu, D'autre part, s'il avait été créé mortel, 
il eût semblé que Dieu fût la cause de sa mort. Ce n'est donc 
ni mortel, qu'il a été r.réé, ni immortel, mais (suivant ce. 
que nous avons dit plus haut) capable des deux•. 

Ainsi, penchait-il vers la voie d'immortalité. en suivant 
le commandement de. Dieu? II en devait recevoir l'immor­
talité pour récompense et devenir dieu. Se tournait-il 

1 Gen., n, 8; u, 15 • 
2 Cf. LAcTANCE, Div. Inslil., II, xu : « Deus ... eiecit hominem 

de paradiso ... ipsumque paradisum igni circumvallit ne homo posset 
accedere; donec summum iudicium faciat in terra, et iustos viros 
cultores suos in eumdem locum revocet, morte sublata, sicut sacrae 
litterae docent et Sibylla Erythraea ... » 

3 Cf. CLÉMENT, II Cor., VIII, Z. 
f. Cf. TERTULLIEN, Adv. Marcion., II, xxv : « Interrogabat Deus, 

quasi incertus ... ut daret ei locum sponte confitendi delictum et hoc 
nomine relevandi )), 

6 Cf. supra, II, XXIV. 

' 
',! 
i 
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... o ... tf3 .\' <;::,1 , B , , , -rov E'OV o ov Oju:vos ovvatm 7TEptllTOt,7JUaa at eavrcp --rryv 
' , r , "E'• , , B , t .., , , ,. ,, 

atWVLOV ~:;,W7JV. OWKEV yap 0 EOS' 7JJ.UV VOjJ.,OV Kat, €VTOI\ŒS' 
• , ... ... • , ~~ B , ... , , 

_?-ytas, as 'll'ŒS o 7T'Ol:rJaas ovvatat aw fjvat Kat rrw avaara-
UE'WS Tvxdw KÀ7Jpovop:fjaat Tt]v à~Bapalav. 

28 'E P' B ' •' 'A•' ' • • ' " ' " · Kbl\'l} EtS oe oa[t el< rov 1rapaoELaov, ovrws eyvw 
E " ' .., • ..... " • B' , ' ' .... , vav 'T'YJV yvvatKa avtov, YJV o eos E7TOL7JUEV avnp ELS 

yvvaZKa JK rijs 1rÀ.evpâs ath·oû. Kat roiJro ô~ oVx <hs !"~ 
•v' ·~~~ '', .... , .... ,,, o vaftevos Kar wt.av 7Tt\aCTat TI]V yvvatKa avrov, al\1\a 

' • o ' " " '' • ,, 8 ' 8' 1TpOYj7Tt(J'TaTO 0 EOS on 'f)f-'-EI\1\.0V Ol. av pW7TOL 7TI\'fj VV 0€(ÛV 

0, ,, II ' ,.. ,, ' ·~' ,, • , ' ,, 
VOfta~:;,ew. poyvwaT7JS ovv wv tcat €tows on 'fJ 7TI\ŒV7J 'Yj-

" • ' ' "-' , ,, \ 8' " ' f.LE/\1\EV ota TOV O'fE:WS' ovop.a~:;EW 7Til'YJ VV VHÔV TWV OÙK 

" ( t ' ' , 0 .... , ""' '· \ 1 t \ 1 OVTWV t;VOS yap Oln"OS €0V1 €!(TOT€ 'f}O'fj €fl-€1l€'TŒ 'fJ 7TilŒV'fj 

' 8' 8 .... t 
1 

' \ 
1 "E " • 8 ' 7Til'fj vv ewv V7TOŒ7Tetpff:W J<aL 1\Eyew o aeaue ws eoL), 

, , .,. t , ,~..8 .... 1 t ., .,~ 1 f 

8 
, , , 

,-7J7TWS OVV V7TOI\'fJfl-'f' '(J WS On OOE fJ-EV 0 ff:OS €7TOL7JŒEV 
' ., "' " "'1 \ "" "' ' "' , 2 , 1 rov avopa, erepos oe T'YJV yvvau<a, ot.a rov-ro ov" E7TOL7Jaev 

' "', " .. ,J.. 0, 1 ., \ \ ' <1 3 "' 1 1 "' TOVS OVO afM-PWo V fl-1JV Œl\1\a l(at. t.Va ota TOVTOV OE'LX8fi 
, , ,.. , .... 1 1 

8 
1 ., , 1 

TO jJ-VŒTTJpLOV 'T'YJS f.LOVapxt.aS 'T'YJS KaTa 'TOV €OV, Œf.LŒ €7TOL'f)O"EV 
'8' \ "", .... '" \1 ~t>!, 0 EOS 'T'fJV yvvat.Ka avrov, l(at. Wa 7TilEtWV rJ 'fJ EVVOt.a Et.S 
' , II 1 ,, ';" 1 E" t 'A"' 1 , 1 fT'I avrovs o pos fi-EV ovv 'T'YJV vav o oaf.L et7TWV o .L oûro 

vûv da-roûv ÈK rWv da-rWv f.LOV Ka~ aàpÇ Èl< rfjs aapK6s f.LOV, 
>! 1> ,J_I \1 fT'II <1 __ \1 
en KUL E7TpO'f''fJ'TEVO"EV 1\EYWV • .L OVTOV EV€K€V KŒTUI\eÛ,fteL 
• 8 , , , .... 1 , , 1 \\ 
av pw7ros rov 7Tarepa avrov Kat rryv fl-'f}Tepa Kat. 7rpoaKOI\I\'fj-

ll' 1 ' "" ' " 1 " t "'' ' V'f)Œ€Tat 7rpos 77JV yvvatKa avrov, Kat Eaovrat ot ovo ELS 

' {nroÀ~!'</>8~ V.; v"ovo~8~ B (V' mg). 
11 QVK Mar~n; owt BV. 3 t.va edd.i om BV, 
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vers les œuvres de mort en désobéissant à Dieu? Lui­
même devenait cause de sa propre mort. En effet, Dieu 
avait créé l'homme libre et maître de lui' . 

Or, ce que l'homme s'était procuré à lui-même' par 
son incurie et sa désobéissance, Dieu lui en fait 
maintenant présent dans son amour spécial de l'huma­
nité et sa miséricorde pour les hommes qui lui obéissent. 
De même que l'homme, en désobéissant, s'était attiré 
la mort, de même, en obéissant à la volonté de Dieu, qui 
veut peut se procurer la vie éternelle'. Car Dieu nous a 
donné nne loi et des commandements saints : quiconque 
les pratique peut être sauvé et, quand viendra la résur­
rection, recevoir en héritage l'incorruptibilité4• 

28. Adam fut chassé du paradis•, et 
LES AUTEURs sAcRÉS, c'est dans ces conditions qu'il connut 

LEUR Ève son épouse, celle que Dieu lui 
ENSEIGNEMENT : • avait fmte pour être son épouse en 

3. HISTOIRE J · t d ôt C J DE L'HUMANITÉ a bran e sa c e. e a, non parce 
que Dieu n'était pas capable de créer 

spécialement son épouse. Mais Dieu savait d'avance que 
les hommes allaient nommer une quantité de dieux. 
Il prévoyait donc et n'ignorait pas que l'erreur répandue 
par le serpent allait nommer une quantité de dieux qui 
n'existent pas. (Il n'y avait que le seul Dieu, qu'alors déjà 
l'erreur s'inquiétait de répandre une quantité de dieux 
et de dire : " Vous sere' comme des dieux »'). C'est donc 

l JUSTIN, [ Apo[., XLIII. 
2 Ce texte est étrange au premier abord et J'on comprend que 

certains éditeurs comme NOLTE aient remplacé oVv par la négation 
o"ÙK : Ce que l'homme ne s'était pas procuré, Dieu le lui a donné. 
cependant il vaut mieux rester fidèle à la leçon des manuscrits. La 
mort est devenue principe de vie. 

,8 Cf. Rom., v, 19. Le parallélisme des expressions rend plus sensible 
la' distance qui sépare Théophile de saint_Paui. L'apologiste passe 
complètement soUs silence le rôle rédempteur du Christ et semble 
croire que l'homme, déchu librement, peut librement se relever. Ce 
moralisme n'est pas inour chez les anciens Pères, mais il a quelque 
chose d'étonnant à notre point de vue. 

4 1 Cor., xv, 50. s Gen., xv, 1, 6 Gen., ux~ 5· 
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J 1 <1 "'' 1 , 1 t' 1 ' ' 1 ' f .., 
Gap!<.a f.LLŒV " 0 U'f} l<.ctL UVTO O€l.KVVTctt; T€1\ELOVf.J-EVOV EV 'f}fl.,W 

ath·ois. Tls yàp 0 VOf.L{p.ws yap.,Wv où Kœrarppovû JLT)TpOs 
\ 1 1 1 1 1 1 ..... ' 1 

/CUL 'lT'ctTpOS Kat, 1TUGTJS O'V')'')'EVELUS' Kat. 7TaJ)TWV TWV OLKELWV, 

7rpoaKoÀÀc!JfJ-EVos Ka~ JvoVf.Levos rij JavroO yvvac,K{, -eùvoWv 

p.,B),),ov alrrfj; L1 td Ka~ 11-ÉXPL- Oavdrov TtoÀÀdKt.S Vm::VBvvot. 
1 , ~ ' ' ~ .... 1 rn , ' E" ywovrm nves ma -ras eavrwv yaf.Leras . .1. aUT1)V TTJV vav, 

"" 1 1 ' "'8 \ 8" ~ 1 ..... ".!.. 1 ' 1 ota 'TO apxTJ EV 7TI\UVYJ 1]VUL V1TO TOU O!.fEWS' Ka!- apX'fJ')'DV 

âf.Lapr{as yeyovÉvm, 0 J<a..KoTTotOs 3alp,wv, 0 Kat aarà.v' 
\ 1 f 1 "" \ .... "A.. \ \ 1 , .... >1 

KW\OVfJ-EVOS', 0 TOT€ ota TOV O'f'EWS' 1\CJJ\'f}GctS' ctVT'{J, EWS' 

1ca~ roiJ OeiJpo_ ivepyWv lv rots lvBov(naSovp.Évms VTT' aVroû 
dv8pW7rots, EVàv1 lKKaÀûrm. LJa{p.wv OJ Ka~ OdpKwv 
KaÀetraL Ot.à Td à:rroOe8paKc{vat aVrdv d1rd rofJ BeofJ · üyyeÀos 

yàp .)}v kv rrpWrots. Ka~ rà J.Ûv ?TEp~ ToVTov noÀ~s 0 i\6yos • 
Bu~ TavfJv napa17,fJ-7TOfJ-Ut 'Tryv 17€p~ aVnîw atYJYYJŒW • Ka~ 

yàp Èv €Tc{ pots -ljp.,iv yeyc{vYJTat 0 nep~ aVroV A6yos. 

1 Evàv V; EVa_v B. 
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pour qu'on ne vienne jamais à penser que tel dieu avait 
fait l'homme et tel autre la femme, que tous deux ne furent 
pas l'objet d'une création unique; mais Dieu fit en plus 
l'épouse de l'homme : de manière à indiquer ainsi non 
seulement Je mystère de la souveraineté unique appartenant 
à Dieu, mais de manière à rendre plus grande sa bonne 
volonté à leur égard' .. 

Adam dit à Ève : « Eh bien, voici l'os de mes os et la 
chair de ma chair! »2 Et il prophétisa encore en ces termes : 
" C'est poùrquoi l'homme laissera son père et sa mère et 
s'attachera à son épouse et ils deviendront les deux une 
seule chail.a ,>, ce dont l'accomplissement se montre chez 
nous. Quand on se marie légitimement, ne fait-on pas moins 
de ras de sa mère, de son père, de toute sa parenté, de tous 
ses familiers? Ne s'attache-t-on pas, ne s'unit-on pas à 
son épouse? N'est-on pas prévenant davantage pour elle? 
ILn'est pas rare qu'on s'expose même à la mort pour 
son conjoint. 

Cette Ève, qui devait errer dès Je commencement à 
l'instigation du serpent, qui devait êt!'e l'initiatrice du 
péché, le démon c.ause de nos maux qu'on appelle aussi 
Satan, qui lui parlait alors par l'organe du serpent et qui 
jusqu'à maintenant agit en ceux qu'il met en transes, 
Je démon l'appelle, cette Ève•. On le nomme démon et 

1 Le texte de ce passage est corrompu, en dehors d'une interpolation 
de plusieurs mots qui se retrouvent à l'alinéa suivant et y sont mieux 
à leur place. Les manuscrits lisent: « 3tà rofJro oVv I.?Tol'flaE roV~ 3t5o 
Cf.J.Ufow • OV p,~v &.:\.:\à 1eal 3tà rotfrov 8etx8fi rO p.var0pwv rii~ 
p,ovapxlas ri7~ ~eaTà -ràv 8Eàv, /lp..a 3' J?Tol'rjaEv '& 8e0~ r0v yvvaîKa 

"aùroV ... Kat l'va TtÀelwv n;, EÜVota El~ aVToVs »MAR AN corrige ainsi: 
« 3ul roiho oÙK JTtol'rjaET~V~ 3tfo lf.J.Mbw · /lp.a 8' J7Tol7JaEv 0 Oeà~ T~v 
yvvaÎKa aVroV · oV p..6vov l'va Ka~ ~)t'à ToVrov 3EtXOfi Tà J.!-V(T7'0pwv 
Tfj~ ftOVapxla~ Tii~ Karà ràv 0E0v, àÀÀà leal. Ïva 7TÀ~[wv n ~ EiJVOUt 
El~ aÙrov~; li ÛTTo : « 3tà TOÛTO oÙK È1rol7JUEV roÙ~ 3tfo 'IJ.p.r/Jw. Où 
p.0v &.ÀÀà Kat lva 3tà rotfrov 3etx8fi rO 1!-V(J'T0pwv rfj~ p.ovapxla~ 
rfjs 1earà T6v 8e0v, /lp.a Êrrol7Jaev 0 OeOs r0v yvvaÎKa aVroV, Kal iva 
7TÀelwv V 1} elJvow. el~ aV-roU~. La traduction suit le texte de Maran. 

1 Gen., n, 23. · * Gen., u, 23·24. 
f. Théophile fait allusion .aux cris : Evan, Evan, poussés par les 

bacchantes qui célèbrent leurs mystères. Cf. CLÉMENT D'ALEXANDRIE, 
Protrept., II, 12, 2; ed. STAEHLIN, t. 1, p. 11 : « broÀo.:\Vtov-re~ EVdv, 

, r 
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29. 'Ev rép oVv yvWva' Tdv 'Aôàtt r~v yvvaÏKa aiîToiJ 
EVav avÀÀa~oûaa Ër€KEV vldv, ip roÜvot-ta K&:iv. Ka~ elm:v • 
'EK-r1Jaâp.:-qv /Lv8pw7Tov ôtà -roû 8EoÛ. Ka~ 7tpoaÜ)€'ro Ën 

reKâv ~kVrepov, 4J Ovop.a ''A~eÀ. ''HpÇaro 7TOtFJ-0v elvat 
7rpotO.-rwv · K&ïv 3~ elpyd,ero rijv yfjv. Tà fÛv oûv Kœr' aûroùs 

1rÀelw lfxet r~v lŒToplav, où fL~V dtUà Kd r/jv oiKovop.lav 

rijs JÇ~y?jaews ÔLà nt Tijs lcrroplas roVs q,,ÀoJ.La8eis SUvarat 
, .P, ~ ç:. 't. ' \ ( Q!P' , ' ' 

aKp"bECI'TEpOV OLoasat.. UVT'f] 1) fJIJo/\OS 'YJTI.S €7Tt')IE')Ipa7TTW, 

FÉvEat!l K6crp.,ov~ (Orr6re oVv JBed.uaro 0 aaravâs oV fLOvov 
· rdv 'Aôàp. Ka~ rljv yvvaÏKa aù-roû {Wvras, g.,\Àà Kat T~Kva 

' • ..J.' ... • ., e .... • ' .-~..e' 7TE7TOt1)Koras, Eop wv ovK taxuaev ava:rwcrat, avrovs 't' ovq; 
~ep6P.evos, -ljvlKa ÉÔJpa rOv ''AG'eÀ eùapearofJvra Tép 8Eij>, Jvep­
y~uas Els -r6v dSEJ .. cfo6v aihofJ -r6v KaÀmJp.,evov Kd'iv ÈTTol'Y)aEV 
' "" 1 ·~ \.J... ' .... \ "AP \ TT • ., ' ' a1TOK'TEWat 'TOV aoE/\'fJOV atrrov 'TOV b€1\, H.O.t OV'TWS' apx'YJ 

Oavrl-rov èylve-ro Els -r6v8e -r6v K~ap.,ov 00ot7rop€iv Ëws -rofJ 
Seûpo È1r~ TTâv ylvos dvOpW1rwv. '0 S€ Oe6s èAe~p.,wv Wv Kd 
f3ovÀ.6p.,evos drf>opft~V ftETavolas Ka~ èÇop.,o'Aoy~aews 1rapaaxetv 
-rcp Kdïv, Ka8d1rep Ka'i -r(j> 'AS6.ft, ElTTEV · lloû "A~eÀ. 6 
dôeÀcf>Os aov; fO 3€ Kdrv d1Te«plO'fJ cÏTTetOWs -rip Oc:ip el1ri!Jv • 
Où ywWa«w ·. ft~ rf>JÀ.af dpJ -rofJ d8eÀr/>oû ftOV; OV-rws 
dp)naOe'is aVrf{l 0 OeOs ~c/>TJ • Tl Èn.ol,.,aas -rofJ-ro; fPwv-f] 
atfta-ros -rofJ dSeArf>oû aov f3oéj, 7rp6s ftE È« -rfjs yfjs. Kat vfJv 
ÈTTtKardparos aV dm~ -rfjs yfjs, 1} lxavev SlfaaBat rd alfi-a 

.... ·~ '"" ,.. ' , 1 1 1 " ' • -rou aoEI\y,ov aov eK Xetpos aov · arevwv Ka" rp€ftWv ean e1Tt 
rijs yijs. Lhd Ë«rore rf>ob7]0el.aa ~ yfj oVKin àvOpdJTTov aifta 
TTapaSixerat, dA>..' oVSé rwos 'Wov · -if rf>avep6v On oÙ1< Ëanv 

, 1 • , ,, , , f p. , 8 aVTTJ atna, O.l\1\ o 1rapaças av pw1ro:;. 

1 
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dragon• parce qu'il a couru hors des voies de Dieu : il 
avait commencé par être un ange. A sou sujet il y aurait 
beaucoup à dire, aussi je passe pour l'instant sur les 
explications qui le concernent; aussi hien en avons-nous 
parlé ailleursz. 

29. Adam connut donc Ève son épouse, qui conçut et 
mit au monde un fils nommé Caïn et dit : «J'ai possédé un 
homme grâce à Dien! »3 Et Dieu lui aecorda en outre d'en 
avoir encore un deuxième, nommé Abel, qui se mit à être 
pasteur de brebis, tandis que Caïn travaillait la terre•. Les 
événements qui les concernent forment une histoire plus 
développée, que l'ordonnance de mon explication• : les 
amis de l'étude peuvent être renseignés sur cette histoire 
avec plus de détails par le livre lui-même, qui a pour 
titre Genèse dn monde. 

Quand Satan s'aperçut que non seulement Adam et 
son épouse demeuraient en vie, mais qu'ils avaient des 
enfants, eette impuissance à les faire mourir enflamma 
sa jalousie; et comme il voyait Abel agréable à Dieu, il 
agit sur son frère nommé Caïn et lui fit commettre un 

EVriv €Kt::lvr,v 3t' i}v ~ 7TÀ.dv'1] 7Tap?JKoÀoV8!J<rEv · Kal G7JP,eÎov àpylwv 
f3o.xxtKÔJV 8cfots €art TE'TEÀEOfl-Êvos. a:OrlKa yoûv Karà 'T~V Ô.Kft~ij 
rWv ·E~palwv cfowvTJll <rè> Ovof.la -rO "Eu ta Baavv6p.evov JpP,7]VEverat 
ôrfns 1] 8'qÀda. ».Cf. ARNOBE, Adv. nation., V, 19. En tenant compte 
de ce texte de Clément, on peut se demander si c'est le démon qui 
appelle Ève ou qui est appelé Ève. La première interprétation, suivie 
dans la traduction est donnée par MARAN, la seconde par WoJ,F, 

1 Théophile explique Je mot 3pâKwv par l'infinitif SEBpaKtÉvat; 
le démon s'est éloigné de Dieu. L'étymologie est fantaisiste, mais 
l'idée est juste. Dieu n'est pas l'auteur du mal. 

2 Théophile fait allusion à d'autres ouvrages, composés antérieure­
ment, et non au troisième livre à Autolycus, dans lequel il reviendra 
sur le démon. Le troisième livre n'était pas encore rédigé au moment 
où ii écrivait le deuxième . 

3 Gen.~ rv, L 4 Gen., IV, 2. 
5 Le texte n'est pas clair. Théophile semble dire que son plan ne 

lui permet pas de développer l'explication des écrits bibliques et que 
les lecteurs pourront sc référer au livre même de Moïse, à la Genèse 
du monde. Ce titre désigne évidemment la Genèse et non pas, comme 
on l'a parfois supposé, un autre ouvrage de l'apologiste. 
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30. e 0 oVv K&t:v Kat aùrds gaxev viàv ifi tJvofka 'EvWx. 
Kat <ÏJKo'86fl-1JO'EV 1r6'i\w, fjv È7Tow0vaaev È1rl. rijJ dv6van 
Toû vloû aùroû 'EvdJx. 'A1r6 -r6re &px~ €yévEro roii ol«o'8o­
'fU:"ta8at 1T6ÀEtS, J<al. TOÛTO 1rpà KaTaKÀVUfWÛ, OÙX tiJs ''0JL1JpOS 
ifu:V'8erat 'i\lywv · 

Où yâp 11'W_ 7TE7r6)u.aro 7T6Àts pA:p67TwV dvOpdnrwv. 

Tip Sè 'Evt1x Èyev~Or/ vl6s 6v6(Lan Tat:S&.ô · êyévv't}aev 
ràv «aÀm)ILevov Me~À, Kal. Me~À rdv MaOovaâJ..a, Kat 

MaOovactAa Tàv Adp.ex. eo ÔÈ A&p.ex ËÀa~EV €avrciJ ôVo 
yvvat'«as, als Ov6JLaTa 'Aôâ Kal. L:eÀâ. "EKrore dpxt, ~lvero 
Tfjs TroÀVJLtglas, .d.\Àà Kal. rfjs p,ovat,Kfjs. Tep yàp Aâ.p.ex Èyl-

. • " 'QP'\ ' P'\ /.> P'l 'T'' ' '[}A'\> ' VOVTO TpHS VLOt, b7jA, .LOVbal\, ~ObEl, . .n.at 0 jtEV b'f}l\ E')'EVE'TO 

' ' ' • .1. A 'I "'' • ' ' ' • ,, C1.V1Jp EV UKTJVUtS KTTJVOrpo't'WV, OVba/\ OE EO''TLV 0 Ka:raoEtc;;aS' 

ljlaÀT'Ijptov tcai KtB&pav, BobÈÀ ÔÈ ÈyÉvETo arfovpor<67roS' 

xaÀKfÙS' xaÀKOÛ Kai mO~ po v. ,, EwS' J.ÛV oVv TOVTov l!axev Tàv 

KaTdÀojlov Tà aTtÉpp.a ToiJ K&i:v · Kai' ..,à Àotm)v elS' >.~B'I]v 
' ... 1 ' 1 1 "' \ ' ~ \ \ '~ \ avTov yeyovev To a7rEpf.La 'T'YJS' yeveal\oytaS", u~a TO aoE/\-
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fratricide sur Abel. Voilà quel fut le commencement de 
la inort en ce monde, pour arriver jusqu'à ce jour sur toute 
descendance humaine. 

Dieu, pris de pitié, et voulant offrir à Caïn une occasion 
de repentir et d'aveu comme il avait fait pour Adam, 
lui dit : « Où est Abel ton frère? »1 Mais Caïn manqua de 
confiance en Dieu dans sa réponse : « .Je ne sais pas . .Je ne 
suis pas Je gardien de mon frère! >> Aussi Dieu s'emporta 
contre lui et dit : « Pourquoi as-tu fait cela? La voix du 
sang de ton frère crie vers moi depuis la terre, qui s'est 
ouverte pour recevoir Je sang de ton frère répandu par 
ta main. Tu seras gémissant et tremblant sur cette terre >>2• 

Depuis lors, la terre effrayée n'absorbe plus Je sang humain, 
ni même celui des animaux'. D'où il appert que ce n'est 
pas elle la coupable, mais J'homme transgresseur. 

30. Caïn lui aussi eut un fils nommé Enoch; et il bâtit 
une ville à laquelle il appliqua Je nom de son fils Enoch4 • 

C'est alors qu'on commença à bâtir des villes, et cela avant 
Je déluge; ce n'est pas comme le prétend mensongèrement 
Homère quand il dit : 

<< Aucune ville des mortels n'avait encore été fondée6 n. 

A Enoch naquit un fils nommé Gaïdad qui engendra 
celui qu'on appelle Méèl; Méèl engendra Mathusalem, et 
Mathusalem Lamech. Lamech prit pour lui deux épouses, 
nommées Ada et Sela6• De là date le commencement de 
la polygamie, ainsi que de, la musique. En effet, Lamech 
eut trois fils, Obel, .Juba! et Thobel : Ohel fut uu éleveur 
vivant sous la tente; .Juba! est l'inventeur du psaltérion 

1 Gen., IV, 9, 2 Gen., rv, 10-12. 
s L'apologiste voit partout un sens providentièl, et il a raison. 

Mais il exagère parfois et aucun texte ne elit que le sang ne se coagu- -
lait pas avant le meurtre d'Abel. 

4 Gen., IV, 17. 
6 HOMÈRE, Il., xx, 217. Le vers d'Homère ne se rapporte qu'à la 

fondation· de Troie et Théophile ne le cite pas exactement. Il l'a 
arrangé pour pouvoir l'appliquer à toutes les villes. 

1 Gen., IV, 18-22. 
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A. ~ ' ' ' '. À""' E' ' ' ~' "''AP À 'f'OI(TOVTJO'U(, UVTOV 'TOV UO€ 'f'OV. l8 TOV T01TOV 0€ TOU bE 

ËÙwKev d' 8eds O'uÀÀabd'v T'iJv EVav Ka~ reKâv vldv, 8s 
, À ""8 . , ,~,., .'t: , À , , .... , 8 , t~ ~ 

KEK 7)Tat. L.J'Yj a.,.. Ou 'TO Ot/TI'OV yevos 'TWV av pW'TI'WV OOEUEl. 

' ~~~ "'"~'f3À' '""À 8' ' f.LEXpt, TOU OEVpO • .1 OLS O€ OU OfLEVOLS KQL 'f'L Ojla EO'W Kat 

m:.pl 1raaWv rWv yeveWv eÜKoÀ6v Janv Jm.Se iÇac. Stà rWv 

dytwv ypacfoWv. Ka~ yàp JK fdpovs ~p,iv y€yÉvY)rat if81J 
À , , t 1 À' t ' 1 ' .... 

oyos EV E7Ep4J oy(f>, WS E1TUVW 77poetp'fjKaJ.LEV, T'fJS yEVEa-

Àoyfas ~ rdÇt,s Êv rfj 7rpcfrry f3lb'Acp rfj TTEp~ laropdiiv. 
TaDra a~ mivra ~fl.lis StSdaKEL rd 1TVEÛJLa rd éi.ywv, rd Stà 
71/J" , 1 .... À .... ,./., .... ., 1 ali' t .... \ 

l.f'.LWO'EWS Kat TWV OL1TWV 7TpD'f'YJTWV, _WO'TE Ta 1( 'YJftŒS TOUS. 

BEoaebds àpxat6repa ypdfJ-fWTa rvyxdvet., où tt0v à.Uà 
, ,À 8 , , ..~.., , .... ~ , 

Kat a Yj EO'TEpa 1TUVTWV avyypa'f'EWV Kat, 7TOL7JTWV Ot:U(VVTaL 
" 'A'', , 1 1 , ..., ~ ,,~_, 1 1 ·. ovra. ""a ft7JV «.at ·ra 7r€pt T'Y)S fLOVO'LK,1s e..,.,llvap7Jaav 
rtv.:s eVp€rhv 'A1r6ÀÀwva yEyevijaBat, c1AÀot ô~ "Opcpea 

' 1 "' "' ' ' ("' ,J. 1 ,J. 1 'é 1 1 a1ro T'Y)S rwv opvEWV 'Y)OV't'Wvtas 't'amv E<v€Vp7J«.Evat 'T'Y}V 

fLOVŒLK~V. Kevàs ô€ «al. 11-&.ratos 6 ;\6yos aùrWv ÔElKvvrat, • 
fLErà yàp 1roÀÀà Ë77] roû KaraKÀVŒfioÛ oVrot, ~ylvovro. 
Tà Ô~ 1TEpl. roû NWE, 8s KlKÀ7Jrat V1rd Jvlwv LlEV«.aÀlwv, 

Jv TÎJ f3~ÀC{J V 1Tp0€tp~Kafi€V ~ Qt,~Y7JO'LS ~fi"iV yeyéllrjrat '91, 
'{31' \\Ç\1," 

EL OVI\EL, Kat av ovvaaat, evrvxHv. 

1 iJ edd.;. ~ BV. 
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et de la cithare; Thobel fut tm artisan en hronze et en 
fer1• Voilà jusqu'où va la liste des descendants de Caïn; 
pour le reste, sa lignée est tombée dans l'oubli en punition 
de son fratricide. 

Pour rêrnplacer Abel, Dieu accorda à Ève de concevoir 
et de mettre au monde un fils nommé Seth; c'est de lui 
que dérive le reste du genre humain jusqu'à maintenant. 
Pour ceux qui veulent s'adonner à l'étude de toutes les 
générations, les Saintes Écritures sont un guide aisé. 
Nous avons déjà traité en partie, comme nous l'avons dit 
plus haut, de l'ordre de la généalogie, dans un autre 
ouvrage, dans le premier livre De l'Histoire'. 

Tout cela, c.'est le Saint~Esprit qui nous l'apprend, 
en se servant de Moïse et des autres prophètes; ainsi 
nos livres à nous, les vrais ftdèles de Dieu, se trouvent être 
plus anciens - et surtout se montrent plus vrais - que 
les écrivains et les poètes'. Ainsi l'histoire de la musique : 
certains racontent que son inventeur fut Apollon; d'autres 
prétendent que c'est Orphée qui l'a trouvée en s'inspirant 
du chant des oiseaux. Ces théories se montrent vaines 
et sans fondement, car ces gens~là ont vécu bien des 
années après le déluge. Quant à ce qui regarde Noé (que 
d'aucuns nomment Deucalion), dans le livre que nous 
avons dit, cela est expliqué par nous : si tu veux, tu peux toi 
aussi le lire. 

1 Gen., IV. 

2 Théophile se donne ici pour l'auteur d'un ouvrage 7r€pL laroptWv, 
dans lequel il avait étudié entre autres les généalogies bibliques. C'est la 
première fois qu'il parle de cet ouvrage, et le Œs È-m:ivw npoEtpfJ_KaJ.L€V 
ne s'explique pas, à moins qu'on ne veuille voir dans la F~VHJLS 
K6ap.ov, où nous avons cru reconnaître le premier livre de Moïse, 
précisément le premier livre des Histoires de Théophile. Cette hypo· 
thèse, proposée par MARAN a été reprise par RAPISARDA et d'autres. 
Elle semble plus irigénieuse que solide. En tout cas, il ne saurait 
s'agir ici du IIIe livre à Autolycus qui reprend la question des généa­
logies, mais qui n'est nulle part désigné par le nom de 7T€pt l<rropu:Ov 
LA CT ANCE, Div. Jnslit., I, XXIII, mentionne cet ouvrage sous le titre 
de Liber de temporibus. 

8 Le livre III à ' AutoJycus, presque en entier est consacré à 
prouver l'antériorité de Moïse et des prophètes par rapport aux 
écrivains grecs. 
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31. Merà r6v KœraKÀVafJ-àv àpx~ wcL\w JyÉveTo m)Àewv 

' " ' ' ' ' ' Il ' '' B " ' ' Kat ~aati\EWV 'TOY -rpo'TT'OV 'TOV'TOV. pW'T'Y'J 7TOI\tS. O.'gVI\WV, 

Ka;, 'OpJ:x, KaL 'ApxàB Ka;, Xo).avi} lv rfj yij 2Evvadp. Kat· 
a , , , , , ,., , , J\T p 1 n 'E ' 
,.,aat.I\EVS eyevero a.vrwv OVOfW.:n J..YEbpwu. K 'TOV'TWV 

l.Çij'A8ev dv6J.LaTI. 'Aaao6p · OOev KaL 'AaaVptot. wpoaayo­
p€Vvo-rat. NE~pc18 Bè c;,Ko86p:ryaev w6ÀEtS r~v Ntvev~ KaL 
r-YJv 'Po~oWJJ- KaL 'T'i]v KaÀàK KaL -r~v L1aaÈv civà ftÉaov 
Nwev~ Kai àvà piaov_ KaÀdK. ( H 3è Nwev-lj €yev~87l Èv 

, ,, ,, .,E ~, t, ,., ~, , '"'2 ,., 
wpW'TOI.S 7TO/\t.S J.kE"/0.1\'Y). 'TEpOS oE VLOS 'TOV .. C.I'1Jf.J, Vt.OV 'TOV 

NWe dv6J.Lan Meapae2v ÈyÉvVYJaEv ToVs Aov8ovp.dp. KaL 
' ' ' 'E ' ' ' A p ' , .... 'TOVS 1<0.1\0VJLEVOVS VEJ.I.tYE"fk Kat, 'TOVS O.bLELft KO.L 'TOVS 

Nerf>Ba)o.el,fL KaL roVs lla-rpoawvte2p.. KaL ToiJs XaaÀWVLE'ifL, 

68ev èÇij8ev rl>vÀ,anel~J-. TWv fLJv oVv TptWv v[Wv TOÛ NWe 

Ka'i Tfjs avvTeÀ.elas aVnôv Ka'i yeveaÀoylas, ÊyÉvETo ~fLiV 

0 KanfÀoyos Êv Ê1Tf.TO!J-fi tv fi 7rpoef.p~KUfLEV Pl~Àl[J. Ka'i 

viJv Sé Tà 1Tapa.ÀeÀE'f1-fLÉVa È1Tf.!J-VfJU8TJa6p.,e8a m:pl TE 1r6Àewv 
1 Q \1 .... 1 t 1 :J'. ... , tl 1 

Ka' paati\EWV, nov TE YEYEVYJfLEVWV o7ToTE •1v XEf./\OS EV Kaf. 

p.'ta yÀWaaa. llpà To'Û Tàs Su.tÀÉK-rovs J1-Ept,a8fjva~ aVTaf. al 

1Tpoyeypap..~J-ÉVaf. Jy_etnJOTJaav 1r6ÀEf.S'. 'Ev Sè Tip p..lXAew 
' ' <:- 'Y a .. P. '' ' ' ' '"', Utn'OVS' of.Uf.l-Ept,~Eauaf., avf""'OVI\WV E1TOf.TJUUV yvwp.,TJ totq., 

Ka'i aV Stà 8eoV olKoÔoJLfjaa' 7T6Àw Kal mJpyov, ~V ~ O.Kpa 
_,JJII ) 1 ' 1 '.).. 10 <1 1 t -'f'UUUTJ Ef.S' TOV ovpaVOV U-rt,KEU at,, O'lTWS' 'lTOf.TJUWU(.V E~VTOtS' 

6vo11-a. S6fTJs. 'ETTEÎÔ~ oVv 11"apà 1rpoalpeaf.v 8eoV f3apù 

Ëpyov ÊT6ÀJ1-1)Uav . 1TOf.fjaaf., KaTÉ~aÀev aVTWv 0 Oe6s T~v 
1T6Àw Ka'i Tèv mJpyov KaTÉaTpwaev. "EKTOTE Jv~ÀÀaÇev Tàs 

\ 1 · ..... ' a ' ~ , t 1 ~ 1 ./.. ~ '' yl\waaas TWV o.vupw1TWV, oovs EKO.UTlfl ota-ropov otai\EKTOV. 

E[€v>J...a 11-Jv oVrws aea~fLO.Kev, KaTayy{A'i\ovaa àpy~v Tép 

' "' • a "EJ. "' • KOUJ.Uf! Jl-EI\1\EW epxeauat. 'r'YJ OE OVTWS' ' 

'AÀ.r 0?T6rav JJ-Ey&Àow 8eoV TEÀÉwVTat d7TEtÀal, 
·A ' ' 1\ R - " J " t. S' 'lTOT €7T1)1TEf.l\'r)U6. fJPOTOtS', OTE 7TVpyov ETEV~UV 

' ' 'A ' '0 '.!.. ~· '~" " XWPTJ ev aavptrJ. Jl-D-rwvot, o 'YJUO.V a'lTUYTES, 

2 tnov edd.; vws VB. 
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31. Après le déluge recommencèrent d'exister villes 
et rois, de la fa<;On que voiei: la première ville1 fut Babylone, 
puis Orech, Archath et Chalané clans la terre de Senaar; 
ces villes eurent un roi, qui s'appelait Nebroth; c'est 
d'elles que sortit Assour, qui donna son nom aux Assyriens. 
Nébroth bâtit les villes cie Ninive, de Roboôm, de Kalak 
et de Dasen (à mi-chemin,de Ninive et de Kalak); Ninive 
fut dès l'abord une grande ville. 

Un autre fils de Sem, fils de Noé, du nom de Mestraim', 
fut le père des Landonins, de ceux ·qu'onnommeÉnémigins, 
des Lahiens, des Nephtalins, des Patrosoniens et des 
Chaoloniens ,d'où sortit le Philistin. Les trois fils de Noé, 
leur association3, leur -généalogie, tout cela est brièvement 
recensé dans le livre déjà cité. 

Nous rappellerons maintenant la tradition sur les villes 
ct les rois, et sur les, é.vénemerits elu temps oü il n'y avait 
cfù'tine seule et même langue. Avant la division des lan­
gages s'étaient fondées les villes citées plus haut. 
, Et voici comment se ,fit la division : les hommes déli­
.bé~·èrent, suiva11t lel.).l~~.S~ns -Propre· et n'on Pas selon Die~1, 
de construire une ville et une tour dont le sommet arriverait 
~:ti ci~l~;. il~,§~~Qq.uert~_iCJlt _ainsi_ tll1 __ r~nom 9e gloire.(~Ç_o_:zrt_rrte 
if~~~~-~~~~t con_trey~~nu A la ·vOIOllté divine eq .osaf!.t en.tre~ 
I~~e.ndre_ -~·me. _grande ·"œuvre;-· D:ie.u jeta _par terre la ville 
èt abattit la tour, C'est depuis lors qu'il diversifia les langues 
humaines et qu'il donna un parler différent à chacun'. 

La Sibylle a s~gnifié les mômes événements ct annoncé 
la colère qui devait venir contre le moncte. Voici ses vers : 

(( Mais, lorsque du Grand Dieu s'accomplit la menace 
Jaçlis faite aux mortels qui construisaient la tour, 
Au pays d'Assyrie - tous n·'avaient qu'une langue 
Et 'VOulaient s'élever jusqu'au ciel étoilé 

1 Gen., x, 10-14. 
2 D'après la Genèse, lvlisraïm n'est pas fils de Sem, mais de Cham. 

Il est ÎJ~ntile d'insister sur les variantes des noms propres cités par 
Théophile. 

3 Le Lextc lit id le mot avvrÛ1.elas. Fehl lit avyyEvElas. Wolf 
traduit par {afa, lVIaran par exil mn, Otto par genlcm. 

~ Gen., xr, 4. 5 Gen., XI, 7, 

'l'héophile 12 
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TT ' f3 1\ 1 • P" ' ' 1 > 1 n.at. OVI\OVT avab'Y]Vat ets ovpavov aarepoevra. 

AVrlKa 8'1à8cf.varos fLEyci'A'YJv É1d81}KEV àvd.yK'fjV 
II 1 ' 1 ,, '2 ., 1 f,l, '8 ' vevp.aaw · avrap E7TELT aVEJ.LOt p.eyav V'fo 1.. 1rvpyov 

'P'·'· a '8 ... ' • ''''il " ";' L<fav Kat V'fjTOtat.v E7T ŒMTJ ot.s epw wpaav. · 

AVràp J1re~ 7TÛpyos T' g7Teaev, yÀ.Waaal T' dv8pdJ1rwv 

Els 7ToÀÀàs BvrrrWv Jf.Lepla81)aav StaÀeKrovs .4 

TT ' ' •t" "' " ' • ' '8 ' " x il" ' 'E I!..ŒL ra Eç'Y)S. 1 aura fLEV ovv eyev'YJ "fj ev Yll a oat.wv. v 

3€ rfj yfj Xavaàv JylveTo 7T6Àts V6votJ-a Xappdv. Kar' ÈKelvovs 
~, , , ,.. f3 il , A' , · , , """' , 
0€ TOUS xpovovs 7TpWTOS aat. E"VS LYV'TT'TOV eyevero 'Papa.w, 
,, , 71.T , 8 , A, , , , 8 , " 
OS Kat. 1 VEX,.aW Kara LYV1TTWVS WVOfLŒU 'fJ ' Kat OVTWS 

o[ Ka8eÇijs flaat.À.eis Eylvovro. 'Ev Sè rfj yfi .Eewaàp, Év 

• il' Xii"' " f3 il''' rots Ka OVfLEVOlS a oawt-s, 7rpwTos aat eus eyevero 

tApu.hx · J.Lerà 8~ -rofJ-rov €-rEpos 'EM6.aap, Ka~ l.LE-rà -rofJrov 
Xo8oÀÀay6p..op f3aaLÀEÙS Al/..cfp.., Ka~ f.L€Tà TOfJTOV eapyàÀ 

f3 il ' '8 " • il ' 'A ' "Ailil "' aat €VS € VWV TWV Ka OVJ.L€VWV aavptWV. al- 0€ 

?T6ÀHS ÈyÉvovro ?TÉVT€ Èv Tfj f.LEpt8~> TofJ XàfL viofJ NWE • 

1rpdJT'fJ -lj KaÀovfLÉV7J E6'8ofLa, Ë?TH-ra F6J.Loppa, 'Aôat-tà Ka~ 

.Ee~wElv Kal BaÀÔ.K5, -lj Ka~ l:YJyàp È7TtKÀYJ8Eiaa. Kal Tà 

'' "{3il' ''' "B"'f3il' OVOfLaTa TWV aat EWV aVTWV EO'TI-V TaVTa ' ai\/\US aal- EVS 

.Eoô6J.Lwv, Bapaàs f3aatÀeÙs Tot-t6ppas, .Eevvaàp [3aa~>ÀE'Ùs 
'Aô&.J.Las, (Yp..o6p [3aa~>ÀEVs · l:E~wE{v, Ba"Aàx f3aatÀeVs 

1)7JydJp, rfjs Ka~ BaÀàK6 KEKÀYJf.LÉvr;s. OiS-rot ÈôotiÀevaav rép 
XoôoÀÀay6J.Lop f3aatÀû TWv 'Aaavplwv Ëws ÈrWv ôtio Ka~ 

ÔiKa. 'Ev 8~ Tip -rptaKat8EKrlnp Ëre~> à1r6 -rofJ Xo'8oÀÀay6J.Lop 
,, T?l•l ''·:. 1 11 f3 il" a?TEO'TYJO'aV. n.a1- OVTWS EYEVt:TO T?TE 'TOVS 'TEO'aapas acn E 1-S 

" 'A ' '·'· 'il ' ' ' f3 il . TWV O'O'Vp!-WV avva'f'at 'llO EfLOV 'TlpOS TOVS 'TTEV'TE UO'I- ELS. 

Atf-r7J àpx~ ÈyiveTo 'Tlpd.JTYJ ToV y€vea8a~> troÀÉJ.Lovs È1ri. rfjs 
,.. T? \ 1 ,/, 1 t T? 1 ' "8 YYJS. na~> KaTEKo.,..av TOVS y~>yavTas n.apavaew, 1<a1- E VYJ 

1 fJovÀov-r edd.; e~ovÀovro BV. 2 E1THT B; erre~-ra, V. 
3 pu/Jav edd.; epu/Jav BV. 
4 Maran et alii addunt versum : Ta'ia fJpo-rWv 1TÀ:qpofho ftEpt~o-

j.tivwv f3aatÀ?]wv. 6 Kat BaÀaK om BV. 
6 Kat BaÀaK Otto : Ke<foa'AaK BV. 

-;~ 
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Tout à coup l'Immortel contraignit puissamment 
Les airs; voici les vents renversant cette tour 
Qui s'élevait si haut, et semant la discorde 
Dans les rangs des mortels. Et quand tomba la tour 
Les langues des humains, se partageant, donnèrent 
Les multiples parlers dont usent les mortels. 
[La terre se remplit de roîs particuliers ... 1 

et le reste]. 

Voilà ce qui arriva en Chaldée. En Chanaan, d'autre 
part, il y eut une ville nommée Charra. En ce temps-là, 
le premier roi d'Égypte, celui que les f:gyptiens appellent 
aussi Nechaoth, fut Pharaon2; il en fut de même pour les 
rois qui lui succédèrent. Dans la terre de Senaar, chez ceux 
qu'on appelle les Chaldéens, le premier roi fut Arioch; 
son successeur fut Ellasar, après qui vint Chodollagomor, 
roi d'Élam, puis Thargal, roi des peuples nommés Assy­
riens. Il y eut cinq autres villes dans le domaine de Cham 
fils de Noé : la première s'appelle Sodome, puis viennent : 
Gomorrhe, Adama, Séboim, et Balac qu'on a surnommée 
Ségor. Voici les noms de leurs rois : Ballas roi de Sodome, 
Barsas roi de Gomorrhe, Sennaar roi d'Adama, Hymor 
roi de Seboim, Balach roi de Ségor (ville aussi nommée 
Képhalae). Ces rois furent sujets du roi d'Assyrie Chodol· 
lagomor pendant douze ans. Mais, la treizième année, ils 
se détachèrent de Chodollagomor; telle fut l'origine de 
la guerre déclarée par les quatre rois d'Assyrie aux cinq 
rois. C'est le premier CC?mmencement de l'état de guerre 
sur la terre. Jls battirent les géants Karanaïns et avec eux 
de puissantes nations et les Omméens dans la ville même, 
ainsi que les Chorréens des montagnes dites de Séir jusqu'à 
la ville nommée Térébinthe de Pharan, dans le désert•. 

_ 1 pracula _Sibyll., III, 97-105; édit. GEFF.cimN; pp. 52-54;. Cf. 
EusÈBE, citant ALEXANDRE PoLYHISTOR, Chronic., I, 23, 24; 
CYRILLE D'ALEXANDRIE, Adv. Julian., I, 9; JOSÈPHE, Antiqu. /nd.,!, 
IV, 3. Le dernier vers, ·ajouté par MARAN, ne figure pas dans les 

, manuscrits et doit être rejeté. 
2 

MARAN note ici : << Id est ceteri reges ita se habuerunt, sive sub 
eodem nomine Pharaonis regnarunt ». Théophile exprime bien -cette 
idée, mais il croit que Pharaon fut d'abord le nom propre du premier 
roi d'Égypte. 3 Gen., XIV, 1-6. 

~ 
il q 
n 
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laxvpà Op.a aV-rois, Ka~ -roùs 'Oftf.Lalovs ~v whfj Tfj tr6Àet, 
Kat roVs Xoppalovs roùs Jv 'TOrs 6ptW(,V lTTOVOJLa{ofLlvots 

E1]2p €ws Tfjs KaÀ.ovrdVYJs Tt:peblvOov Tfjs @apàv, if lanv 
' ,.., 1 1 T?' 1 ~~ 1 1 1 _ 1 ' ' R À ' ev rn EP'Y'JfU~. nara oe Tov avTov Katpov eyEvero ,_,aat evs 

'8tKatos àv6f.UJ/rt Me'Axt.ae8~K €v 1r6Àet EaÀ~J-1-, Tfj vûv KaÀov-
' 'l 'À ·'1' • ' ' ' .... 1 Jl-EV'{J Epoao VfLCf ' OV'TOS UtpEVS E{'€VE'TO 7rpWTOS 7TŒVTWV 

leplwv roû OeofJ TofJ VifJlaTov. 'A1TO ToVrov ~ 1r6Àts Wvop.l:5.a87] 
"IepovaaÀ~fL, ?j TTpOHP?JtJ.i.vYJ "ù:poa6ÀvJ.La. • &7r6 ToVrov 
e-/JplBrwav Ka2 lepeTs yw6fLEVOt, br2 1râaav T~v yfjv. MeTà 
8€ rmhou Jbaa{Àevaev 'AbLJLÉÀEX Jv repdpots ' fLETà 8€ 

'"' " 'AP 'À " 'P '' ''EJ. , Tovrov €:repos bl-fLE ex · E'TT€1/Ta Ebaati\Evaev 'f'pwv Kat. 

d Xerraî'os lnLKÀ1)0els. Td Jl-ÈV oVv 7T€p~ Tmhwv 1rp6Tepov 
' Q Àl ., 1 ' 1 1 ,., ~~ ')IE')I€V1Jf.UVWV t'am €WV OVTWS Ta OVOfLaTa 7T€pt.€X€t. . TWV OE" 

' 'A ' ÀÀ" ' " ' ' ' À ' " À· KaTa aavpwvs no wv ETWV p..eTaçv ot. Ot.7Tot. t'aat E t.S 

7Tapeat.yfJ8ryaav ToiJ àvayparf>ifJ'at. · nd.vTwv èaxd.Twv KaB' 

~p..âs xp6vwv d7TOfLV1JfLOVEÛonat. yeyov6T€S f3aat.ÀeZs TWV 
'Aaavplwv 6Jey/..a4>daap, fLETà 8~ TOÛTOV lJeÀ.aJ..Lavdaap., 

€l'Ta l:€vvaxap€~fL· ToV s~ Tplapxos ÈyÉV€'TO 'A8pap,ÉÀ€X 
A 'Ll' ./, tl 1 A' 1 'P 1'\ 1 .... ' 

WLOir, OS Kat. t')'V'TT'TOV EbaŒti\EVUEV ' I<UL7TEp 'TUVTa, WS 

1rpOs -rà ~fLÉTepa ypdfLp..a-ra, ndvv veWTepd €anv. 
32 'E "'il T ' .., 1 t 1 ' 1 .., , VTEVUEV OVV KUTUVOE W 'TUS WTOptaS EŒTLV TO tS 

).À "' ' ).À ' " 1 '). ' " ' -r' op..aueaw ~<at o.pL apxawts, emov 7Tpoao.paTa EaTt.V Ta 
Vrf>' ~p,Wv Àey6fLEVa 8t.à2 nîJv· dylwv 7Tp04>iJTWv. 'OMywv 
yàp Ov-rwv Ê:v 1rpWTot.s nilv T6Te àv8pW7TWV Èv Tfj 'Apabt.~<fj 

yfj Ka~ Xa/..8ciïKfi, fLETà TO 8t.ap..ept.a8ijvat._ .Tàs yÀWaaas 
aÙTWv, 7rp6s p..Épos 1fpgavTo 1roÀÀo~ ylvea8at. l<d 7TÀ7J8Uvea8m 

Èn~ 7Td.UiJS Tfjs yfjs. Ka~ o[ fL~V gKÀwav olKEÏ:v 1rp6s dva-roÀds, 
o[ 8~ È1T(. Tà .p..ÉpiJ Tà TijS fLE')IdÀrjS ~nelpov Kat. Tà 7Tp0s 

f36pet.ov, WaTE Ôta-relvew fLÉXP' -rWv Bpt.TTavWv Èv Tors 

àpKnKoÏ:s KÀlJ..Laat.v, ËTepot. ô~ yfîv Xavavalav, Kat. 'lov'8alav 

Kat.· cJ1owÙ<iJV bnKÀT)Bûaav, Ka~ -rà p..ÉpiJ Tfjs Al8w1rlas 

1 n1rov edd.; o1rov BV. 2 8ta BV; ~hxa Maran. 
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A la même époque, vivait un roi jus te, du nom de 
Melchisédech', dans la ville de Salem (aujourd'hui Hiéro­
solyma). Ce fut le premier prêtre parmi tous les prêtres du 
Dieu Très-Haut; c'est à partir de lui que s'appela Jérusalem 
la ville de Hierosolyma citée plus haut; c'est à partir de 
lui qu'on trouva aussi des prêtres établis sur toute la 
surface de la terre. Son successeur fut Ahimélech qui régna 
en Géfare2, puis un autre Abimélech'. Régna ensuite 
Ephron, également surnommé le Chettéen. Voilà donc, 
pour ces premiers rois, ce qui concerne leurs noms. 

Le reste des souverains qui pendant de nombreuses 
années régnèrent ensl;lite en Assyrie ont été passés sous 
silence par la chronique, qui s'est entièrement attachée 
à l'histoire des années les plus proches de nous•. Furent 
rois d'Assyrie : Théglaphasar, après lui Selamanasar, 
ensuite Sennacharim. Ce dernier eut pour triarque Adra­
melech l'Éthiopien, qui fut aussi roi d'Égypte. Cela 
d'ailleurs, en comparaison de nos écritures, est tout à fait 
récent. 

, 32. A partir de ce point, il appartient à ceux qui aiment 
l'étude et les antiquités de connaître l'histoire, puisque 
sont récents les derniers faits que nous avons allégués 
sans utiliser' les saints prophètes. 

Dans les débuts, les hommes qui vivaient alors en Arabie 

1 Gen., xrv, 18. 2 Gen., xx, 2. 3 Gen., xxvr, 1. 
4 Les manuscrits lisent ici : " 7Tap_eat.y~97Jaav TOÛ dvaypa<fofjvat, 

7TCÎ.IITwv' €a>s_&:rwv 1caB' -f]p.âs x.p6vwv d7TofLV'fJfLDVEv6vrwv. Tc:yov6us 
f!amÀeîs -rwv 'Aaavplwv, KTÀ. ·». MARAN corrige : (( EaxaTov Ka()' 
-f,p.âs xp6vov "· WoLF et ÜTTO changent la ponctuation et mettent 
u point après ~ TOÛ dvaypa4>fjvat. ». Puis ils reprennent une 
phrase nouvelle : « mfvrwv €axt:iTwv. KTÀ. r 

6 Le texte des manuscrits porte 01roV 1rp6a4>aTt:i €an et un ,peu plus 
loin: (hà TWv dylwv 1Tpo4>')TWv. WoLF et ÛTTO remplacent o7TOV par 
EÏ'TTOV MARAN qui conserve o7TOV change 8tà en 8lxa. C'est la leçon de 
1\·Iaran que suit la traduction. 
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' A' ' , A P.' ' ' ' ' "' Kat, tyV'Tf'TOV Kat LbVYjS' KŒL TTJV KŒilOVf.LEVrJV otŒKEKŒV-

tJ.rfVYJV Kd -rà ~'-'XP" SvcrfLWV I<'AttJ-œra 7rapœretvovra, ol SJ 
\ \ 1 ' 1 "' \1 1 .... JI, .)., \1 1 1 
I\Ot17"0l. Ta U7TO 'T'Y)S' 7rapai\WV Kat, 'TYJS' ŒfL'f'VI\WS KaL TYJV 

'A ' , , fE'', '"' , , · 1lJT t- , , , , , 
CTLŒV Kat TTJV 1\1\UOa Kat T'f)V lVJ.UKEOOVWV KŒL TO I\OL1TOV 

''I ,, , , , , n''' '", , TrjV Ta/\I,ŒV KUL TUS I<:ŒilOVfl-EVŒS 1. Œ/\1\EWS' Kat, .::J7TŒVf.-ŒS Kat 

Fepfkavlas, WaTE oVrws rà vûv ifL1TE'TrÀijaOat Ti,v aÛp..1raaav 

TWv KarotKoÛvTwv aVn}v. Tptf.Lepoûs oVv yeyev"fjp.lVYJS -rijs 
Ka-rotK~aews -rWv dv8pW7Twv È1r;, -rijs yijs Ka.:r' àpxd.s, f!v 

' '..... 1 ,p f 1 "'1 1 1 1 
TE UVU'TOI\7} Kat, fLEG'JrvoP"Cf KaL ouaet, fL€T€7T€LTa KUL Ta 

Àot1Tà fJ-rfpYJ Kœrcpw/;07) Tfls yijs-> xvôalwv1 rWv dvOpdnrwv 
' T , "' ' , ' , -'. (3 ' YEVOfLEVWv. aura oe fLTJ E"lTLUTetfLEVOt OL avyypatpELS' ov-

' \ 1 ../.. "'.... \ ' 1 • 12 1p 
1\0VTa~ TOV KOUf.LOV UyJa~pOELOTJ 1\EYE~V lW~ Wa7T€pEL KVb4J 

auy!<p!vEw aÙTÔv. llWs Ô~ ôJvaV'Tat TaÛTa- â"Ary0ij tfoâaKEW, 
1 ' 1 1 1 "' ' 1 ' 1 fL'IJ €7TLaTaf.L€VO(, T'IJV 7t0t1]UW TOU KOUfLOV fl.'IJT€ 7ï]V KaTOl,KI)UW 

aVTofJ; llpds tdpos aVÇavopJvwv TWv dvfJpdnrwv Ka~ 
rrAryOvvofL,vwv ÊTTl. T?)s y?Js, Ws TTpot:~p~l<af.LEV, oVTws KaTcp-

'8 , • .... ..., 8 , 1 , 1, , \1 KI) ryaav Kat a(, vryao"' TTJS a11aaarys Kat, Ta 1\otTTa Kl\~flaTa. 

1 xv3atwv Otto; xv3Ewv BV. 
2 wa1TEpn Otto; ws 7i:C:pt BV. 
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et en Chaldée n'étaient pas nombreux; mais après la 
division de leurs langues, ils se mirent selon les contrées 
à devenir· nombreux et à se multiplier sur toute la terre. 
II se déplacèrent pour fixer leur habitat les uns au Levant, 
les autres dans les différentes parties du grand continent 
et vers le Septentrion, si bien qu'ils parvinrent jusqu'en 
Bretagne, dans les contrées arctiques. D'autres gagnèrer)t 
la terre de Chanaan, nommée aussi Judée ou Phénicie, 
et les contrées d'Éthiopie, d'Égypte et de Lybie, la zone 
dite torride et les territoires qui s'étendent jusqu'à 
l'Occident. Le reste obtint les territoires partant du littoral 
et de la Pamphylie, l'Asie, la Grèce, la Macédoine et enfin 
l'Italie, les terres nommées Gaules, Espagnes et Germanies1• 

C'est ainsi que maintenant la terre tout entière est remplie 
par ses habitants. 

La répartition de l'habitat !tumain sur la terre com­
mença donc par se faire dans trois directions, au levant, 
au midi, au couchant; ensuite les autres parties furent 
habitées, par l'afflux des générations humaines. 

Ils ignorent cela, les auteurs qui veulent que la terre 
soit dite sphérique, ou soit comparée à un cube•! Comment 
d'ailleurs pourraient-ils professer la vérité en ces matières, 
qualld ils ne connaissent ni la création du monde, ni son 
peuplement? 

Selon les contrées s'accrurent et sc multiplièreut les 

1 Évidemment l'apologiste ne connaît que par ouï-dire les pays 
lointains qu'il énumère ici. On peut s'étonner qu'il identifie la Judée 
et la Phénicie, et qu'il n'accorde pas un intérêt spécial à l'Italie. 
Il est vrai que, pour le temps dont il parle, l'Italie n'est pas encore 
entrée dans l'histoire du monde. -

z Les premiers à enseigner la sphéricité de la terre furent les 
Pythagoriciens, sinon Pythagore Iui~même, du moins Pirolaôs; 
Parménide et les Éléates reprirent la même idée qu'on trouve 
exprimée par PLATON dans le Pllédon, 1082, par ARISTOPHANE dans 
les Nuées, et par bien d'autres. Sur la forme cubique de la terre, 
cf. SIMPLICIUS, Comment. ad Arislotelis De anima; édit. HAYoT, 
p. 68, 5 : « È7rlr]pos SÈ TOVTÉanv Èvapf.L6vws efp1]-rat Tj yfj <fls 1<V~os 
Koml -r~v 7iU8ay6p€toV aZpww Anaximène admettait que la terre 
était un cube. Cf. DmLs, Fragmente der Vorsokratiker, t. I, pp. 199, 
237. Théophile méprise souverainement les recherches de ce genre, 
qui lui apparaissent stériles. Il n'attache d'importance qu'à la Bible. 
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33. Tts aVv 1rpOs Taiha LaxvaEv rWv 1<:aÀovpivwv ao~Wv 
1 ~ '1 • 1).. 1 'À Il 1 ' .., À' Kat, 1TOl!YJTWV IWI, LO'T0ptoypa7 wv 'TO a YJUES' EL7TE tv 7TO V 

JJ.-ETayeveaTipwv mhWv yeyevYJfL€vwv 1<al 7TÀr;BVv BeWv 
elaayay6vTwv, oZnves fJ-ETà roaaDra ËTYJ aÙTol Jyevv/jBryaav 

, 'À " ' ~ f3 ,, ''B' ' TWV 7TO EWV, EO'Xa'T"OL KUL TWV 0Œtll.EWV l(a/., € VWV /CUL 

1ToÀifLWV; 'Expfjv yàp a~ToÙs p.efLVfjaBm 7TdvTwv 1cal, TWv 

7Tpd KœrwcÀvap,ofJ yeyov6Twv, 1repl TE I<:T{aews K6ap.ov Kal. 

1TOL~UECfS àvfJpdnrov, -rd TE Jtfjs avp..bâvra à1<ptbWs JgH7Tâv 
• • A' ' J..., •1 X À"' , 2 , TOUS' Trap LYV?TTWLS' 7rpOo.pY)TŒS' YJ a OULOVS TOVS TE 

<ÏÀÀ.DVS avyypacfoE rs, d7Tep fJe{cp lW(, Ka8ap0 7TVEÛfLUTl. 

EÀdÀ:Y)aav Kal. rà 3(. • aVnûv /rq()brra à'i\rjFHj dv!jyyHÀav · Kal, 

où fL6vov 'rà 7rpoyev6p.,eva ~ ÈveaTÔJ'Ta àÀÀà 1wl, Tà Èm:.px6fLeva 

rip K6afLcp ÈXP'fiv aùrois TrpoKarayye"'îÀat. L1to 3eLKvVrat 
7Td.vras ro'Ùs Àot.1ro'Ùs 7TE7TÀavfjaBat, fL6vovs 3~ XptartavoVs 

rY,v dlh}Betav KEXWP'fJ'dvat, oZrwes V1rO nveÛJJ-aros· clytov 
Ot3aaK6j.LE8a, roiJ ÀaÀ1Jaavros kv roLs clyLotS' 1rpo~~rat.s, 

Ka~ rà3 7TÔ.VTa 7Tp01<aTayyÉÀÀOVTOS, 

34 TT' 'À '" .I,À' ' ' ' ' , Il.at TO Ot.1TOV E(]TW GOt 'P'- 07TOVWS' EpEVVaV Ta TOV 

BeofJ, ÀÉyw 0~ Td. .3td. nôv 1Tporfo1JrWv PYJB€vTa, ëmws avy~<pLvas 
TÔ.· TE {mO ~p,Wv Àey6fLEVa ~<al rà V1rO TWv Àot-n-Wv 3vv~a~t. 
EVpdv TO dÀIJfNs. Td. p..Èv oVv dv6fLara TWv J<aÀovJJ-Évwv 
BeWv On 1rap' aùro"'is dv6p.,aTa dvBpdJnwv eVp{m<Erat, f<afh1s 

Êv ToLs È1rÔ.vw J3r;ÀdJaap.,ev, èÇ aVrWv rWv larop~Wv &v 
1 ,/, > o;:. 't. Ac ,_., > 1 > " ' 8' CJVVEypa'PaV Œ7T€OELr:,UfL€V. t. O€ EtKOVES' aVTWV TO I<Œ 

ijpipav Ëws roû 3eûpo ËKTV1TOÛVTat, d3w.\a, Ëpya xet.pWv 
âv8pW1rwv. Kal ToVTot-s p.,Èv ÀaTpÉvet TO 1r'Afj8os TWv p..aTa{wv 

1 l<a~ om BV. 2 xaÀSawvs cdd.; xaÀOawts VB? 
3 Kat ra edd.; l<aTa BV. 
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hommes sur la terre, comme nous l'avons déjà dit; c'est 
ainsi que furent peuplées les îles de la mer et tous les autres 
endroits. · 

33. Qui - d'entre les prétendus 
COMPARAISON DES 

DEUX HISTOIRES sages, poètes, ou historiens -, fut 
assez fort, en ces matières, pour dire 

la vérité? Ils furent de beaucoup postérieurs aux faits et 
introduisirent ~tne quantité rle dieux, lesquels naquirent 
eux-mêmes tant d'années après les villes ct sont aussi 
plus récents que les rois, les peuples et les guerres! 

Les auteurs eussent dù rappeler tous les événements 
antérieurs au déluge; les prophètes d'l:;gyptc ct les 
Chaldéens, et puis les autres écrivains!, sur la création 
du moud~- et celle de l'homme, sm· les (~vénements qui 
suivirent, eussent dft parier avec exactitude -· si tant est 
qu'ils aient parM sous une inspiration divine et pure, et 
que leurs propos aient annoncé la vérité. Et ce n'était 
point assez que du passé ou du présent : c'est encore 
l'avenir du monde qu'ils eussent dù prédire! 

D'où il appert que tous, tant qu'ils sont, ont erré, tandis 
que nous seuls ]es chrétiens possédons Ia vérité, car .nous 
sommes instruits par l'Esprit-Saint parlant dans les 
saints prophètes et prédisant tout. 

3·1. Au reste, ne dédaigne pas de chercher à connaître 
les vérités divines, je veux dire les paroles des prophètes : 
ainsi tu compareras ce que nous disons ct ce que les autres 
dise-nt, et tu pourras trouver le vrai. 

Les noms des prétendus dieux, on trouve chez les 
écrivains que ce sont des noms d'hommes; nous l'avons 
dé.jà mohtré plus haut, et les histoires mêmes sorties de 
](:ur plume ont servi à uotre démonstration2• Quant aux 
images qui quotidiennement jusqu'aujourd'hui en sont 

1 cr. cu:;:-.mNT n'ALEXANDIUE, Slromot., J, xv, 71; êdil. Sï'AEHLIN, 

!. ll, p. 115: a !!_pOÉtJT'"f}aav S' aÙT'fjS Alyv1TT{wv 'TE oZ 1rpot{>fj-rat Ka~ 
'Aaavplwv al XaA8aîoL "· Le nom de Chaldéens a le sens de mages, 
de devins, d'aslrologues. 

2 Cf. supra, I, 1. 
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O.v8pdnrwv rdv s~ TI'OtTJ'T7JV Kd 'fr'f}t-ttovpy6v rWv O'i\wv Ka~ 
,~.. , , ..... ,

8 
A 

8 
, • , 

TPO't'Ea 1TUO'T)S' 7TVOYJS' a ETOVO'W, 1T€t OfJ.,EVOt uoyp.,aaw 

fi-Uralots St.à TrÀtÎV1]S 7Tœrpotrapa36rov yvd.Jt.J.:rys davvérov. 
( 0 1.1ivTot ye 8Eds Kat 7Tar~p Kat KrlarTJS rWv O>..wv oÙK 

iyKar{ÀL7TEV T~V dv8pw7rÙTrrra, àÀÀà t3wKEV VÔfWV Ka~ 

ËTTEfLifit:.v 7rpo~f;ras dylovs 1rpàs n) KœrayyûÀat ·Kat 8t3âÇat1 
, , ... , 8 , , , ., ., ( ... , ...... ,. 

'TO ')IEVOS TWV av pW7TWV, €tS TO EVa EKUO''TOV 'f)fJ,WV UVŒV1J'f'm 

Kat É·myvWvat On ers Janv fJHk. or Kat êStSagav à:rr,xEaBat 
, 1 ..... '8 1 '~ \ \ 1 \ 1 1 .J. 1 

U7TO T'fJS a EfLl/TOV EWW/\01\UTpEtUS Kat fLOtXHUS KUL <fDVOV, 

nopvelas, KÀ07Ti)s, <fotÀapyvplas, OpKOV ljHd/8ovs, Opyfjs 
Kat 7TdaYJS à.aeï\ydas Kat dKa8apalas Kat m:ivra Oaa èlv fL~ 
f3oVÀYJTUt, l1.vèpw7To~ €avri; ylveafJat, Ïva f.i/fjÙ~ Ô:ÀÀcp 7Tol-fj, 

\., ~,_. ,... •,J..I \ '1 \1 
KUI- OV'TWS' 0 OI-KUW7rpaywv EK'f'VYIJ TUS' UtWVWVS' KO/\UU€1-S' 

Ka~ KaraÇ1-w8fj rijs alwvo{v 'wijs 7rapà roi} 8EoiJ. 

35. ~a JÛV ot"iv 8ûos v6p.os oV p.t)vov KwÀÛEL rO ElôWÀots 

7rpoaKVvELv, d.\Aà. Ka~ rots aroLXELots, ~ÀL<p m:À~vn ~ rots 

Àot?Tots êlarpots, d)..)..' oiJrE rip o'Ùpavip oiJrE yfj oiJrE 8aÀcf.aay 

~ 7T1)yaîs, ~ 7rorap,ots ,8p1)ŒKEVetv • <1\>..' ~ p.6vl[J rip 6vrWs 8eip 

Ka~ 7TOI-Yjrf} rWv OAwv XP~ ÀarpeVetv €v Om6r1JTL KapSlas Ka~ 
'\ ..., 1 A 1 ..J.. ~ ., 1 0' ' 

EU\LKp1-V€L YVWftYJ· .-'HO 't''f'JUW 0 ayws VO}J-OS' " V fWI-XEVO'HS', 
, "' ' . , ' ',/, , ,/ . ' , OV 'f'OVEVU€LS', OV KI\E'fELS', OV y'JEVOOj.tUprVpYJŒELS', OVI( 

€7rt8VJL~UELS' rf]v yvvaZKa roiJ 1TÀ7Ja{ov aov. fOp.olws Ka~ 
f ../.."' '('f \ ' \ ~ ' \ ~ \ 1 \ 0(, 7rpO'f'YJrUL. "-'01\0j.tWV fl-EV OVV KU(, ro 01-U VEV}J-WTOS' J-1-Yj 

' ' • • ' ' A ' ' O' '·'8 ' ' • 8' Ujtapravew oLuaaKEL YjfLUS', 1\eywv • L o.,.. Ul\j.LOL aov op a 

{3ÀE7TÉrwaav' 'Td s~ {3Àecfoap6. aov VEV,'TW SlKaw •• Kal Mwaijs 
~~ , , , ..~..~ , , 8 A" 0 • 
OE KaL UV'TOS' 7rpO'f'YJr1JS' 7TEpt jJ-OVapxtaS'. EOV 1\EYEL • uros 

0 8e.ds VJ.LWV 0 arEpeWv rdv oVpavdv Ka~ Krl{wv r~v y.fjv, oV 
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façonnées, ce ne sont que des statues, << ouvrage de m3.ins 
humaines ))1. Ces statues reçoivent le culte d'une foule 
d'hommes insensés : ceux-ci repoussent le créateur, 
l'architecte de l'univers, le nourricier de tout ce qtii respire, 
croient à des opinions sans fondement2, et se transmettent 
de père. en fils une doctrine d'erreur, un tissu d'insanités. 

LES 
AUTEURS SACRÉS, 

LEUR 
ENSEIGNEMENT: 

Mais quant à lui, le Dieu Père et 
Créateur de l'univers, il n'a pas 
négligé l'humanité; i! lui a donné 
une. loi, il lui a envoyé de saints pro-

4· LA MORALE phètes pour prévenir et rensC'igner 
la race humaine; ainsi chacun de nous peut se dégriser 
et reconnaître qu'il n'y a qu'un seul Dieu. Les prophètes 
ont également enseigné à s'écarter de l'idolâtrie crimi-

. nelle', de l'adultère, du meurtre, de la débauche, du vol, 
de l'avarice, du serment trompeur, de la colère, de toute 
dissolution, de l'impureté; et tout ce que l'homme ne 
veut pas qu'on lui fasse, à ne pas le faire à un autre4• 

Ainsi l'homme juste en actions échappe aux châtiments 
éternels et est jugé digne de la vic éternelle venant de Dieu. 

35. La loi divine ne prohibe pas seulement l'adoration 
des idoles, mais encore celle des astres, du soleil, de la 
lune et de toutes les étoiles; ce n'est ni le ciel, ni la terre, 
ni la mer, ni les sources, ni les fleuves qui sont objets de 
religion : c'est le seul véritable Dieu et créateur de toutes 
choses qui doit recevoir un culte, dans la sainteté du cœur 
et la pureté de l'esprit. C'est pourquoi la loi sainte porte : 
<< Tu ne commettras pas d'ad.nltère; tu ne tueras· pas; tu 
ne voleras pas; tu ne feras pas de faux témoignage; tu ne 
désireras pas la femme de ton proclwin »5• 

De même les prophètes. Salomon nous apprend qu'il 
ne faut pas pécher, ne füt-ce que d'un signe de tête : 
" Que tes yeux regardent ce qui est droit; que tes paupières 

l Psa[m., CXIII 4; CXXXIV, 15 
3 1 Petr., IV, 3. 
5 Exod., xx, 13-17. 

2 1 Petr., r, 18. 
4 Cf. Matlh., VII, 12. 
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al xûpes Kar,St:tÇav Trâaav ~v (rrparlav roû _oVpavoiJ, f(U~ 
''8l: t-'',...,,'"' '0 ov 7Tape Et~ er.· VfHV aura rov 07TU7w avrwv 1ropevea ac... 

'n--"' ~~ , , , ,~,. O'' ,, , f o, aatas oE KO.L auros -r'fJatV • vrws 1\E)'EL Kvptos o eos, 
f 1 1' 1 '8 \1 \"' 1 ' ' o arepewaas rov ovpavov Kat EfLEI\twaas T'rJV YYJV Kat ra ev 

aVrfj. Ka~ 3t8ovs 1rvo~v T<i> Àa<f) rip è-rr'1 aVTfjs Kat 7TVEÛfla 

rots 1ra-roûatv aùr~v. OVros KÛpws 0 BeOs Vp.Wv. Kat mL\.w 
Ç>''"''E'.J..''',., '"8 '' ot avrov • yw, 'f'YJGW, E7TOt/f}CTa Y1JV Kat av pw1rov E1T 

' .... ' 1 .... 1 ' t 1 ' 1 T? 1 , avry, eyw rn XHpt f.LOV earepewaa -rov ovpavov. H.at .. ev 
• , .J..\1 0-' '0' ...... 1 1 ET€pC[J KE'fal\aup ' uTOS 0 EOS' VfLWV 0 Ka'TUUKEVaaas Ta 

fiKpa rfjs yfjs · où 1THvdaet où8J «o·rndaet, oV8l ~arw ÈÇetf~ 
.... ..~.. , , .... ·o , , 'I , , 

P1JŒlS T'YJS -rpovrpews av-rou. fWtws Kaf., epEfUas • Kat 

~YJcnv • ·a wot:rjaas r~v yfjv brt rif laxtfï aVToV, àvopBWaas 

r~v olKOVJ.LÊVYJV Év rf} ao~lq. aVroV, Ka~ €v rf} ~povf)aet _aVroû 
• é.' 1 ' 1 1 '\ A8 "~ • ' "' ' ebeTetvev rov ovpavov Kat. 71'1\Yj os voaTos ev ovpavcp KO.L 
) f ,/.. f'\ 'é. 0 A A A ) \ ) f 1 avYjyayev ve-rel\aS' eb eaxœrov TTJS' YYJS, aœrpawas ELS' verov 
• 1 1 ~é.' • , , 0 ~ , ... ta , €71'0LTJŒEV Kat. eb Tjyayev aV€f1-0VS eK Yjaavpwv avTov. pav 

Ëanv wWs ~l'Aa 1w~ aVfL~Wva €'Ad'A7Jaav m:f.vres ol TTpo~fjTat., 
• 1 1 "" ) A f 0 ,/.. f 1 1 

€VL Kat. TqJ avnp 7TV€VfLO.Tt EK-rWVYJUUVTeS' 7r€pt. T€ J.LOVapxt.aS 
Beoû Kat rfjs ro~ KOafLOV yevlaews t(at rfjs àvBpWTTov 
1TOt.~aews. av JL~V à'A'Aà Kat W3wav, 7T€v8oûvres rd &Oeov 
'''0 1 ''~"' 1' ,!..1~1 yevos rwv av pwTTwv, /(at ro.vs ooKovvras ewac. ao-rovs oLa 
\ , , .., '\1 1 1 ... ~~ 1 

T'TJV ev avrot.s 7TI\UV7]V Kat. 7Twpwaw TYJS Kapot.as Karnaxvvav. 
ta · 'I 1 .,,~.. 'E ' 8 , " o ' ' p.,ev epej.uas E-r"fJ • 11-wpav TJ was av pwTTOS' aTTo 

, , ... , 0 ... , , 1 ... 

yvwaews avrov, KO.'T'[JUXVV YJ was xpvaoxoos 0.7TO TWV 
\ ... ' "' , 1 , , , .., ' YI\V7TTWV av·rov, et.s fJ-O.TTJV apyvpoKo7tos apyvpoKotret., ovK 

" '"' , ' ... , t 1 • ... ' ... , eanv 7TVEV1La ev av·rot.s, ev ?J/Lepq. E7TUJK07TTJS avrwv a:rro-
' ' "'' ' ' ' ' A ,. '' 'EA.8' ' 'P• \ ' 1\0VVTat., .1 o avro KO.L o .uavto 1\eyt:c. • 'r ap'Y)aav Kat. EbDEI\VX-
O'Y)aav f;ls Ê7TLT'Y)3e6p.,aat.v aVrWv, oVK Ëarw 7TOtWv XPTJUT0TYJTa, 

, ,, " t 1 1 'l: 1 \ >1 ' '0 OVK EUTLV EWS €VOS • 77'UVT€S €b€KI\WUV, a11-a 'YJxpetw TJŒUV, 
'0 ' ' 'ARR ' "'' 'A. ' • ' ' " 8 p.,otws Kat. ppaKovp., • .1 L WoyEI\e L yi\V1TTOV av pwTTov, 
8-n Ëy'Avifiev aVr6. ~avraalav if;ev3fj; OVat rtf> Alyovn 

1 e1r edd.; VTT BV. 
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s'inclinent sur ce qui est juste J>1• Et voici les paroles 
de Moïse, prophète lui aussi, sur le pouvoir absolu cie 
Dieu : (( C'est ce Dieu, votre Dieu, qui afit:!rmit les cieux, 
qui créa la terre, dont les mains ont fait voir toute l'armée 
des cieux; il ne vous les a pas fait voir pour que vous 
marchiez à leur suite >>2• Isaïe dit, lui aussi : (( Ainsi parle 
le Seigneur Dieu, qui affermit le ciel, qui posa les fonde­
ments de la terre et de ce qu'elle renferme, qui donna la 
respiration au peuple qui vit à sa surface et le pouille à 
ceux qui marchent dessus : c'e-st le Seigneur votre Dieu ))3 • 

Et encore du même : << C'est moi, dit-il, qui ai fait la terre 
et l'homme sur la terre; c'est moi, de ma main, qui 
affermis le ciel 1)4, Et dans un autre chapitre : (( C'est ce 
Dieu, votre Dieu, qui disposa les extrémités de la terre; 
il n'aura pas faim, il ne sera pas fatigué et l'on ne peut 
trouver le fond de sa pensée >>5• De même Jérémie :·((Celui 
qui fit. Ja terre fondée sur sa puissance, qui fonda l'univers 
dans sa sagesse, celui-là selon sa . pensée a étendu le 
ciel, et quantité rl'eau dans le ciel; celui-là fit venir les 
nuages des extrémités de la terre; il fit les éclairs pour 
qu'il pleuve, il sortit' les vents de ses trésors »6 • 

On peut voir eombien sont étroitement d'accord les 
paroles de tous les prophètes : un seul et même esprit les 
fait parler de la monarchie divine, de la création du monde 
et de celle de l'homme. Ils n'en souffraient pas moins, 
déplorant la race athée des hommes : ceux qui passaient 
pour sages, considérant leurs erreurs et leur dureté de cœur 
il les ont bafoués. Voici ce que dit Jérémie: «Tout homme 
est rendit fou par sa science, tout orfèvre est couvert de 
honte par ce qu'il grave; c'est en vain que le monnayeur 
bat monnaie; il .n'y a pas d'esprit en eux : le jour où ils 
seront examinés, ils périront n'~. La même chose chez 
David : " Ils se sont corrompus, ils sont devenus objets 

t Prov., IV, 25. 
2 Gen., I, 8; n, 1; Deut., rv, ·19; xvn, 3. Théophile ne rapporte pas 

textuellement la sainte l~criture; il cite plutôt de mémoire et en 
donne le sens. 

2 Js., XI,.II, 5, f. ls., XLV, 12. 6 ls., XJ., 28. 
1 Ierem., x, 12 et ~v. 7 lerem., x, 14 et sv.; LI, 16·17. 
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, ''8 '< ' 8 ' " < '' .,,, • 8 ·o ' np tu Cf! e~:,eyep 7]n, I<a' T({J <:,VIl4J v'f'w YJTt. fl..OtWS 

l , ~ , , .... ,, 
8 

., .,./,.""' T?' , , , 
E 7TOV Kat Ot. /\.OHTOL TYJS 0.1\Yj t.:LŒS 7rpOy/'}TaL. .nat. Tt f-LOI, TO 

1rÀfj8os l<œraÀiyetv rWv 7rpor{xqrWv, 1roÀ.ÀWv bvrwv Ka~ fLVp{a 

-'',\ ' '-< ' ' 0''(3'' ~· -pt a Kat UVf1..'f'wva HPYJKOTWV; L yap OVI\OfLEVOf., avvavrat. 

Jvrvx6vres 'TOÏS ôt' aOrWv elp7jf1..lvot,s àt<pt~Ws yvWvat Tà 
., 8, , , ., 8 1 t , · ~ , , , 
ail 'Y) es Kat, fl-'YJ 1rapayea a' V7TO vtavmas Km p,armotrovtas, 
Oûrot oVv oüs 1Tpoetp~Kaf.Lev 7rpoif;fjrat. Èytlvovro Êv fE~palms, 
dypdp.p .. aro' Ka~ 1Totp.,lves Ka2 l3u.ôraL 

36. l:l~vÀÀa 3~, Jv "EÀÀTJaf..v Kal kv -rois À.ot.1Tois geveaw 

yeVOfJ.-ÉVYJ 7rpoifxijrts, Év àpxfi rijs 7rpocfYJrelas aVrijs, dveû){'H 
'T() rWv âvOpdnrwv ytfvos, )tiyovaa. 

"A 8 8 ' ' , '~' '' V pW7TOt V'Y)TOI. Kat aapKWOt, OVUEV EOVTES, 
.... , f,,, .... 8 (3' ,, , , .... 

1TW!; TaXEW!; v'f'ova e~ wu 'TEI\O!; ovK eaopwvrE!;
1 o, , , 't' 2 ...( p ~ 8 8 , , ) , , ... v Tpep..e'T, ovoe 'fObELa e eov, 'TOV E7TLUK07TOV vp..wv, 

11'\/':.t, ' ' 3 ' 1 
.l <pLU'TOV yvWG'T1)V1 1TaV€7T01T'TY)V , p..aprvpa 1TO.V'TWV

1 n 1 .~.. , 4 " _, -, .... , ~ ·~ avroTpo'fov J('TUY'T1)V , oa'TL!; yi\VKV 1TV€VfL ev œrraaL 
!{,' 8 5 ' " f3 .... 1 '· 1 aT E'To , X7JY1JTrJpa porwv 1ravrwv E7TOL7Jaev; 

E'8'"6l" • '8 '' L!; €OS, OS fWVOS apxeL, V1T€pfL€Y€ 1)S, ayEVl'jTOS, 

IlaVToKpcÎ'Twp, à6paTos, OpWv p..6vos aOrOs d.1ravTa, 

A' ' t-• ' (3" 8 .... • ' ' • ' V'TOS 0 OV I\€1T€Tat V1)'T1)S V7TO aapKOS U7TO.G1)S. 

T' ' , t. t- 1 ' , 1 ' , ' 8" tS yap aaps ovvaraL Tov E7TOVpavtov KaL al\1) 7J 
'Orf>BaÀp..o.Law l8et:v BeOv lip..~poTov, 8s 776Àov olKe"t; 
'A''' •ç-• , , , • \1 1\1\ OVo a_K'TLVWV KO.'T€VO.VTLOV 7]€1\toto 

"Av8pw1rot crrfjvaL 8vvaro{1, BVl)TO'i yeyaWTes, 

1 wapayea8m edd.; 1rapayevea8at BV. 
2 ov3e edd,; ov EV. 
8 7raVE1T07TT1)V edd., 7raVTE1T07rT?JV BV. 
4 KTWT?JV edd., KTWTtv BV. 
G KarfJero edd., KarefJero EV. 
6 os edd.; om EV. ? SvvaroL edd.; SvvavraL BV. 
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d'horreur daus leurs travaux; il n'en est pas dont les 
œuvres soient bonTLeS, il n'en est même pas un; tous ont 
dMailli f't du même coup sont devenus inutiles >>1 . De 
même Habacuc : « A quoi sert à l'homme l'œuvre gravée? 
Il a gravé une imagination mensongère, Malheur ù celui 
qui dit à la pierre : Allons, debout! et au bois : Tiens-toi 
en l'air! >>2 

De même ont parlé tous les autres prophètes cte vérité, 
A quoi bon énumérer la multitude des nombreux pro­
phètes, qui ont prononcé des milliers de paroles étroitement 
d'accord? Ceux qui le désirent n'ont qu'à se plonger dans 
le.urs discours; ils y prendront une exacte connaissance 
du vrai, au lieu d'être égarés par un vain travail d'exco­
gitation, 

ACCORD AVEC 
LA SYBILLE 

Les prophètes dont nous avons 
parlé se trouvaient chez les Hébreux; 
ils n'étaient pas instruits; c'étaient 

des hergers3, des gens du commun. 
. 36, Or, la Sibylle, qui fut prophétesse chez les Grecs 

et le reste des nations, commence sa prophétie par faire 
des reproches en ces termes à la race des hommes• : 

« Hommes mortels, hommes de chair, qui n'êtes rien&, 
Vous vous haussez bien vite, au lieu de regàrder 
Le terme de la viel Vous êtes devant Dieu 
Sans trembler, sans le craindre? et Lui vous voit d'en­
Lui le Très-Élevé, qui conna'i:t, qui voit tout, [haut, 
Témoin de toute chose, et de tout nourricier6, 

Créateur, lui qui met en tous la douce vie, 
De qui chaque mortel tient celui qui le guide, 
Seul et unique Dieu, absolu souverain, 

1 Psalm., xin, 1-3. 2 Habac., n, 28. 
3 Amos seul était berger. Parmi les autres prophètes, beaucoup 

étaient plus distingués et plus instruits que ne le prétend Théophile. 
4 Ce long passage ne figure que ehez Théophile. Cf. Dracula 

Sibyllina, fragm, I; édit. GEFFCKEN, pp. 227-229; mais plusieurs 
vers en sont cités ailleurs. 

" Cf. CLÉ)IIENT D'ALEXANDRIE, Stroma!., III, 3, 14. 
6 LAc.TANCE, Div. Instit., IV, vi, 5; Epit., xxxvu, 6, 

r 
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"A ~ • • ' 1 A..' 'P 1 , ~ , 
VOp(fS EV OO''T'rJEO'O't , 't'/\EbES' K<J..t aapKES' €OV'T€S. 

AVTdv Tdv p.-6vov 6vra aé~eaO' ijy~ropa g6ap,ov, 
"0 1 , '"" 1 'é '.... ' 1 8 2 S f-LOVOS Ef>S' ULWV<J.. Kat E"S <J..t,WVOS' €'TVX 'rJ , 
AVroyEV~s, àylvq-ros, /J.TTaVTa Kpa1'Wv 'ôta1Tavr6S', 
llâat, {Jporoiat vép.wv8 Tb Kptrf,ptov Év rj>at Kowip. 

Tfjs l~aKo~ovÀoaVVTjs s~ Tdv èf.Çwv Ë~ET€ j.tta86v, 
., Orn4 Bedv 7rpoÀtm6vTes dÀ1](hvàv àevadv TE 

L1oÇd,Ew, a;ÙTC'jJ TE OVew lEpàs ÉJ(œr6p,~as, 
.daLf-LOOt -ràs Ovulas È7Top}aaTe roiaw,È:v éf.'ôn 
T '-1. ' ' "' f3 "'Y ' 'P ' 8' V-pt.p Km fLŒVLfl oe aot...,ere, Kat TPLbOV op 'T}V 

EVOeiav 1rpoÀm6vres àTTf,ÀBere, Kat lh' àKavOWv 
Kat aKoÀ61rwv . ÈTTÀavâaOe. Bporot 7TaVaaafJe fLdTawt 
'P P' 1 1 ',1.. '" 1 \ 1 

EfLbOfLEVOL O'KOTt,TJ IC<J..L a't'eyyet VVKTI- fLEI\<J..W'[j, 

Kat Àl1TeTe aKorlrJV vvK-r6s, </JwTOs 3~ Àâ~ecrOe. 
0 ~ •.;;:. \ 1 .,./,. 1 ) ' 1 { 1 V'TOS' WOV 7TaVT€Uat aa'f'TJS' a7T/\aVTJ'TOS' VTTapxn. 
"E''8 1 1 Ç\1 Ç\ 1 1 1.,.1,. , 1 

/\ ETE, fl-1} UI<.On1JV 0€ otWKE'T€ Kai, yvo't'OV O.t€t 

'H '' ' " ' •• ' -'' "< ' ' EJ\tov YAVKVoEpKES' wov 't'aas Ef:.OXa 1\afl-TTEt. 

FvW-re 8€ KarfNfJ-EVoL5 aocfo{TJV Jv ar~Beatv VfJ-WV 

Ets ·eeOs /!an, f3poxds, àvÉfLovs, anafLoVs ÈTTtTTÉfLTTwv, 

'Aar€po1rds, ÀtfLoVs, ÀotfLoVs Kat. "~Bea >..vypà 

Ka/. vtcfoe-roVs' KpVa-raMa.. Tt a~ lwB' ~v ÈgayopeVw; 

Oùpa.vo'Û ?jyetTat, ya{1Js KpareZ, aV-rOs V1rdpxet. 

]{, \. 1 1 1 \ ' ".J,. . at 7rpos rovs YEVYJTOVS' /\EYOfLEvovs e..,..TJ • 

E' Ç'l 1 .,, 1 .,./,.8' , Ç\ , , Ç\ 1 6 t oE YEVYJ'TOJJ OI\WS' /(at, ..,.. etpe-rat, ov ovva-r avopos 

'EK fL1JpWv P,f;rpas Ti:. Beds TE'TV7TWfLÉvos elvm. 

'AA.\à Beds fL6vos Ets 7TavvTrÉprœros, 8s 1TE7TO{YJKEV 

1 E:V OaT7JEaai edd.; €VOS T'Y)Eam V; evos TTtews B. 
2 €TVXfl7J V; ET€XfJ7J B. 
3 {3pOTOWt, V€f1-WV, Maran; {3poTOtatv EVWV BV. 
4 orn edd.; on BV. 
6 KaT Oep.evot Otto; KarefJJ.Levot B; KaraOettevot V 
6 av3pos edd.; av3pes BV. 
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Qu'on ne peut mesurer, qui n'est pas engendré1 , 

Tout-puissant, invisible, et voyant tout lui seul, 
Mais il ·n'est pas vu, lui, d'aucune chair mortelle. 
Quelle chair, en effet, pourrait de ses yeux voir 
Le Dieu céleste et vrai,- le Dieu qui ne meurt pasz, 
Enfin le Dieu dont la demeure est dans l'Éther? 
Du reste les humains ne peuvent même pas 
Soutenir du regard les rayons du soleil! 
Car ils sont nés mortels, et jusque dans leur cœur 
Ils ne sont que vaisseaux, que chair. Révérez donc 
Le seul guide du monde et le seul existant 
Pour toujours et depuis toujours, son propre père, 
Inengendré, maître de tout à tout instant:\ 
Distribuant son jugement à tous les hommes 
Au sein d'une lumière où tout est révélé. 
Votre mauvais vouloir aura juste salaire, 
De l'Éternel vrai Dieu, si, négligeant la gloire 
Et les immola,tions des saintes hécatombes, 
Vous avez sacrifié aux démons de l'enfer. 
C'est dans l'orgueil et la folie que vous marchez! 
Vous laissez de côté le bon chemin tout droit 
Et vous partez dans les chardons et les épines. 
Pourquoi divaguez-vous? Cessez votre folie4, 

Mortels, cessez d'ei'rer dans l'ombre et la nuit noire! 
·Laissez la sombre nuit, recevez la lumière! 
Celui qui n'erre pas : voilà le glorieux. 
Venez! Assez couru après l'obscurité! 
Voici que resplendit en sa magnificence 
Le lumineux soleil qui fait la joie des yeux. 
Mettez doric la sagesse en vos cœurs, et sachez 
Il n'y a qu'un seul Dieu qui nous envoie pluies, vents, 
Et tremblements de terre, éclairs, famines, pestes, 
Deuils cruels, neige, grêle ... A quoi bon. tout citer? 
Le ciel est à son ordre et la terre en sa main, 
Tandis que Lui demeure5 )), 

1 PsEUDo-JusTIN, Cohorl. ad Graec., 16: LACTANCE, Div. Instit., 
1, VI, 15. 

2 CLÉMENT n'ALEXANDRIE, Protrept., vt, 71; Stromat., V, 14, 109., 
8 LACTANCE, Div. Jnstit., I~ VI, 16. 

' CLÉMENT n'ALEXANDRiE, Protrept., n, 27. 
6 CLÉMENT n'ALEXANDRIE, Protrept., VIII, 77. 

Théophile 13 
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OVpavàv ~ÉÀt6v -re Kat ÙU'TÉpa~ ~S~ aeÀ~V1JV, 
T.T ,J..I ...,, \tl~ >tç:, 1 
.n..ap1ro't''opov yamv TE Kat, vuaros OtofLœra '1TOVTOV, 

0 " 8,t,1...J.· ,~, , ,.. 
vpea v'f •1EVTa Ka!. aevaa XEVfLa-ra 7frJYWV • 

T ,., , , ~~ ,, '"'1 , , 8 ', '"8 wv T El'Vopwv 1Tal\t- yevvq. avtjpt p..ov 7701\V 'TTI\'fJ os 
"E o• ' ' ·'· "-. p1rera oe yat'f}S KtVDVJ.LEva ...,.,vxorpo<pELTat, 
Ilot,K{Àa TE 7TTYJVWv2 ÀLyvpo8p6a, rpav)d,ovra, 

EovB&, À~;yv1T-rep6cf>Wvaa, -rapaaaovr' dlpa -rapaots 
, Ev 8~ vd.1rmS Opiwv àyplav yÉvvav Blro 8YjpWv 
'H .. , t , t. , {3 • 

fJ-W TE KTTJV'Y) V7T€Ta~EV 7TUVTa pOTOWt..v, 

IldVTwv S'~yYJrfJpa Ka·da-r7JaEv BE6rEVKrov, 
'Avôpt ô' tmalraÇev4 1TUfL1TOlKtÀa KoÙ KaraÀ1J7TTfi. 

Tls yàp adpg ôVva-rat BvqrWv yvWvat ni ()' ÜTTavra; 

'A>...\' athOs fL6vos ol8ev d' TTot~aas -rd ô' d1r' àpx1]s 
"A"-8 ' '' '8'' 't' apros KTU:TT'YJS au.uvws, at epa vatwv, 
T • ' 8 • ' 8' ,_ • '' ' • 8 • OLS aya OtS' aya OV 7TpO'f'€pWV 1TOI\V 1TI\EWVa !Ua OV, 

Tors a~ KaKoLs àOt~ots 'T€ x6Àov Kal 8vtt6v €yelpwv, 

Ka~ 7T6À€!LOV Ka~ Àotp.6v t8'5 à'Ày€a 3aKpv6evra. 

"A 8 ' ' '·'· ' ' r - B v pw1rot, TL ttaT'Y)V v.,..ovj-tEVOt EKpt~ova e; 

AlaxVv87JrE yaÀâs6 Ka~ 1œWaa>..a 8eto7Totoûvres. 

OV 1'-avl-q Ka~ ÀVaaa </JpevWv ata8-qaw à<Patpe"'i7, 

El Àomf.aas KÀi'TTTOVat 8eo{, -avÀoûat8 0~ xUrpas; 

'Avr~ a~ xpva~evra 7T6Àov Kard 7Tlova valew 

L}qr6~pwra atOopKe, 1TVKva"'is a' àpâxVats aealaarad 
II 1 "Â,. 1 ,, 1 , 1 

pOUKVV€0VT€S' O'f'HS' KVvas Uti\OVpOVS, aVO'Y)TOt, 

Ka~ 7T€TEYjvd al~ea8e 1~al Ép1rerd fJ'qpla yÔ.t'Y)S 

Kat >..tO,va Ç6ava Kat ciydÀJ.Lara xetpo7T0l'Y)Ta, 

1 yevva edd., yevvav BV. 
a 1TT7Jvwv edd., KT"'}Vwv BV. 
3 Àtyv7treporfowva Otto; Àtyvpo7TTEporfowva V; Àtyvpo-rporfowva B 
4 V1Tatragev edd.; V1TeTa~ev BV. 
11 t8' edd., 7J8' BV. 6 yaÀas edd., raÀas BV. 
' aia07Jatv a<fiatpH edd.; KaL €ŒT"'}Uta 4>ap7J, BV. 
• avÀovat edd.; avÀÀovat BV. 
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Et void à propos des soi-disant dieux engendrés' 
« Si tout être engendré doit aussi se corrompre, 
On ne peut concevoir que Dieu soit fabriqué 
De la cuisse d'un homme et d'un sein materneJI 
Non, Dieu est seul, unique, élevé plus que tout; 
C'est lui qui fit le ciél, le soleil, les étoiles, 
Aussi bien que la lune et la fertile terre, 
La mer dont l'eau se gonfle, et les hautes montagnes, 
Les sources dont le flux coule sans s'arrêter. 
Il est aussi l'auteur de la foule innombrable 
Des êtres à foison qui vivent dans les eaux; 
Il est le nourricier des reptiles glacés, 
Qui se meuvent sur terre, et des bêtes variées 
A la voix harmonieuse, au gazouillis sonore, 
Au chant clair, troublant l'air du remous de leurs ailes; 
Dans les bois de montagne, il mit les animaux 
Sauvages, gent farouche; et c'est à nous, mortels, 

-Qu'il soumit toute bête; sur tout il établit 
Un chef dont il fut père, et l'homme eut sous ses ordres 
Un domaine où l'on trouve une variété telle 
Que rien ne peut aider à s'en faire une idée : 
Quelle mortelle chair peut savoir tout cela? 
Seul les connaît celui qui les fit dès l'abord, 
L'Immortel et le Créateur et l'Éternel, 
Lui dont la résidence est au plus haut des cieux. 
Aux bons il attribue un gage dépassant 
De beaucoup leur bonté; mais contre les injustes, 
Les maUvais, il éveille et son ire, et sa hile, 
Et la guerre, et la peste, et les maux, et les pleurs. 
Hommes, pourquoi, tandis que vous vous élevez, 
Vous déracinez-vous? Vous deyriez rougir 
De mettre au rang des dieux des chats et des insectes! 
Faut-il pas un esprit enragé de folie 
Pour supporter le poids -de ces stupidités : 
Les dieux voleurs de plats, et pilleurs de marmites? 
Au lieu de s'établir dans l'or du riche ciel, 

1 Oracula Sibyllina, fragm. 3; édit. GEFFCKEN, pp. 230-232. 
Plusieurs vers de ce fragment sont encore reproduits par d'autres 
auteurs. Les vers 1 et 2 par LAcTANCE, Div. lnstit., I, vur, 3; les vers 
3-5 par LA CT ANCE, Div. Jnstit., I, VI, 15; les vers 17-19 par LA CT ANCE, 
De ira Dei, XXII, 7; les vers 46-48 par LACTANCE, Div. lnstil., II, 
xn, 19. L'ensemble du morceau est à rapprocher pour les idées qu'il 
exprime de Orac. Sibyl., III, 11-32. \i 
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Kàv 7tapd.OotaL1 Àf8wv avyxWtJ.ara · raûra a€~ea8€ 
"A"\ '\, , , · " ~, , , , ~ , 

1\1\a re 1TOtM.a J.LUTaLa, a o·YJ k aw·xpov ayopevew. 

Elal2 8eol fLEp67twV OoÀ~Ijrope<; <oVTo~ >3 àG'oVÀ.wv 
,..,., "'' ' 1 ..., 4 8 ..1. 1 ,, 
.1 wv D'l'} KaK aroJ.LaTos XHTat avar'Y)r.popos ws. 
0 ., •' • r ' ' ""-8 , -~. o v o ean ~:,W"fj TE I(Œ(, a'f' trov aevaov 'f'WS", 

T?ll\ \ ,., 6 , 1 '"'' 1 
HŒL fU.I\I!TOS" <yAVKEpOV) 'YI\VK€pWT€pOV avopaa1. xapfl-a 
'E , .... "' .... , , , , 

KTTPOXE€1,. • , np O€ (, fLOVlp avxEva KŒfJ/TrTEiv, 

Ka!. rp/.bov alWveamv EJJ eùae~Ùaa' dvaKÀ{vHv. 

TafiTa Àt110vres /LTTavra, Sl~<1js fLEcrrènP rà Kv'1TE'ÀÀov, 

Z ' p ' Q p ' • ,, " wporepov, anbapov, f"JebaPYJfLEVOV, E"V fLŒI\ aKpYJTOV, 

E t\ , '..1. 1 8 1 1 1 
LI\KVUŒT a'rpoUVV'[JCJL fJ-Efl/fJVOTL 1TVEVJ.Lan 7TŒVT€S ' 

Tr ' 8 ' ' ' . o,J ' '-1. ' ' ''8 • n.ov El\ ET eKVTJ'flal, Kat- awo.ppova 11pos voov El\ € tv, 
Tr ' o Q \ o 8 , ' , ' '"- o n.at. yvwvm pŒULI\YjŒ EOV, TOV TTaVT t;<pOpWVTa, 
T " ' 8 1 1 1\ " ' '.-!..' ~ ..... ' ovvEKEv aw op..evoto TTVpos ŒEAas epxer E<p vp..as 
Aap..mim. Kave~aea8E a~,· alWvos rd TTavfjp..ap, 
1J'EU8eaw alaxvv()iVTes J1r' elSWÀotaà' dxp00'rotç. 
Ot Sè 8eàv ·np.Wvres &.> .. 1]Bwàv dil'a6v re 
Zw~v KÀ7Jpovop.oiJat9

, r6v alWvos xp6vov aùrol 
OlKoÛvres. 7rapaôdaov <OJLWS >10 JptBTjÀia «ij7TOV, 
L1awUp.evo" yÀvKVv /iprov d1T' oùpavoû darep6EVTOS. 

"0 \ .,. ,., ,, 8'"' \ , .-!.. 1\ 1 ~' 1 n fiEV ovv ravra af\'Y'j 1] Kat. W<pEI\LfLa «at utKat.a Kat. 
7rpo<{n'i\ij 1râaw dv8pW71o1-s rvyxtivEt, ôij'i\6v Ja-nv, «a2 8rt 
ot «a«Ws 8pdaavres dvay«afws lxovatv Kar' àÇ{av rWv 
7rpdÇEwv KoÀa.a8fjvat. 

1 «av 7rapa8otat ecld~; Kev 7T'apo8ots V; Kat ev 11âpo8ots B. 
2 ncn yap BV. 3 ov-roL edd.; om BV. 
4 XHTaL e~d.; KELTat .BV. 
6 oO 8' Maran; oV8e BV. 
6 yÀ;Kepov add. edd.; om BV. 
' JUGTov To edd.; fi-EaTov re BV. 
8 a<fopoavwqat edd.; a<fopoavv'l] BV. 
11 «ÀTJpovoJJ-oVat Otto; KÀ1JpovoJJ-'fjaoval- BV. 
to op.ws add. edd.; om BV. 
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On contemple les vers mangeant une charogne, 
Ou bien la trame d'une toile d'araignée! 
Vous vous agenouiUez, malheureux que vous êtes, 
Devant les chiens, les chats, et devant les serpents; 
Votre culte s'adresse aux oiseaux, aux reptiles, 
Atix sculptures de pierre, aux statnes que fait l'homme, 
Aux tas de cailloux sur les routes! Adorez 
Tout cela, sans compter tant d'autres vains objets 
Que l'on n'ose nommerl Mortels à tête folle, 
Voilà vos dieux trompeurs, dont la bouche répand 
Le plus mortel veninl Mais celui qui possède 
La vie et.la lumière à jamais immortelles 
Verse à l'homme un bonheur plus doux que le doux miel. 
C'est donc devant lui seul qu'il faut courber le front, 
En entrant dans la voie d'une piété sans fin. 
Vous avez négligé tout cela, cette· coupe 
Remplie de la justice, et sans aucun mélange, 
Abondante, chargée, on ne peut pas plus pure; 
Avec votre folie, votre esprit en délire, 
Vous avez attiré tous les autr.es humains, 
Et vous ne voulez pas sortir de votre ivresse 
Ni revenir à la sagesse de l'esprit, 
Ni coimaître le règne de Dieu qui voit tout! 
C'est pour cela que vient sur vous l'éclat du feu 
Qui brûle, et pour toujours vous serez consumés 
Par ses flammes à chaque instant, en rougissant 
De vos idoles inutiles qui vous trompent! 
Mais ceux qui craignent Dieu, l'Éternel et le Vrai, 
Ceux-là posséderont la vie en héritage, 
Et pour l'éternité; ils auront leur demeure 
Dans les bosquets du Paradis, et mangeront 
Le pain délicieux du beau ciel. étoilé ». 

Que cela se trouve vrai, utile, juste, avantage.ux pour 
tous les hommes, c'est évident'. 

1 MARAN termine ici le châpitre 36; ÜTTO et d'autres lui rattachent 
encore le membre de phrase suiva,nt jusqu'à KoÀaa8fjval-, 
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37. "H87J SJ Ka~ TWv 7TOl/fJTÔJv rwes; Wrnrepe~ ,\6yta Javrois 
't .., " 1 ' 1 ..... \ ,~ ' E:semov ravra Kat- ELS' fi-O.prvptov TDIS ra aot-Ka wpaaaovat 

.:\~yovn:s On pi'XAovaw ,::oÀciSeaBat. Alcrx6.:\os :J<f>"l 
A , , , 8 .., '.!... ,, 

J:.Jpaaavn yap rm Kat 1ra €LV O<.p€1,1\ETat. 

II I ~ ~ \ \ l 1 II,J. 
wuapo.~ oE 1\at avros E'PYJ • 

tfJaaVrws Ka~ EVpt7rlÔYJS' • 

'Avdaxov mi.axwv · SpWv yàp gxa,pes. 
N6p.,ov ràv èxBpdv Spâv, 6rrov .:\cfbns, KaKWs. 

'ExOpoùs KaKWs Spâv dvOpàs ~yoVJJ.al. plpos. 

rop..o'lws Ka~ 'ApxO..oxos . 

"Ev 3''Ë7Tlarajl-at. p.i.ya, 

Tdv KaKÔJS' <n> SpWvra Sewors âvrafk€~Ea8at KaKois. 

r.:r,., f 8 , , , '.!.. .... , ,~, , , , 8 , 
Hat OTL 0 EOS' Ta 7TUVTa E'f'OPCf 1(0.1, OVOEV ŒVTOV flUV Q.VE~, 

p.aKp60vp.os ô€ Wv dv'xeral.. Ëws oO p.,l)!),et, KplV€tV, Ka~ 

7T€p~ TOÛTOV LJ(,oVlfO'toS' €ÏpYJ1<EV ' 

r 0 Tfjs LilKTJS' &rpBaÀp.,Os d.Js Ôt' ~aVxov 

A ' ''8't""''f3" €VO'O'WV 1Tp00'W7TOV 1rav Of«JJS aEt /\€7T€t 

rr , ., ,,., t ~ 8 • , , 8 , , '1 
n.at OTL fi,EI\I\€L 1] 'TOV €0V KpUl'l.S YWEfY at ICC!t. 'Ta KaKa 

' ' lA._ ~./ ' P' ' .... A' " 'TOVS 1T'OV7jpOVS at'PVto LWS Ka'Tal\afl,baVEl.V, /Cm 'TOVTO tO'XVI\OS 

~allfJ.,ŒJJEV 'Aiywv • 

T6 Tot KaKàv 1roÔWKES ËpxeraL {3poToLs, 

Ka,.,.' df1,7TÀ.dwqfl,a 'T~ 7T€pWvn T0v etfLW. 
(Opijs LJ[,o1v civavôov, oVx 6pwfLtV'Y}V 

1 KO,Ka edd.; KaTa BV. 
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ACCORD AVEC 
DES TEXTES 
POÉTIQUES 

37. Que ceux qui font le mal soient 
soumis à la nécessité d'être châtiés 
selon leurs actions, voilà que cer­
tains poètes aussi l'ont proclamé, 

comme en guise d'oracles sur eux-mêmes, et pour apporter 
à ceux qui se conduisent mal ce témoignage qu'ils seront 
châtiés. Eschyle dit : 

« Celui qui commet l'acte doit aussi souffrir1 ». 

Et Pindare : 
<< Car il semble juste que l'auteur souffre aussi2 >>. 

De môme Euripide : 
« Supporte la souffrance~ l'acte t'a bien fait jouir! 
C'est une loi de maltraiter ton ennemi si tu le prendsa ». 

Du même: 
« Mettre à mal un ennemi, j'estime que c'est se 

montrer un homme4 11. 

Semblablemen t Arehiloque 
« Je ne connais qu'une grande chose : si quelqu'un 

a fait du mal, lui rendre en échange de terribles maux6 >>. 

Que Dieu surveille tout, que rien ne lui échappe, et 
que sa longanimité le supporte jusqu'à ce que vienne 
le jugement, voilà ce qu'a elit à cc sujet Denys : 

(< L'œil de la justice voit peut-être sans perdre son 
calme, mais il voit tout sans exception toujours6 ». · 

Que le jugement de Dieu doit venir, pour rendre tout 
à coup le mal aux méchants, cela c'est Eschyle qui l'a 
montré àans ces vers : 

«Les maux s'avancent d'un pied rapide vers les ·mortels, 
Le malheur est sur qui méprise Thémis. 

1 EscHYLE, jragm. 456, NAUCK. 2 PINDARE, Nem., IV, 51-52. 
3 EURIPIDE, jragm. 1090 ct 1091, NAUCK. 

" EURIPIDE, jragm. 1092, NAUCK. 

' DmHL, Antlwlogia lyr. graecor., t. I, p. 230; fragm. 66 (65). 
6 DENYS, {ragm. 5, NAUCK. 

r 
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E<!~ ' 1 1 li 1 
VOOV'Tl. Kat ŒTE'tXOVT!. 1(0.1. KO.U"f)fi-EIIlp • 

·E~fjs dm:f,et. 86xp.wv, IJ),),ofJ' Va'TEpov. 
0' ) '\ 1 'l: "' , ' VK eyKaii.V1TTEt VVç; KO.KWS etpyaap.EVOV 
., ~·" .... -;:. , , r• ~ ,... , ? Tf. 0 av 1TOL[JS oEWOV VOIJ.L<:- opav nva. 

fT'/ <::-• , 1 1 • 'Ç1 '<::-
.1. t o ovxt Kat o ~·"·fLWVtu'T}s • 

OVK garw KaKàv 
'A ·_ ~ , • n , ,, , ..;:. , 

V€7TUJOK1JTOV avupW1TOlS ' 01\tyip O€ 

II d.vra f1-ETappl1TTEt, 8e6s; 

Il &>..tv Eùpt1TŒ'YJs • 

0 • o;:.. t • • 1 - ,., • ._. 1 t 1 .1. 1 ' "'\P 
VOE1TOT EVTVXt.av KaKOV avopos V1TEp't'pova 'T 01'b0V 

Blbawv elKd.aaL xpedJV' 
0 '"'' '"'' 1 • 1 '"' 1 , .J..' 1 Vo aot.KWV yeveav ' 0 yap OVUEVOS' EK't'VS' XPOVOS' 

A' '8' ' -'JEC.KVVOW av pW7rWV KO.KO'T1)TO.S, 

_"En 6 EVp,TrÎÔTJs • 

0 , 1 , 1 ' 8 .... -~''' " 1 v yap aavveTov ro etov, U/\1\ exet avvtevat. 

Toùs KaxWs -rra:yivras Op«ovs Ka~· KaT'f}Va')JJ<aafLÉvovs. 

Kal 6 l:oc/>oK.\fjs · 

El 8dv' OpeÇas, 3t':wà Ka~ 1ra8eiv ae Set:. 

"H "' ' ,,.., ., " 1 1 \\ 
'TOt OVV 7TEpt, aot,KOV opKOV 1) Kat 7TEpt, t:ÏI'\1\0V nvàs 

' " '" ' 8 ' '" 'r ' ' ' ' 7T'TaLGfl,aTOS' OTt, fl-EI\1\Et 0 €OS' ESETa,~;,EW, Kat, aV'TOL axe8ov 

' .. ' 1 , ' ' 0'' 7rp0€tp1)KaaLV, '!} Kat, 7TEpt, EK7TVpWG€WS' KOGjtoV EI\OV'T€S' 

' ' 8" ' ,, 8 '" - 1 - .I..J. ' Kat, f'-1) €1\0V'TES' aKOI\OV a E~EL1TaV TOLS' 7rpo'f''/Tat,s, Kat-

\ ' 1 ' 1 \ ",/. .... 
1TEp 7TOI'\V fi,ETayEVECTTEpot yeVOfi,EVOt Kat Kt\l:'faV'TES' TaVTa 

lK 'TOÛ v6jtoV Ka~ -rGJv 7rpO~T}TcÂJV. 

1 e$n11av V; e$et1TOV ~. 
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Tu vois la justice silencieuse, invisible; 
Qu'on dorme, qu'on marche, qu'on s'arrête, 
Elle est plus ou moins près de rejoindre au carrefour. 
La nuit n'offre pas de cachette à. celui qui fait le mal : 
Que si tu commets une faute, sache que quelqu'un te 

[voitl >> 
Simonide ne dit-il pas aussi : 

« Cela n'est pas inattendu pour les hommes, 
Dans peu de temps Dieu renversera tout2 1 » 

De son côté, Euripide : 
« Il ne faut jamais considérer comme solide fortune 

de méchant, bonheur d'orgueilleux, ni race d'injuste : 
le temps, qui n'est né de personne, montre les vices des 
humains8 n. 

Euripide encore : 
<< Car la- divinité ne manque pas de sens, mais elle 

peut saisir qui faussement s'engage par serment et 
qui est pris en même temps dans cette contrainte4 ». 

Et Sophocle : 
<{ Si tu fais le :mal, il te faut souffrir aussi le mal >>~. 

Or donc, que le faux serment et tout autre manquement 
rloivent être soumis à l'examen de Dieu, ces poètes l'ont 
presque annoncé; et sur la conflagration du monde, ils 
ont tenu -- qu'ils l'aient voulu ou non -- des propos 
concordant avec ceux des prophètes, tout en leur étant de 
heaucoup postérieurs et en volant ces idées à la Loi et 
aux Prophètes. 

1 Cette citation cotnposite comporte e11 réalité Lrois fragments 
d'origine diverse. Les deux premiers vers sont d'EsqrvLE, fragm. 22, 
NAUCK; les vers 3-5 appartiennent à un tragique inconnu, fragm. 493, 
NAucx; les deu~ derniers sont parfois attribués à Ménandre; mais 
Nauck les laisse anonymes, fragm. 493. Le même ensemble se retrouve 
dans STODÉE, 1, p. 57,5 sqq. WAcHSMUTH, ce qui montre que Théophile 
a di\ emprunter sa citation, comme les autres d'ailleurs, à un florilège. 

:l DmnL; Antllol. iifr. graecor., t. II, p. 68, [ragm. 11 (62). 
8 EuRIPIDE, fragm. 303, NAUCK. Ces vers proviennent du Belle· 

rophon, d'après STOBÉE, Flotil., II, 15; 
4. EuRIPIDE, Iphigénie à Aulis, 396. 
5 SOPHOCLE, fragm. 877, NAUCI(:. Provient peut~être de l'Ajax. 

(te Locres, 

i 

1 
! 
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38 T? 1 1 ' " " '' 1 "" ' 1 . .n..at. Tt yap 1)TOt, r::axarot 'Y) Kat. 7tpwrm eyevovro j 
n., , ., .... , , , , ,, 

8 
_ _, , t 

ll.'YJV OTt ')IOVV Kat. UVTOt. ctKOI\OV a TOt.S 7rpO'f''TJ'TUf.S E 1TOV. n , , ~ , , 11A" , , , 
1 

, , 
·. Ept. fl-EV OVV EK1TVpWUEWS !l'.l.cti\UXLctS 0 1rpO'f''YJ'TTJS 71p0Etp?J_KEV ' 
'T~ 1 ' 1 " 1 , \ !P 1 1 
.J.oov 'Y)fl-Epa EPX€Tat, KVpt,ov ws Ktw0avos l(ctto}J-evos, Kat 
' 

1
,/, 1 1 ' P "' T? 1 'U J. >1 TTt 1 ava.,..et. ·navras rovs aaeoels. H.ctt naatas · r.zbec. yap 

' ' 8 A ' ,, r -' , (3' ' ' "< opy'fj EOV WS xal\asa ŒV')IKU'Ta'fEpOfLEVY) t-Cf /(ŒL WS' VuWp 

, ' -' , • "' ' '""' \\ ' " ' -'A avpov EV 'f'apayyt. .1. OWVV ..::::..LbVI\1\U Kat- DL 1\0l.?TOt. 1TpO't'YJ'Tat, 

'"' ' ' ' ' ' -' \, -' ' . " \ , UI\1\U fLYJV Kat 0(, 'ffOt/Y)Tat, KUL 'f.tfi.OCFO'f'OL K(}..L 0€01')1\WKctUW 
~~ , 1 1 1 ,, " ' 1 

7TEpt. OtKULOCFVV'Y)S' KaL KpLUEWS' !(at. /(01\UŒEWS' ' ETt fLiJV !CUL 

1 , "l.J.. ,.,. '8' '1 1 ..... 
1TEpt, 1TpOVOt.ctS', OTL 'fPOVTL~::>El. 0 EOS' OV fLOVOV 7TEpt.. TWV 
~dwrwv -ijfLWv d.\.\à. Kal rWv refJvec!Jrwv, Kalrrep é1Kovres2 
.,,~.. , , , , t , ... ,, 

8 
, lT , .... , 

E'f'aaav ' 1]1\EYXOVTO yap V1TO T'Y}S ai\'Y} et..as. H.at.. TWV p,ev 
7rpoo/J'r)rWv EoÀottJw 7rept rWv reBVYJK6rwv ei'TTev • "Earat.. 
" - é' ' , 1\ ... , 1 'Tl\ ~' , 1 t..acns rat..s aap'i.>w Kat.. e7rt..f.LEI\Et..a rwv oarewv . .1. o o avro 
' \ A 1<;, 'A \ ... 1 ' "3 1 'Tl 1 aat.. .uavto · yal\1\taaerm oara TETa7rEWWfLEVa, .1. ovrot..s 

'' 8 " ' T , A " KKOI\OV a etpYJKEV Kat tf.LOKA'r)S, Aeywv. 

TefJveWaw g.\eos J7rt..t;t..K~S fJe6s. 

Kat TT€pt 1rÀ-t}Bovs oi5v fJeWv ol avyypao/Jeis el1r6vres 
8 A'8 , 1 \ ' ) ' \ 1 Ka 7]1\ ov et..s JJ-Ovapxtav, Kat.. 7rEpt aTTpovorycnas 1\eyovres 

t \ ' \ \) 1 ,/..1 ( \1 
€ 7TOV 7r€pt.. 7rpOVOtaS Kat 7TEpt.. aKptatas 'f'aGKOVTES Wf/.,01\0YYJUaV 
" 8 ' ' ( '8' , 1 'S' ,, 8 eaea at Kpwt..v, «at ot.. p,era avarov apvoVf.LEVot.. ewat.. ata ryat..v 
Wf.LoÀ6y7Jaav. "Of.J-'Yjpos f.LÈV oi5v eiTTEV • 

"l'vx}j 0' ~ûr' 6v€t..pos Ô.7T07TTaf.L{vry 7TETT6T7]Tat, 

' f f \1 . 
EV ETEpt.p 1\EyEt.. ' 

lfFvx:fJ 0' È1c PefJ{wv TTTaf.L{vry "Ai:ô6a0e {3e~~I<Et, 

Kat 1r~Àw · 

1 on ad. edd.; om BV. 2 aKopres edd.; aTTa,·res BV. 
3 ocna ·edd.; ws ra BV. 
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38. Et qu'importe qu'ils leur aient été postérieurs ou anté­
rieurs!? Il demeure en tout cas que leurs propos concordent 
avec ceux des prophètes. Voici ce qu'annonce le prophète 
Malachie sur ln conflagration : " Voici que vient le jour 
du Seigneur comme un four brûlant, ct il consumera 
tous les impies ))2• Et Isaïe : « Elle va venir, la colère de 
Dieu, comme une grêle violente et drue, comme une eau 
torrentueuse dans une gorge ))8 • 

La Sibvlle, donc, et tous les prophètes, et même les 
poètes et' les philosophes ont mis également en lumière 
ce qui concerne la justice, le jugement et le châtiment; 
de plus, aussi, à propos de la providenee, Dieu ne s'occupe 
pas seulement de nous qui vivons, mais aussi des morts -­
bieu qu'ils l'aient dit contre leur gré4 : la vérité les rendait 
courts. Chez les prophètes, Salomon dit au sujet des morts : 
« La chair sera guérie, les os seront soignés ))5• De même 
David: r< Les ossements-humiliés se réjouiront ))6• D'accord 
avec eux, voici les paroles de Timoclès : << Dieu, dans sa 
pitié, prend soin des morts ))7. 

Même les écrivains qui ont parlé de la .multitude des 
dieux en sont venus à l'unique souveraineté; ceux qui 
ont dit qu'il n'y a pas de Providence ont parlé de la Provi­
denee, ceux qui ont prétendu qu'il n'y a pas de jugement 
ont reconnu qu'il y aura un jugement, et ceux qui ont 
rue toute sensation après ]a mort l'avouent. Homère, 
qui dit : 

« L'âme, à l'instar d'un songe, prit son vol et partita ))' 

parle ainsi dans un autre passage : 

1 Théophile vient de dire que les Grecs ont pillé les prophètes. Il se 
reprend pour dire que les problèmes chronologiques sont sans impor~ 
tance et que l'essentiel est l'accord des idées. Sa pensée n'est pas 
extrêmement cohérente. Cf. supra, II, vm. 

2 Malach., IV, 1. 3 Js., xxx, 28-30. 
' Les manuscrits lisent Ü1ravres. Nous adoptons la correction de 

MARAN, r!f.Kovres. 

' Prov., In, 8. 6 Psalm. L, 8. 
7 TIMOCLÈs, fragm. 25. MEINEiœ. Cf. SToBÉE, Floril., cxxv, 10. 
s HOMÈRE, Odys., XI, 221. 

'l 
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Tà ôJ Trept 'TCÔV .\o~1rWv, oils 4v,yvwKas, ~yoûp.al ae 
ÙKp~~Ws È1rÛ:rraa8at c[J -rp61rcp elp~Kaaw, Tafha 8~ 7Tdvra 

avv?}aet 1râs ô' 'YJrWv -r~v ao<f>lav roû BeoV Kat eùapearWv 

aùrcp thà 1rÜrrews Kat ÔtKar.oaÛvr]s Ka!. dya8oepy!as. Ka.t 
, 1- A., .., '.l. , , 'n , yap ns et/rrev 7TPOo.r'lJTYJS wv 7rpoeypa.,..ap.ev, ovop.,an .:..:<n]E • 

T l ',!,. 1 1 '"' 1 1 1 .,0 
IS aO'f'OS' Kat CTVVYJUEt TO.VTa, CJ'UVETOS' Kat 'YVWUETaL; 7'1.. 

~:ù8e Lm at Oôol. TOÛ «vp!ov, Ka!. 3 lKmot elaeAeVaovrat Èv 

ath·aî's, ot ô€ daeG'ûs àa8ev1Jaovaw Ê:v aùraî's. Xp~ oVv ràv 
c/n"Aop,a8fj Ka!. 4>t"Aop,a8ûv. Ilt:tpd8YJTt oVv 7TVJ<v6repov av~a­
Àeî'v, 01rws Kd ~Wa7]s àKoVaas </>wvfjs Ù.KptG'Ws JLCi8iJs 
-ràÀYJ8,s. 
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<< L'âme, quittant le corps, prit son vol vers 1'H:idès1 », 

et encore : 
u Mets-moi dans un tombeau, qu'au plus vite je puisse 
Passer les portes de l'Hadès2 11• 

Tu as lu bien d'autres auteurs, et tu 
EXHORTATION sais fort bien, j'imagine, comment 

FINALE ils ont parlé. Ce sera compris de 
tout homme cherchant la sagesse de Dieu et s'appliquant 
à lui plaire par la loi, la justice, les œuvres bonnes. l!n 
des prophètes dont nous avons parlé plus haut, Osee, 
a dit : " Qui est sage, et cornp:enrlra cda? Qm est ~ensé, 
et le saisira? droites sont les vOies du Seigneur et les .Justes 
s'y avanceront; mai~ les impies to.mb~ro~t de, _fmbles~e . 
en chemin "'· Il faut donc que celm qm mme 1 ct~nie s Y 
livre· efforce-toi en conséquence d'avoir de plus frequents 
entr~tiens : tu entenrlras de vive voix et tu apprendras 
exactement la vérité. 

1 HoMÈJ.m, 'ntad., XVI, 856; XXII, 362. 
a HoMÈRE, Iliad., XXIII, 71. 

_s Osée, XIV, 10. 



Td y'. 

2 'E "' ' ' • XP1JV yap rovs avyypd,(fiovras (l.Ùroùs aùr61rras 
yeyevfja8at 7repL iiiv Ôta~e~awûwrat, 1} dKptbWs (Lfu.a8'YIKÉvat 
• ' ' 0 1 , 1 r ., 

V1TO rwv TE EafLevwv avTa. Tp67rcp ydp rwt 0[ -rd tfÔ1)Àa 

avyypdc/JovTES Ô.Épa ôtfpovaw. Tt ydp d.JcjJI.À1JŒEV "OfL1)pov 
I,J. ' '1"' 1 1\ \ avyypa'f'at rov 1\taKov 11'01\EfLOV Kat 1ToÀÀoùs €Ça1Tœriiaat ,, , n 1 ~ t , • . , , 

1) awoov o Karq.Àoyos -rfjs 8eoyov{as rWv 7rap' aùrW 8eWv 
, r ' " ''O ,1,.1 t , ' OVOfLa~:,ofLEVWV, 'Y} p..,..ea ot rptaKoaw. t €Ç1}Kovra 1rtfvre 

8 ' <1 , 1 , 1 ,, 

Eot., OVS auros E7Tt TEl\€{, TOÛ {3{ov d8Erfr, Èv rars LJtafl-riKatS 
' ... \ 1 '1 ~ "1 

avrov 1\Eywv EVa ewat. 8Eôv; Tt ôl clJ4>1.1..1)aEv "Aparov ~ 
a4>atpoyparfi{a roû KOUfLti<oÛ K'ÛKÀov, 1} -roùs rd 6(Lota aùrW 
, , ' ' "' ' " .. EL7rovras, 11'1\'T)V -rr;s KaT av8pw7rov ôôf?Js, -tjs oVô€ aùrils Kar" 

't:' " T'~~ ' ,, . -~ 
abt.av Ervxov; t. oe Kat UI\1)8Ès elpf]Kamv,· "H ·rt clJrf>I.À?JaEv 
~Vpt7r{Ô'Y)V KaL l:ocjJoKÀI.a -ij -roVs Àot7roÙs -rpay<pÔtoypdrfiovs 
at rpay<pôtat, 'ii Ml.vavôpov1 KaL 'Apta-rorfidv'Y}v KaL roVs 
)\ 1 \ t 

Ot.7rovs KWfJ.M<ovs at KWfM.pÔ{at, -ij • Hp6ôo-rov 1ca~ 6JovKv8tô1)v 

1 MeJ'av8pov ed.; Mavav3pov V; Mawa11Ôpov V2B. 

LIVRE III 

SUR LA QUESTION PRÉALABLE 

INTRODUCTION 
1. Théophile à Autolycus salut'. 
Les écrivains désirent composer une 

quantité de livres, et cela par vaine gloire; les uns traitent 
des dieux, des guerres, des époques, certains même de 
fables inutiles et de tous les vains travaux auxquels tu 
as commencé de t'exercer toi aussi jusqu'à ce jour. 

Ce labeur, tu n'hésites pas à le supporter; mais, quand 
tu t'entretiens avec nous, tu soutiens encore ne trouver 
que bavardage dans la parole de vérité! Tu t'imagines que 
nos Écritures sont toutes fraîches, toutes jeunes! Aussi 
je n'hésiterai pas, moi non plus, à reprendre par le com­
mencement, Dieu aidant, l'ancienneté de nos livres; je 
t'en ferai un bref memento, pour que tu n'hésites pas à 
t'y plonger et que tu reconnaisses la vanité de tous les 
autres auteurs. 

2. Il eftt fallu que les écrivains 
I. VANITÉ DE TOUS fussent eux-mêmes témoins de c.e 

LES AUTRES 
AUTEURS : qu'ils affirment, ou qu'ils fussent 

MAL DOCUMENTÉS exactement instruits par des gens 
qui l'aient vu; qui traite de l'incer­

_tain ne fait, pour ainsi dire, .que battre l'air. 
Qu'a-t-il servi à Homère de raconter la guerre de Troie, 

et de tromper beaucoup de lecteurs? ou à Hésiode de 
dresser, dans la Théogonie, le catalogue de ceux qu'il nomme 
des dieux? ou à Orphée de citer les trois cent soixante­
cinq dieux2 - quitte à les mettre lui-même au rancart 

1 Ce salut fait _défaut dans ::ruclques m,anuscr!~s. L'!m d'eux, le 
remplace par ce tltre : (1 eeocfot"Aov 1Ta-rpwpxov EKTOV Avrwx€f,(L!> 
7Tp0s- AV-r6ÀvKOV "EÀÀ.?JVa 1TEp~ rfjs rWv xpwrtavWv 1TlaTEWS . Kal 
8-rt rà 8Eîa À6yta Tà Ka8' ~f:'âs âpxat6TEpa Kat dÀ7J8,a-repâ 
etat . -rWv aly1T-rtaKWv TE Kat lAÀ'l}VtKilJv Ka~ 7T(5.vrwv rWv â:Mwv 
avyypacfo,wv. Il est d'ailleurs certain que nous avons bien affaire 
ici au troisième livre à Autolycus et non pas à un nouvel ouvrage de 
Théophile. 

a Cf. PSEUDO-JUSTIN, De monarch., 2. LACTANCE1 Div. [nstit., I, 
vu, 6·'7, parle de 365 dieux énumérés par Orphée, 

r 
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.f, .... ''llO, ,,ç:. 'fH" a~ taroptat avrwv, ?] v ayopav -ra aovra Kat. paKI\eov~ 

.... , ,, L1 ' f ' ..~,. ' ..J..' " 'E ' ' CJT7ll\at, 'Y} wyev17v '1] KVVLK'IJ 'ftl\oao.,..ta, 'YJ 1TtKovpov To 
o ,, ' • , "'E o ,, , o o' 
ooyp.a.:TL':JEW f.1!TJ E'I.Vat 7TpOVOtaV, 'lJ fL7TEOOKI\EO. 'TO OtOUO'KEW 
'0 1 ,, ~ 1 \ ' t 1 1 1 .\ .... 1 

a EOT?JTU, '1} "-'WKpœrr]V 'TO Oj.LVVELV TOV KVVa Kat TOV x:rJVU KO.t 

' ,, ' ' 0' 'A ,, ' ' 'T?JV 1TI\UTUVOV Kat, TOV KEpavVW EVTU (JKI\'1]7TWV Kat Ta 
~ , <1 , , ~ n , , ~· , . , . ,0 , 
OUlfJ..OVta a E1T€KUI\EI/TO j pos 'Tt, OE Kat EKWV U7TE V1)C1KE , 

' ' • ~ 0' , 0 '_ • \ p .., >\ 'Y nva KUL otro wv fJA.a av f.J.Era q.vœrov aTrol\abe w EI\1Tt._,wv; 
,.,.., ~, • .~..'A n·, , • . , , <;:- , ,, , 
.l t DE W'f'E 'Y]O'EV 1\UTWVa 7] KaT UVTOV 1TUWEta, 'fJ TOUS' 

\ \ .J. À 1 ../.. \ ~ 1 , ..... ., 1 1 ' 0 ' 
I\Ol.1TOt;JS' or' oaoo.rovs ra ooyp,œra avrwv, tva fJ/fJ Tov ap1, f.LOV 

aVnôv KaraÀÉyw '1ToÀÀWv Ovrwv; Taiha ôl <foaJMv els r6 
' • ·t ' ' .1. ' 0 ' "0 0 ' ' 0 E'lTtqE Ls at 'T'I}V avw't'EII.?J Kat a EOV otavotav avTwv. 

::1 

l.IV. IIi. - SUR LA QUESTION PRI~ALABLE 209 

à la fin de sa vie, puisqu'il déclare dans ses préceptes qu'il 
n'y a qu'un Dieu? A quoi servit lt Aratos sa sphérographie 
du cycle cosmique, ou à ceux qui les soutinrent de sem­
blables théories - mise à part la gloire selon les hommes, 
qui ne leur échut même pas justement? Qu'ont-ils dit 
de vrai? 

A quoi servirent à Euripide, à Sophode et à tous les 
autres auteurs tragiques leurs tragédies? à Ménandre, à 
Aristophane et à tous les aut.res auteurs comiques leurs 
comédies? à Hérodote et à Thucydide leurs histoires? à 
Pythagore ses· sanctuaires, et les colonnes d'Héraclès'? 
à Diogène la philosophie cynique? à f:picure son dogma­
tisme qui· nie la Providence'? à Empédocle son ensei­
gnement de l'athéisme3? à Socrate ses serments par le 
chien, par l'oie, par le platanè4, et Asclépios le foudroyé, 
et les démons qu'il invoquait? Pourquoi est-il mort volon­
tairement'? Quel salaire, et de quelle nature, espérait-il 
revceoir en échange de la mort? Qu'a .servi à Platon 
l'éducation qu'il institua? à tous les autres philosophes 
leurs théories? car je ne veux pas les énumérer tous, tant 
ils sont nombreux, Cela dit/ pour montrer l'inutilité, 
l'impiété de leurs excogitations. 

l DtoOÈNE LAERTE, vrn, 3, affirme que Platon, au cours de son 
voyage en Égypte a contemplé les colonnes, dont parle Théophile. 
Habituel1ement, la construction de ces colonnes est attribuée à 
Mercure; cf. JAMBLIQUE, De mysler., . Mais Hercule aussi est 
l'auteur de colonnes fameuses, cf. PHILOSTRATE, Vita Apollonii, I, 1. 

2 Cf. ÉPICURE, Fragm. 19. UsENER: « p,avnK!J oVaa àvJ1rapKTo; 
el Kal {nrap-r~, oti8Jv 7Tap' ~p,âs ~Y'fJTÉa rà ytv6p,eva. ». · 

3 E~rPÉDOCLE, fragm. 31, DmLs. Cf. CICÉRON, De nat. deor., 1, 12: 
U Empedocles, in deorum opinione turpissime habetur )1. CLÉMENT 
n'ALEXANDRIE, Profrept., v, 64; p. 49, STAEHLIN. 

4 Sur cette formule de sei·ment, cf. TERTULLIEN, ApQlog., xiv, 7; 
Ad nation., 1, 10; Acta Apollonii; PHILOSTRATE;· Vita Apoll., 6, 19; 
LUCIEN, Vila auct., 16; lcarom., 9; PoRPHYRE, De alislin., III, 16. 
Cf. J. GEFFCKEN, Sokrates und das alle Christentum, Heidelberg, 
1908, p. 41. 

6 Cf'. PLATON, Eutyphr., 1, r: 2; Apol. Sacral., XI, p. 244; TER· 
~ULLIEN, Apolog., XIV, 7. 

Théophile 14 



210 eEO<PIAOY IIPOI: AYTOAYKON 

3 . .d6Ç1)s yàp KEvijs Ka~ ftO.Talov 7Td.vTes oVrot ÈpaaB,vres 
" ' 1 1 ., fi\ " ., ' ""'' ' 1 \ OV'TE O.VTOt 'TO O.ll'YJOES' EYVWUO.V OV'TE fJfYJV CU\1\0VS' €7TL TTJV 

_,\ IIJ ',/, TT 1 1 <\ "./... > 1 >\ 1 
at\'fJUEI,O.V 1rpot:Tpe'f'avro. n.at yap a E.yaaav avra €1\EYXEt 

' ' J;l , 1 .J... • 1 1 \ ,,~ ~' t avrovs, tt aavp..-pwva Hp'fjKaatv, KW, Ta wta ooyJLara ot 
\ 1 , ,.. 1\ , 1 '\' 1\ 1 ' , ,/, 

7TI\ELOVS avrwv KO.T€1\Vaav • ov yap ai\1\7'}1\0VS f.J-OVOV averpE<yav, 

à.\t\' 7fô'YJ nv~s Ka~ -rd. lavnîiv 36yfl-aTa li.Kvpa Ètrol"fjcrav, 
., t "''t , ... • ' 1 1 1 • 1 ' ' warE 1} uosa avrwv EIS anytav Kat p..wpw.v exwp'fjaev · v11o 

yàp rWv avverWv KaTaywd.JaKovrm. "Hrm yàp TTEP~ OeWv 
'",.!,. 1 1 "''2 tl 'll 1 '"''"' t ,, • f3 6yaaav, avTot. o varepov aueoTr}Ta eot.oa~av, 7J H Kat. 

7rEpt K6afLov yevÉaews, gaxaTov aÙTOJLa·nap.Ov el1rov elvat 
rWv mi.vnuv, à,\;\d. Ka~ 1TEp~ 11povola~ ÀlyoVTE~ miÀw à77po­

v6'fJTOV Elvat K6ap..ov ËÔoyp..ânaav. Tt 8€; oùx~ Ka~ 1TEpl. 
1 1 '.!.. • \ 1 ' 1 ' UEf.LVOT'f)TO~ 7TetpWf.LEVO~ ypa'f'ELV aUEJ\yEta~ KUL 1TOpVELQ~ Kat. 

fLOLXE{œ; Êôt8a~av È7TtTEÀûafJat, ~TL f.L-t,V Kaf. Td.~ UTVytjTd.S 
( .,. • 1 T.?"'' 1 1 ' a 1 app'fJT07TOLLUS EW'f}V'f)O'UVTO ,• 11.QL 77pWTOVS' ye TOV~ UEOV~ 

aVnôv KTJp'Ûaaovaw Êv dpp~rot~ fLl~Eatv avyylvEa8at gv TE 
•n 1 a , T' , • ,,.. rr , .!.. 1 
aueafLOL~ ppwaEaw. L~ yap ovK q.oet n..povov TEKVO'f'ayov, 

L1la 8J r6v 11alôa aÙTo'Û T.r,v Mfjrtv KaTa7TlvEw Ka~ ÔÛ11va 

' • n • ' 'r > n ' ' ' "'T-' ' jttapa TOLS' uEOt~ ETOt/!-a~:,etv · evva Kat XWAOV n.~f.JaLaTov Twa 

xaÀida tPaa~v 8ta«ovûv aÙToL'~ · T~V TE ''Hpav l3tav à8eÀcf>.r,v 

aVToD JL,;, j-t6vov- T6v L1la yaJLeLv, àA,\à «a~ 3tà aT6p..aTos 
, 1 , .. T' , , i , .... 't. avayvoV app'YJ7'07TOL€W; a~ 'TE J\Ot7TU~ 77Ept UVTOV 11par,Et~, 
., . ,,.. f , , 1 .. , T' , , 
07TOUUS' fl-OOVULV Ot 7TOLYJTUt, EUCO~ €1TWTaaat. L f.LOL I\OL7TOV 

KaTaÀiyew T<l 7TEpf. IloaEtÔWvo~ Ka!. 'A1r6ÀÀwvos ~ Lltovvaov 

Ka!. •HpaKÀlops, 'A8YJvâs Tfjs c/>tÀoK6À7Tov tcal. 'AppoôtT'fJ~ 
7fjs dvataxVvTov, dKpt~iaTEpov 7TE7TOLYJK6Twv ~f.LWV ~~~ 
É7Ép!fJ T6V 11epf. aùrWv À6yov; 

t ;j EV; ;j P. li 3' add. Maran; om BVP. 
s Kat BV; om P. 
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MAL INSPIRÊS 
3. Ils étaient tous épris de 

gloire vaine et insensée, aussi 
n'ont-ils ni eonnu eux-mêmes le vrai, ni orienté les 
autres vers la vérité. Voici d'ailleurs où leurs propres 
discours les accusent : ils ne sont pas d'accord avec leurs 
propos, et pour la plupart ils ont détruit leurs propres 
théories. Non seulement ils se saut culbutés entre eux, 
mais il en est qui sans plus attendre ont sapé rautorité 
de leurs propres théories : ainsi leur gloire s'est tournée 
en honte et en folie; les gens intelligents les jugent. Ont-ils 
parlé des dieux? eux-mêmes plus tard enseignent l'athéisme! 
Sont-ils allés jusqu'à parler de la naissance du monde? 
ils finissent par dire que tout s'est fait tout seuil S'ils se 
sont prononcés pour la Providence, ils professent par là­
dessus qu'il n'y a pas de Providence dans le monde! 
Et-· pourquoi pas?- s'ils s'essaient à écrire sur la pureté 
des mœurs, ils enseignent à commettre les actes impu­
diques, la débauche, l'adultère, ils conduisent même à la 
plus inqualifiable et haïssable inconduite! 

Leurs dieux, d'àilleurs, sont. les premiers - clament-ils 
- à se livrer à des unions qu'on ne saurait qualifier, à 
des festins criminels. Quel poète ne chante pas Kronos 
qui mange ses enfants'? Zeus son fils qui dévore Mêtis 
et prépare aux dieux un abominable repas2 '1 Ne disent-ils 
pas qu'un certain Héphaïstos, forgeron hoiteux, se tient 
là à leur service3, et qu'Héra, propre sœur de Zeus, non 
seulement I'épousa4 mais prê.t8. sa bouche impure à d'abo­
minables pratiques? Tous leurs autres hauts faits, chantés 
tout au long par les poètes, il est vraisemhlahle que tu 
les connnais. Faut-il que j_'énumèrc les autres mythes con­
cernant Poseidon, ApoJlon, Dionysos, Héraclès, Athéna 
la belliqueuse, Aphrodite l'éhontée, alors que nous nous 
en somlnes entretenus dans un autre livrC11 aVee toute 
la précision désirable? 

1 HkswnE, Tl!eog., 459 et suiv. 
z PLATON, Conv., p. 203b; I-hhTOnr>, Theog., 358; 889-900· 
3 HOMÈRE, Iliad., I, 584 sq. 
4 LUCIF.N, De sacriJ., 5; TRRTUI.l.IEN, Apolog., XXV, 8. 
5 Cf. supra, I, 9-10. 

r 
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4. OVS~ yàp Jxvifv ~ttâs -raiha àvao'K~vd,€w, el fL~ On cu 
a " ' o 'Y ' ' \' , >\ a > ffi ' rn~wpw VUVt OLUTasOVTa 7TEpL TOV 1\0YOV T'T}S' Œl\'l)UELQS', '#po~ 

\ ., ·~' "" ! 1 ' 1 ' ... , /[j 
VLfLOS' yap WV 1)0EWS' fJ-WpWV ŒVEXrJ ' E7TEL TOt- OVK ŒV E'KtV'T}UT)S' 

Vm) àvÔ7JTWV àvBpdnrwv Kevots À.Ôyots dTrdyeaBat Ka~ 
-1. ' '" a ' ' >a' ,/, 0 , 'f''YJJ.i-YJ _?TEWECTUal. 1Tp0KŒ'TEUX1JKVLTJ, CT'TOfJ-Œ'TIWV ŒVlôWV 't'EVOWS' 

,/.. 1 • ..... ' ll p ~ ' ' 
O'KV'TO<pŒV'TOVVTWV 'fJfWS', TOVS' UEOO'EbELS' Kal, XPtUTLŒVOVS' 

' 1 ,/.. 1 • \ ( 1 " \ 
_KŒI\OVJ.LEVOVS', -pŒCJKOVTWV WS !COWC1.S' a'TTQVTWV OVCFŒS TUS' 

• ' " ' '< -<' '< r, • ' ' yvvatKŒS' 1)fLWV Kat Œota't'opcp fLLr,H <:>WVTŒS', En fJ!fJV KQ(, 

TaLs lOlats d3e'A~a.rs ŒVfLfL'YvûaBat, Kat TO àBedJrœrov Ka' 
, 1 1 1 "' • Il 1 •..t. ' ll • ,., 

WfLOTC1.TOV 7TŒVTWV , aapKWV avupw1Tt,VWV 6yŒ1TTEO'VŒI. 'T)fLŒS'. 

'AÀÀà Ka~ Ws 7tpoa<fxhov OSeVovTos roû KaB' ~p.âs l\6yov, 

Ka~ Ji1JO~v lxew ~fLÔS Àiyetv els d1rôOetÇtv à.À1]8eta~ -rfjs 
Ka8' fJflâS Ka~ 3tSaaKaÀlas, fLwplav 3~ elvat Tàv À6yov fJ11-Wv 
-< 'E ' ' 'S' n 1 r . l' • ' ' <1 ' 1 ~aaw • ')'W flEV OVV VUVfLU'::,W fLUI\tUTa €7Tt U0/,1 OS EV J.LEV 
ToLs Àot7ToLs yevÔJLEVos a1Tov3aLos2 Kat JK,1]T1}Tijs d.1rdv-rwv 

71payf10.-rwv, dfLeÀiaTepov '111Wv àKoUets. El yO.p aot 3vvaT6v, 
' ' ' " o 'P > [3 p\ a-Kat VVKTWp OVK WKVEtS otaTptbEW EV Lbi\LOV1JKULS", 

5 'E ~~ "' ,,1 ·, 1 , ,,~ t. , Z' • 7TEL01] ovv 7TOI\I\a aveyvws, Tt aot E"Oo~ev ra, 1}VWVO~ 

" ' A ' ' K' ' a • ' ' ' [3'"' YJ Ta "-ltoyevovs Kat 1\Eavvov~ o7Toaa 71Eptexovaw at "bllOL 

aûnôv, 3t80.alcovaat àv8pw71o{3oplas, 1rarlpas 11'-v V1rO 
l8twv T'Kvwv Ëifiea8at Kat. {ltbpWaKea8at, Kat. et' 'TL~ où 

f3oVÀotTO 1} fdÀos n -rfjs fLVaepâs -rpoc/Jfjs à.7Topp{!j;etev, 
) 1 {JI LI 1 1 ..J.. 1 n 1 1 'Il 1 avrov Kareavteavat TOV fLTJ -rayovTa; pos -rouTot~ auew-repa 

ns c/Jwvlj ~VpLaKeTat, ~ -roiJ Lhoylvovs, OtOO.aKovro~ rà 
T'Kva ToÙs lavrWv yoveLs els3 8va{av li.yew Kat. ToVrovs 

n, ,.,, ~ , O, , 1 ~H ,~ ~ , 1 ..~,. KUTECTVLEW. _.l L oe; VXt Kat pooOTOS 0 taTOpLOypa~O~ 

1 7tavrwv Maran; 7Taawv BVP· 
"i yçvop.evo~ a7Tou8aw~ edd.; ')'EVOJ.LEVOL~ a7Tou8awt~ BVP. 
a et~ VP; om B. 
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4. Nous n'aurions pas dû recom­
CALOMNIATEURS mencer cette énmnération ... Mais J'e 
DES CHRÉTIENS 

te vois eneore dans l'incertitude sur 
la parole de vérité. Tout sensé que tu es, tu te complais à 
écouter des sots. Car autrement ces insensés ne t'auraient 
pas entraîné hors du droit chemin par leurs paroles sàns 
fondement, ils ne t'auraient pas amené à croire en cette 
rumeur dominante, mensongère délation .lancée par des 
bouches impies contre nous, les fid<'les de Dieu qui avons 
nom Chrétiens : on prétend que les épouses nous sont 
communes à tous et que peu leur importe de qui leur 
vient l'étreinte; davantage, c'est avec nos propres sœurs 
qlle nous avons des relations charnelles et; comble de 
l'impiété et de la cruauté, nous goùtons à la chair humaine'! 
On déclare d'autre part que notre 'doctrine est fraîchement 
sortie, que nous n'avons rien à dire pour démontrer ce que 
nous appelons la vérité et notre enseignement, que nos 
discours sont pure folie. . 

Pour moi, je m'étonne beaucoup de te voir dans tous les 
autres domaines· si appliqué, si minutieux chercheur à 
propo's de toute question, et si peu soucieux de nous 
écouter. Pourtant, si tu en avais le possibilité, tu n'hési­
terais pas à passer même la nuit dans les bibliothèques! 

. ,, MAIS COMMENT 
LES PRENDRE AU 

SÉRIEUX? 

5. Eh hien, puisque tu as beau­
coup lu, comment as-tu trouvé tous 
les passages contenus aux livres de 
Zénon, de Diogène, de Cléanthe, où 

est enseignée l'anthropophagie', avec la façon pour les 
pères de faire cuire leurs propres enfants et de les dévorer, 
et si tel ne veut pas ou rejette un membre de cet abominable 

1 Sur ces reproches, qui sont communément adressés aux chrétiens. 
incestes, adultères, repas de Thyeste, cf. ARISTIDE, Apol., XV, 7; 
ATHÉNAGORE, Legal., XXXIIi JUSTIN, J Apol., XXVI, 7; MINUCIUS 
FÉLIX, Qctav,, rx; TERTULLIEN, Apolog., VII, 1; VJI1 1 8; XXXIX, 8; 
Ad nation., r,. 7; ORIGÈNE, Contra Gels., VI, xxvn; LA CT ANCE, Div. 
Jnsfit., V, xv, 2. 

11 Cf. SEXTUS EMPIRicus, Pyrrh. Hypot., III, 24; DIOGÈNE LAER TE• 

De vit. philosoph., vu, 121, 128. 
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e ' ' TT P' ' • 'A ' ' .t.'t flV EV€L 'TOV Ll..ŒfLbVO'YJV Ta TOU p7TŒ')'OV TEKVU O'<yŒf>ŒVTU 

' ~.,.' e • - • f3 • "E •·· KaL E<ti'YJO'ŒVTa 7rapaTE EUCEVŒL rr.p TTarpt opav j Tt. OE 

, , 'I ~ ... e , e· e , , . , 
f((J.t 7rapa VOOLS' f.J-V EUH KUTEO' ~€0' at 7'0V!) 7Ta'Tepas V1TO 

nVv l3lwv TÉJ<Vwv. "Q Tfjs d0€ou Sû)aaKal\tas TWv rà rotafJra 

àvaypaif;dvrwJ' fJ-âÀÀov S€ Ot&agd.vTwv, 0) Tfjs àaEbdas 1ca~ 
à8E6Tr;ros whWv, W Tijs 8tavo{as rWv oürws àxp1,bWs 
</Jt,Àoao~Y!ad.vTWV rw~ TtÀoao4>lav È7TayyEÀÀOf.Mlvwv! 0[ yàp 

,... Ç:< 1 1 , • p ' ' 1 '\ 
TaVTU OO')'(Lanaavn:;s TOV IWUfLOV U(lEbELŒS EV€7TI\'Y)O'UV, 

6 T..T , \ , • 8 , 't "', .... 
• HU(, yap 7TEp/., a EO'fLOV 7rpUr;,EWS OXEOOV 1TUat.V UVfL7TE-

·'' • ' ' ' 1 " -'.' -'-' ' ' <pWVYJICEV TOI.S 7TEpL TOV xopov TYJS' r.pLI\OO'Oo.pLaS' 7TE1TI\UWfjfLEVOLS, 

Ka'i 1rpWr6s ')'E ID.dTwv, ô' 3oKÛw Èv athois aEp..v6reppv 
7TEr/>tÀoaorj>r;KÉvat, Otapp~OYJv Èv rfj 1rpd>rn {3~Àcp nVv 

7TOÀLn:uJv È7Ttypa4>otdVTJ, rp61rcp TLJJ~ VOf-tO(jET€l xpfjv2 f:lvat.. 
1 ~ , ' ..., 1 ~ ' 

ICOLJJas- a1ravrwv ras- yuvaucas, XPWf-t€VOS 7TapaoEt..yf-l.,an 

- A ' ' TT - B' " " ' -'.' TqJ t..Jf..OS Kat.. HPYJTWV VOf-1.,0 ETTJ, 07TWS ma 7Tpo't'aaEws-

7Tat..'8o7Toda TroÀÀ~ ylvqrat3 Ê1c rWv -rot..oVrwv, Kal d.Js '8fj(hv 

roVs ÀV7TOVf-1.,€vovs ÔLà TowVrwv Of-tLÀt..Wv xp-ijv 1Tapaf-tVBElaBat. 
'E 1 ~ 1 1 , 1 1 ,... 'B , ~ ~, .. P 7Tt..Kovpos oE Kat.. auros avv T4:J a Eo7ïJra ot..oaaKEW avf-VOoV-
' , 1 , 1 ·~ ,,~.. .., , 8 , , • 
1\EVEt.. ~at.. f-tYJTpaat.. Kat.. ao€1\<.paLs- ŒVf-tf-l.,tyvua at.., Kat.. 7T€pa 

,... 1 ... ~~ 5 \ 1 co ' 't"' 1\ 6 1 1 TWV VOf-I.,WV TWV TOOE KWI\VOVTWV. yap ~01\WV Kat.. 7TEpt.. ' ,~..,.., , e~ " ~ ,... , ~ 
TOVTOV CJa<pWS EVOf-1.,0 €TYJU€V, 07TWS €K TOV YYJf-taVTOS OL 

..,~ 1 1 ' ' \ ' 1 \ 
7Tat..o€S VOf-I.,Lf-t(I)_S '}'LJJWVTat, r.pos TO f-1.,7] EK f-I.,Of..XHas TOVS 

1 1' >1 \ \ ' , 1 1 
'}'€VVWfL€VOVS €Wat.., Wa f-/.,7] TOV OVK OVTa 7TaTEpa Tf..fJ-YJUTJ 'Tf..S 

e 1 " ' " 1 • 1 , ~ ws r.œrepa, 7J rov ovrws 1rarEpa anttaav ns ayvoWv ws 
' • '0 1 ~ \ , 1 \ 1 f n , fl-YJ TraTEpa. 7TOCJa TE Of.. I\Of..7T0t VOfJ-Of.. KWI\VOVULJJ .LWfLaLWV 

' 'E1
''' 

1 
... ' B II ' ' • TE Kat.. 1\1\YjVWv Ta TOLavra rrpaaaEa at... pos n ovv 

'E 1 , c 't"' •• 1 ~ 'Y ·~ \,/.. , 7TU<ovpos Kat.. ot.. ..::..TWtKot.. oOyf-tansovaw ao€1\'flolcotnas 

1 xopov VP; xpovov B. 
3 ywqra~, V; ywE-raL BP. 
s To0E Otto; Tor<: VBP. 

z XP'IJV BV; om P. 
4 7T€pa Otto; trEpt VBP. 
6 .EoÀ.wv Otto; .EoÀ.op.wv VBP. 
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plat, la manière de manger celui qui ne mange pas? Il y a 
mieux, on trouve une voix plus impie : celle de Diogène 
enseignant aux enfants à sacrifier leurs propres parents et à 
les manger'. N'est-ce pas l'historiographe Hérodote qui 
fabrique l'histoire de Cambyse' égorgeant les enfants 
d'Harpage et les servant comme nourriture à leur père? li 
imagine également qu'aux Indes les pères sont mangés par 
leurs propres enfants.' Quel enseignement impie que celui des 
colligeurs -- mieux, des professeurs de pareilles infamies! 
Quels penseurs, pour s'adonner avec soin à une telle 
philosophie, et pour la propager! Les tenants de ces 
doctrines ont rempli le monde d'impiété. 

6. En ce qui concerne les actions criminelles, l'accord 
règne entre presque tous ceux qui forment le chœur 
divagant de la philosophie. En tête Platon (celui qui 
paratt s'être illustré par-dessus tous les autres dans la 
philosophie) en propres termes, dans le premier livre de 
la République, édicte en quelque façon cette loi de la 
possession comrnune des femmes pour tous4; il s'appuie 
sur l'exemple <-du fils> de Zeus, le législateur de la Crête5; 

ainsi - et tel est son prétexte - les naissances sont 
nombreuses et, à l'en croire, ceux qui sont chagrins doivent 
dans ce genre d'unions trouver consolation6, même en 
transgressant les lois qui le défendent. Car Solon', en cette 

1 DIOGÈNE LAERTE, De vit. pllilosopli., VI, 73. 
11 Cf. HÉRODOTE, Hist., J, 119. D'après Hérodote, ce n'est pas 

Cambyse, mais Astyage qui est l'auteur de ce forfait, et il ne s'agit 
pas des enfants, mais du seul fils d'Harpage. Théophile ne se 
préoccupe pas de vérifier l'exactitude de ses citations. 

8 HÉRODOTE, Hist., III, 99; III, 70; IV, 26. Cf. TERTULJJIEN, 

Apolog., IX, 9; J~~RÔME, Adv. !ovin., 2. 
r" PLATON, Respublic., V, VII, p. 457d. Cf. LACTANCE,Div. lnsl., Ill, 

xxr, 4; EusÈBE, Prepar. Evang., XIII, 18, 18. Ici encore, Théophile 
ne semble pas très bien renseigné. Il attribue au premier livre un 
passage qui figure dans le cinquième. 

r. Il s'agit de Minos, le grand législateur de la Crète, devenu après 
sa mort, un des trois juges infernaux. 

s PLATON, Respublic., V, p. 460b. 
7 Les manuscrits portent : Salomon, dont l'autorité n'a rien à faire 

ici. La correction Solon est généralement admise. 

r 
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1 
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Ka~ dppevo~aalas È1TtTeÀeia8a~.. ÈÇ Wv 8û>aaKaÀtWv fLEGiàs 

f3 P'8' 1 ',, '"" 8' ' Lbi\LO 1JKŒS •1T€7TOL1JKŒO'W, ELS TO EK 1TULDWV fLŒV ŒVEtv T'YJJi 

"8 ' ' ' \ ' 'P 8 ' a EUJ.LOV KOt.VWVt-aV; KUL Tl, fLOt I\Ot7TOV KŒTUTPLbEU Ul. ?TEp!. 

aVnûv, 01rov ye Ka~ 7tep2 TWv BeWv 1rap' ai11·ois ÀeyofL~vwv rd. 
Op.ma Kœr'ljyy{A.Kaatv; 

7 Q \ \ ~ 1 1' 1\ ' '"" \ t 1 • \?'EOVS' yap 'f'YJO'ŒVTES' Etvat 1TŒtUV ELS OVOEV UVTOVS 
• , 0 ~ , , •t • , • , ,,~.. , 

'YJY'YJUŒVTO. L fl-EV yap Ef; ŒTOfLWV ŒVTOVS E'faaav- UVVEUTŒVat, 

ol S'aV xwpeiv els à:r6fLOVS' J Ka~ f1/rj'8~v 1TÀE"iov àv8pdnrwv 
SVvaa8at ToÙs Beoûs c/Jaat,v. ll'Ad'Twv S€, _Beoùs el1rWv eCvat, 
VÀtKoÙs aVroÙs- f3mJ'A.eraL avvurrâv. llv8ay6pas S€, roaafha 

8' '8 ,., 1 \ , 1 1 1 
fLOX 'Y)UŒS 1T€pt EWV KŒI, T'Y) V UVW KŒTW 7TOpEtŒV 7TOl!IJUŒfLEVOS, 

" t 'Y ,1.. ' ' , , 'l' , eaxarov opt,..,eL 'f'vaw Kat avropaTLapoy e-tvat <f>YJatv TWv 
miVTWV ' 6Jt:0Ùs dv8pJJ7rWv jJ/'}0Èv <f>povT{,ew. tQ7T6aa 0~ 
KÀtT6J.taxos d .. 'AKaOYJj.tU.i:Kds 1repl., dBe6TYJTOS elaYJy~aa.To. , 
T J <::<' , 1 1 TT ' 1 II ' "AP<:< ' ' 1 L 0 OVXt Kat n.pt.nas I<G.L pwTayopas 0 bOYjpLTYJS 1\EYWV • 
E'' · ' , 8 , , <::<' 1 , , , 

tT€ yap €U7LV €01., OV OVVG.j.LG.t 1TEpL aVTWV 1\EYEW, OVT€ 
~ ""'' ' ~ ,.... ,,, J , 1 'J 1 07TOWL €tGLV OYji\WGaL " 7TOIV\G. yap €GTW Ta KWI\VOVTG. 

[tE; Td. yàp 1repl., EVYJj.tJpov Tofi cl8ewrchov 7TEpt.aaOv i}fLÏV 
Kat, ÀiyHv. IloXAd. yàp ~1Tepl., BEWv ToÀp~aas <{JB,yÇaaBm 
'
1
,... 1 1 't'' 1 t' 8 1 ,,,,. \ J ' EvXG.TQV KG.L TO €~01\0V ft'YJ € VaL EOVS, G.l\1\a Ta 7TaVTa G.VTO-

panaj.tip Otot.Kûa8at. (3oVÀETat. flÀJ.Twv1 3,, d Toaa.Vra elm1v 

1 IIAarwv edd.; llavrwv DVP. 
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matière, édicta une claire législation; il voulut que l'homme 
marié enge11drât ses enfants légitimement et non pas dans 
l'adultère, afm que ne reçoive pas les honneurs paternels 
celui qui n'est pas père, et que celui qui est vraiment père 
ne soit pas frustré de l'honneur qu'on lui doit en n'étant 
pas connu comme père. 

Quant à Épicure, en plus de son enseignement 
d'athéisme, il conseille qu'on connaisse mère et .sœurs1; 

il passe toutes les infamies de ce genre dont l'acéomplis­
sement est prohibé par l'ensemble des législations tant 
grecques que romaines2• 

Pourquoi Épicure et les Stoïciens' enseignent-ils de 
coucher avec sa sœur, et d'aller 8vec des hommes -
enseignements dont ils ont rempli des bibliothèques à 
seule fin qu'on apprenne dès la jeunesse ces infâmes 
rapprochements? Mais à quoi bon nous occuper d'eux 
plus longtemps? Ils ont proclamé des forfaits de ce genre 
chez ceux qu'ils nomment leurs dieux! 

7. Ils ont dit, en effet, qu'il y a des dieux, et là-dessus 
ils ont ramené ces dieux à rien. Les uns ont dit qu'ils 
étaient composés d'atomes; les autres, à l'inver~e, pré­
tendent que les dieux s'en vont en atomes et qu'ils n'ont 
pas. plus de pouvoir que les hommes. Platon, qui déclare 
qu'il existe des dieux, veut qu'ils SQicnt d'une composition 
matérielle. Pythagore, qui s'est donné tant de peine sur 
le problème de Dieu et qui l'a exploré de fond en comble, 
finit par mettre la nature à part, dit que tout s'est fait 
tout seul et que les dieux ne s'occupent pas des humains. 
Que n'a pas avancé l'Académicien Clitomaque contre 
l'existence de Dieu"! Pourquoi ne pas citer aussi ·Critias5, 

et Protagoras d'Abdère' qui dit : «A propos du problème 

1 . Les mots : Quant à Épicure ... mère et sœur, figurent plus haut dans 
les manuscrits, après : trouver consolation. La transposition adoptée 
dans la traduction a été suggérée par Maran, mais elle ne s'impose pas. 

2 SEXTUS EMPIRICUS, Pyrrh. Hypolh., 111, 24. 
3 DIOGÈNE LAERTE, VII, 188. 

'SEXTUS EMPIRICUS, Adv. Malhemal.,,VIII 8. 
1 Io., ibid., Ix, 54. $ Io., ibid., xx, 56. 
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1re ' ' 8 "' ' ·'· ... • 8 ' A. , '8 ' pt, fLovapxLas eov Kat, -rVXYJS av pw1rov, r.paaKwv a avarov 
elvat, ' / ' ' ' ' " - ~ , • ' TTJV DVX?JV, OVK auros va·upov evptaKerat evavna 
r .... À 1 1 1 ,/ 1 , 8 ' , r 1 eavrq> eywv, -ras J.LEV ·.pvxas !J-Erepxea at ets Erepovs 

d. 8 , • , ç:., , , .,, r... ..., n,.,. , 
V pW1TOVS,· EVLWV O€ Kat EtS UI\Oya f:>Wa XWpHVj .J..J.WS' OV 

Ôewdv Ka~ dO€fJ-f..TOV ô6yp..a mh·oV To ts ye voûv ~xovat cf>avfr 
a.Ta' " ., , 8 ,, ., , , , , , 

, tva o 1TOTE av pw7TOS' 7TUI\LV eaTat ti.VKOS 'Y} KVWV 7J 
Ovos ~ <ÏÀÀo n c1Àoyov Krfjvos; ToÛT([J a,a)Àov8a Ka~ IlvBa-
y6pas r 1 ,./...\ .... 1 "' 1 1 ' 1 evptaKErat, 'f'I\Vapwv, npos np l<at 7rpovotav EKI<01Trew. 

T''v< -r •... , ..n\' .... ,, 
OVV UVTWV 1TLa'TEVaWfL€V, 'J!'l,l\7)fWVL Tf{> ICWj.J-LK<fJ 1\EYOliTt • 

Ol ydp Beàv aÉ~ovres ÈÀ:rr{ôas J<aÀàs 

"Exovaw els awTTJplàv, 

~ t ' E' ' ' 'E ' ' n 8 ' ' ·1 0 S' 7Tp0Elp7JKUftEV V7JfL€p<p IWL 7TLf(OVpqJ !WL V ayopft 
, • ' • , , ~ 8 'P , /.CaL rOLS I\OL7TOLS apVOV/-LEVOLS EWaL EOO'EbELaV Kat- 7rp6VOLCLV 

àvat- .... n ' ' -;- 8 .... ' ' 'A ' ".!.. povmv. Ept p.Ev ovv EOV Kat r.povot-as ptarwv Eo.p'l} • 

. <BJdpaet, f3oYJ8eZv 1râat <p.Èv>2 rois àÇlms 
E" 8 • 8 ' • 0 ' , .uo tw ev o eos, rots oe rowvrots a'+'oopa. 
E' ' ~ a (' ' 1 t f!-YJ 1rapearat 7rpoeopta ns t<etp.EVYJ 

Tors {Watv Ws Ôû, rl 1rÀ€ov lar~v eVae~ûv; 
E" 1

" '\\
1 

' '' e .... L'"l} yap OVrWS al\tla Kat 1\LCLV OpW 
r. ' , p" ' ,, ' 0 t ' OVS EVO'E'QWS /-LEV EI\0/-LEVOVS oLEsay€w 
n ' , ' 1 ~\ ('\ " ,, parrovras œrotrws, rous oe p.7Joev erepov YJ 
TO Àvatrei\Ès rd Kar' aVroùs FJ-6vov, 
'E 1 

" • "" (' '8 V'nj..WTEpav EXOV'TES 1JfLWV ota EO'LV. 

'E1r~ roû 1rd.p6vros • di\i\à Ser 1r6ppw f3i\ùretv 
& \ ' • 1 , ' .1..' aL Tf}V a1ravrwv avap.evew KaraarpOo.pYJV. o· ., , , . , , , , 

vx ov rpotrov yap 7Tap evwts taxvae ns 
L16Ça Kai(O;JBY)s rijJ f3lcp r' àrw~ei\;Js, 
@' .,,,, "f3P' opa ns eo·r avrop.aros 1J pabeverat 

1 llvBayopa BVP; 7rpwrayopa Maran. 
2 p.ev om BVP; add. edd. 
3 7Tapearat BVP; yap earcu COI'l' Otto. 
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des dieux, je ne puis dire ni s'il en existe, ni quelle est 
leur nature; nombreux sont les obstacles qui m'en cm­
pêchent )), Les théories de cet impie d'Évhémère1, inutile 
à nous d'en parler. Après avoir dégoisé sans vergogne ni 
retenue sur les dieux, il a fini par décider qu'il n'y avait 
absolument pas de dieux, mais que tout se gouvernait 
tout seul. Et Platon, lui qui a tant dit sur le pouvoir unique 
de Dieu et sur l'âme humaine, lui qui a soutenu l'immor­
talité de l'âme, ne le trouve-t-on pas lui-même plus tard 
en contradiction avec ses théories quand il prétend que 
les âmes émigrent en d'autres hommes, et rnê.me pour 
quelques-uns qu'elles s'en vont dans des animaux sans·'"" 
raison'? Comment cette croyance ne semblerait-elle pas 
pernicieus~ et néfaste-aumoins aux gens raisonnables-, 
que celui qui fut homme devienne loup, chien, âne ou 
quelque autre bête privée de raison? Pythagore est pris 
à radoter d'accord avec ce philosophe, sans compter qu'il 
retranche aussi la Providence . 

A qui donc nous fier? A Philémon le Comique, disant : 
cc Céux qui craignent Dieu ont d'excellents motifs 

d'espérer en leur saluP )) ? 

ou bien aux susdits Évhémère, F:picure, Pythagore et 
à tous les autres qui nient la crainte de Dieu et font 
abstraction de la Providence? 

En tout c.as, sur Dien et la Providence, voiei 'comment 
s'exprime Ariston : 

cc -- Courage! Dieu a l'hahitude de secourir tous ceux 
qui en sont dignes; et de tels, puissamment, S'il n'y a pas 
une certaine prééminence réservée à ceux qui vivent 
comme il faut, pourquoi davantage eraindre Dieu? 

- C'est qu'on dirait hien le cas : je ne vois que trop 
les partisans d'une vie dominée par la piété maladroits 
en affaires, tandis que ceux pour qui rien d'autre n'existe 
que leur seule utilité personnelle, ceux-là ont une situation 
plus brillante que la nôtre, présentement. 

1 SEXTUS EMPIIUCUS, Ix, 17, 51,31 et SV. 
2 PLATON, Phèdre, p. 248d. 
3 IVIEINEIŒ, Fragmenta comic. graecor., t. IV, p. 60. 

1 
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8 'A ' ' B ' · pvoup.evm yap eovs eCvat 7TrÎÀ.tV dJLoÀoyofJaw aV;o{ 
' 1 1 t • ' ~ 

Kat. rovrous 7rpas,<:ts a8EUfJ.OVS J1TtTEÀÛv ff.l.aaav. E ' 
• Ll'f 'P at 

7rpWTOV ye LOS OL 1TOl.7JTal EÙc/Jwv6n::pov ~8ovaw ràs xaÀE..,.,.a' ,, x ' . . .. < 
7rpaçELS. pVUL7T1TOS' St, J 1TOÀÀà ,l.Àvap-A'aa... 1TW"""' ' ' 

f f 'f' '1 "J " ovxc. 
EVptaKerar, U'Y)fLalvwv Ttjv "Hpav a;6p.art J.M.~apij; avyyfvEa8at 

t Sn P; om BV. 2 KaÀovs BV : KaKovs edd 3 Ka8am::p eeov TtiJL BV; om Ee ov 'TWL P. . 
3 vo<:tv Ta VP; voetTat B. 
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- Mais il faut voir en avant et attendre de pied ferme 
le renversement de toutes choses. II n'en va pas, en effet, 
selon cette croyance. qui prévaut chez certains, croyance 
pernicieuse qui ne saurait guider la vie, d'après laquelle le 
mouvément se meut_ pour ainsi dire lui-même, et tout se 
dirige au petit bonheur. Les méchants, sans doute, décident 
de l'ordre de ces ressources selon leur sens propre. Mais 
il' y a aussi une prééminence pour ceux qui mènent une 
vie pieuse, et pour les mér.hants - comme il convient -­
une déchéance. En dehors de la Providence, il ne se passe 
quoi ·que ce soit -n1. 

Dans tout ce qu'ont dit les autres (et ce n'est à vrai 
dire pas loin de représenter le plus grand nombre des 
auteurs) au sujet de Dieu et de la Providence, on peut 
voir quelle contradiction règne d'Ùn propos à l'autre! 
Les uns ont supprimé du tout au tout l'existence de Dieu 
et de la Providence; les autres à l'inverse ont établi Dieu 
et reconnaissent que toùt est soumis au gouvernement 
de la Providence. Un auditeur, un lecteur sensés doivent 
prêter une attention soutenue à leurs discours, suivant 
ce que dit Simylos : 

« On a coutume d'accorder le même nom de poète à 
ceux que la nature a le plus mal doués, et le mieux -
on aurait dft choisir n2 • 

De même Philémon : 
« Que c'est insupportable, l'audience d'un auditeur sans 

jugement! Sa sottise l'empêche de se blâmer lui-même >>
3• 

Il faut donc faire attention, entrer dans l'intelligence 
des propos et faire un examen critique de ce que disent 
philosophes, poètes et autres. 8. Tantôt ils nient l'existence 
des dieux, tantôt ils la reconnaissent tout en racontant que 
ces dieux se livrent à d'abominables actions. C'est en 
premier lieu Zeus, dont les poètes chantent dans leurs 

. plus beaux vers les actions ignominieuses. Ne trouve-t-on 
pas chez ce vieux radoteur de Chrysippe l'indication que 
c'est avec sa bouche impure qu'Hêra s'unit à Zeus? 

1 MEINEKE, op. cft., t.l, p. IX-X. 
1 MEINEKE, op. cil., t. I, pp. XIII-XIV. 
3 KocH, Comte. graecor. fragmenta, !r~gm. 143; t. Il, p. 522. 
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1 
KaTaKavaas Otto; KœraKÀvaas BVP. 

2 Kœrayt:l .. w-ra V; KaTa yE"ÀwTa BP. 
4 EVaEbnv VP; aaEbHJ' B. 

3 
IWGf-WV J3V; om P. 

6 o (has·': a.d. aov P. 
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A quoi bon énumérer les impudicités de la prétendue Mère 
des dieux? ou de Zeus Latial qui a soif de sang humain1? 
ou d'Attis le mutilé? ou ce trait du Zeus surnommé 
Tragique, qui brûla2 sa propre main, dit-on, et qui reçoit 
maintenant chez les Romains des honneurs divins? Je 
passe sous silence les sanctuaires d'Antinoüs3 et des autres 
prétendus dieux! 

Ces histoires, les gens raisonnables ne peuvent se tenir 
d'en riœ. En vérité c'est à l'impiété que sont amenés par 
leurs propres croyances les tenants de cette philosophie, 
à la polygamie, à l'inversion. Davantage! Chez eux se 
rencontre l'anthropophagie, dans les écrits de leur com­
position, et ils commencent, en écrivant sur les dieux qu'ils 
honorent, par leur imputer tout cela41 

Il. VALEUR DU 
CHRISTIANISME 

EXCELLENCE 
DE SA MORALE 

9. Nous, au contraire, nous recon­
naissons un Dieu, mais un seul, 
créateur, auteur, organisateur de 
tout cet uriivers6 ; nous savons que 
tout est régi par une Providence, mais 

par sa seule Providence. Et nous gardons l'enseignement 
d'une loi sainte; d'ailleurs nous n'avons pour législateur 
que le vrai Dieu, qui nous enseigne à pratiquer la justice, 

11 TATIEN, Oral., XXIX;TERTULLIEN 1Apolog., IX,5; MINUCIUS Ff.:I.IX, 

Oètau., XXX, 4; LACTANCE, Diu. [nstif., I, XXI, 3. 
2 Les manuscrits portent Kara1cÀ:Uaa~, ce que MARAN traduit par 

inundavit. Il fau_t évidemment lire KœraKaiJaa~. 
3 Cf. ATHÉNAGORE, Legat., xxx; JUSTIN, [ Apol., XXIX, 4; TATIEN, 

Oral., x; Cr.Éi\ŒNT u'ALEXANDRIE, Protrept., Iv, 49, 1-3; ORIGÈNE, 
Conll'a Gels., III, xxxvi-xxxvn; VIII, rx; ATHANASE, Contra Gent., 
9; TERTULJ..IEN, Adu. Marcion., I, xvm; Apolog., XIII, 9; Adv. nation., 
n, 10. 

' On peut relever la violence avec laquelle Théophile combat 
l'idoH\trie. Ni Justin ni Athénagore ne sont plus indulgents que lui 
pour les superstitions païennes; mais leur polémique est beaucoup 
plus calme et leur ton plus modéré. Cela tient peut-être à ce qu'ils 
s'adressent aux empeieurs, tandis que Théophile, écrivant à un 
particulier, jouit d'une plus grande liberté. Mais plus encore c'est 
affaire de tempérament et de caractère. 

;6 Cf. JusTIN, 1 Apol., xx; ATHÉNAGORE, Legat., v; TERTULLIEN, 
Apolog., XVII, 
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' .... '~' \ ' 1 ' .... '<::- 1 1 ... ~ ' .... •~:- \ ' avrov ovoe TDV aypov· avrov ovoe rov 1rawa avrov ovoe T'Y}V 

<::-' • ,... •<::-• ,.. f3 , , ,.. ~<::-' ..... • r , 'ITataWK7]V avrov 'avot: -rov oos avrov ovoe rov V7rosvywv 
' "' ''i:' \ 1 ' ' .... " " • ' .... \ 1 CtvTOV OVo€ 7TO.VTOS KTTJVOVS' avrov, OV'T€ oaa EO"TLV TCfJ 1T1\'f)O'LOV 

aov. Où Ôtaarp~t{;ets KpTfLa 7T'ÉVYJros .Èv Kplaet aùroiJ, dm:\ 
, , '<::-' . <::- , • 8 .... , <;:>, 

11av-ros PYJfW/TOS' aotKOV ota1TocYT7JO'Et, a wov Jcat otKatov 

oÙK cbroKrevûs, ~V ÔtKatfuaets rdv àae~i] Kai ÔWpa oV >..~if;n · 
Tà. yàp ÔWpa àrrorvif>Aor 0</JOa'Af.J-o'Ùs {3Àe7T6117wv Kai Àv}Lal­

verat p~p.aTa ôlKw.a. ToVrov fÛV oVv roiJ 8elov v6p.ov Ôt.cf.Kovos 

yeyÉV'l}Tac, Mwafjs, 0 Kat 8eprf.7Twv -roû OeoiJ, ·1ravrl fÛv r<!J 

K6ap.cp, ?TavreÀWs 3È rors tE~palots, roTS' Kat 'Iovôalots 
KaÀovpivots, oiJs KareôovÀWaœro1 âpxfjBev f3acnÀEÙ~ Aly~-
7T'Tov, TvyXclvovTas a1Tlpfta 3tKat,ov âvSpWv 8EoaE~Wv Ka~ 
, , 'AP , 1 ~ T , 1 , T ~ p ~ 2 f 8 , 

8 
, 

ocnwv, bpaap.. Kat J.aaaK Kat J.aKwb · wv o EOS' JWTJŒ ets 
' ' 8 , \ ' . ~ \ 118 1 1~ t Kat 1TOt'T}aa~ avJ.Laaw, Kat TEpaTa ota mwaEws 1Tapaoosa 

• 1 , , , 't 1 • ..... A, , • , 
EppvaaTo avTovs, Kat E!.'T}')'UY€V €K 'T'T}S' tyv7TTOV,_ ayaywv 

' \ ~ \ "' ' 1 '\ 1 ... - \ , , 
avTOVS' ota 'T.'T}S' EP'IJftOV KŒI\OVftEVTJS' · OVS' Kat a1TEKa'TEŒ'T'T}UEV 

ElS' 'T~V Xavava{av yfjv, ftETl1TELTa 8~ 'lovSa{av È1TtKÀ1J8~iaav, 
'3 1 '8 1 '~!~ i:. ' ' "' ,. ..... \ 'li Kat vop.ov 1TapE ETO Kat Eowa!.€V avTovs TavTa. J. ov fLEV 

_,. 1 1'\ 1 8 1 1 "' ~ ' j~ ovv vopov p,eyai\OV Kat avpacnov 7rpOS' 1Taaav oLKatoavV1JV ~ 

imclpxovTor; 8lKa KEcjJcl'Ama &. · 7rpoELp~Kapev, TotaÛT& Èanv. J 

1 KaTE8ovÀwaaTo Otto; Ka-rt:8ovÀwaâTE BVP. 
2 wv edd.; oni BVP. 3 Kat, edd.; KaTa BVP. 
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à être pieux, à, bien agir. Sur la piété, voici sa parole : 
« Tu n'auras pas d'autr.es dieux que moi. Tu ne te feraS 
pas d'images ni de représentations de tout ce qui est en 
haut dans le ciel, ou en bas sur la terre, ou dans les eaux 
qui sont plus bas que la terre; tu ne te prosterneras pas 
devant elles et tu ne leur rendras pas de culte. Car c'est 
moi qui suis le Seignerir ton Dieu "'· Et sur le bien agir : 
« Honore ton père et ta mère, afin qne tu t'en trouves bien 
et que tu vives longtemps sur la terre que je te donnerai, 
moi le Seigneur ton Dieu »2• Et sur la justice : " Tu ne 
commettras pas d'adultère. Tu ne tueras pas. , Tu ne 
voleras pas. Tu ne commettras pas de faux témoignages 
contre ton prochain. Tu ne convoiteras pas la femme de 
ton prochain. Tu ne convoiteras pas sa maison, ni son 
champ, ni son serviteur, ni sa servante, ni son bœuf, ni 
sa bête de somme, ni aucun de ses animaux, ni aucun des 
biens de ton prochain. Tn ,ne fausseras pas le jugement 
du pauvre en rendant ton jugement. De toute parole 
injuste tu t'abstiendras. L'innocent et le juste, tu ne les 
tueras pas; tu ne traiteras pas comme juste l'impie; tu 
n'en recevras pas de présents; les présents rendent aveugles 
les yeux de ceux qui voient, et gâtent les paroles justes >>3 • 

Cette loi divine eut pour ministre Moïse, également 
serviteur de Dieu, auprès du monde entier mais surtout 
auprès des Hébreux- nommés aussi les Juifs - qui furent 
asservis primitivement par le roi d'Égypte; et qui se trou­
vaient être la descendance légitime d'hommes remplis 
de crainte de Dieu et de piété, Abraham, Isaac et Jacob. 
Dieu s'en souvint; il accomplit des prodiges aussi effrayants 
qu'extraordinaires par l'intermédiaire de Moise, les délivra, 
les fit sortir d'Égypte et les mena par le désert, comme on 
l'appelle; il les établit de nouveau dans la terre de Chahaan, 
nommée depuis Judée, leur donna une loi et leur livra 
ces enseignements. Cette grande et admirable loi, qui 
renferme toute justice, comprend dix articles : ceux que 
nous avons dits plus haut. 

1 Exod., xx, 3-5. t Exod., xx, 12. 
3 Exod., xx~ 13-17; xxm, 6-8. Cf. Deuter., xx, 19. 

Théophile 15 
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10. 'E1rELS~ oVv 1Tpoa-r/Àvrot Èyevr}Orwav Èv yfj AlyU7Tr<p 
Ovres rd ylvos 'E~pa"tot à1rd yfjs rfjs Xa>.SaïKfjs ( Ka-r' 

È'KÛVO KatpbÛ Àt[WfJ yevop.iV7JS âvciyK'Y)V ~axov fLETEÀBE"tv 

els Alyv7r'Tov atrlwv ÈKÛ 7Tt1TpaaKot-dvwv, gvBa Kat XP6vcp 
7rapt{JK7JŒUV ' ra'Ûra 8~ aÜro Ïs avv/~'1] Karà 11'p0ava</JWvYjaW 
8 ') ' • ' A' ~ " ' EOV 1 7TUpDtKrJUUV't,ES OVV EV tyV7t'Tf{> €7€(1(, TErpaKOULOI,S 

1 1 , .... \ 1111" .... ,, ' '1: 1 • 1 
Kat, rptaKOVTa, EV Tip TOV 11'.J.WU1JV flEIVlELV Ec:;ayetv UVTOVS 

els r~v Ëp1Jfl-OV 0 Beds lSlSagev a&roVs Sul roû v6JWv Àiywv • 
11 ,, > 8' '•'• ' • ' •• ' ol ' A pOŒTj/\VTOV OV 1\Lr.pET€ ' Vf.LE lS yap 0 LoU TE 'ïfJV •fJVX'fJV TOV 

7rpoar/AVrov • aVro~ yàp 7rpoafJAvroc, ?}re Èv Tfj yfj ~lyV1rrcp. 

11. TOv p.~v oiSv v6fLOV, rOv V?Td roiJ OeotJ SeSofklvov 
aVrois, Èv rijJ 1rap~fjvat rdv Àadv, àyaOOS' Wv Ka!. olKrlpfJ-wv 

'8' 'f3 '' • .1.8" ·' , , •• o EOS', ft'fj OVI\Ofl-EVOS' ota'Y et-pat- avrovs, 1rpos T([J oeow-
1 1 1 " 1 .J.. 1 't 1 .1. ' ..., K€VUt, TOV J!Oj.LOV VGTepov KUt, 7rp0'Y7Jras Es€7T€fJ-tp€V aVTOLS' 

' ,.., ·~ \,/...... , .... 1 1 "' ~ 1 1 ' 1 
€K rWV ao€1\o.pWV UVrWV, 1Tp0S' ro otoaGK€LV Kat UVaf1-Lf1-V'fJGK€W 

\ .... ' ' \ \ ' 1,1.. ' 1 .... ra rov vop.ov avrovs Kat e1narpeo.pew ELS' fJ-Eravotav rov 
1 ( 1 ' ~ 1 ~ 1 "" 1 ,/.. 1\ .!.t fl-'fJKE'TL a[LapraVEW 'ELUE E'TTLfLEVOLEV ratS' 'jJUVI\aLS' 7rpu..s,EGW, 

,/.. 1 t 1 ' \ ~ 8' ' 7rpoaveo.pWV7Jaav V1TOXEtpwvs avrovs 1rapaoo 'f)Vat 1Taaats 

rais f3aatÀdats rfjs yfjs Kal OTt- raDra aV-rois 7fôTJ à1TÉ~TJ, 
.J.. 1 1' lJ:II'f'.-. ''H"·' 'YavepOV j.LEV EG'Tt~. ept JkEV OVV rTJS' fJ-EraVOtUS' aataS' 0 

,/.. 1 .... 1 1 1 ~ ~~ "'\ 1 1 
7rpO'Y'fJT'fJS' KOWWS' fJ.EV 1TpDS' 1TUVTaS', ot-appTJO'fJV OE 1TpDS' rov 

Àadv ÀÉyet- • Z7Jr7Jaare rdv K6pwv, Kal èv rf; eVplaKEW aVrdv 

È1Tt-KaÀ€aaaBe2 
• ~vlKa ô' av lyytCn V[Liv, à1ToÀm·€rw 0 àae~fjS' 

1 t~ 1 ' .... 1 > 1 " \ f3 \ 1 ' .... 1 ras ooovs av_rov, Kat av'fJp avof.LOS' ras OVI\aS' avrov, Kat-
, ,~.,. 1 , , 1 , 

8 
, , .... 1 ,, 

8 
, 

€17LGTpa'jJ'fj'TW €1TL KVptoV TOV EOV UV'TOV, Kat €1\E'fJ YJGETat, 
" • 1 \1 >,J..I 1 ( 1 ( .-. U 1 tl ,J..I 
OTt €1Tt 1TOI\V a'jJ'fJGEt 'TUS' afLaprtUS' Vf.LWV. n.at ETEpOS' 7rp0o.p'fj'T?}S' 
'Er '' ,~.,. 'E' ' ,~.,.,... r ,, ' ' .... ,... ~;,EXL'fJI\ o.p'f)GW • av U1TOGTpao.prJ 0 UVOfLOS' a1TO 1TaGWV 'TWV 
' ,... 1' ' 1 1 ,/.. ''t 1 ' '1 1 aVDf.LtWV wv E1TDt'f)aev Kat 'Yvl\a~ YJ ras EVTOI\US' fLDV Kat 

, \ ~ 1 ··1. r ""3 r 1 1 ' \ • 8' 1TOtYjG"[J Ta OtKUtWf.LU'TU fLDV, ~;,WrJ ~TJCTE'Tat Kat OU fL'fJ U1TO UVTJ • 

1 ra~>s BV; EV 'TUI>S"' P. 
2 EmKaÀEaaaOe P; E1Tl>KaÀEaaaOat BV. 
' 'W'7 V; {wv BP. 
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10. Les Juifs résidèrent en Égypte en qualité d'étrangers, 
car ils étaient de race hébraïque et originaires de Chaldée 
(en ce temps-là se produisit une famine qui leur rendit 
nécessaire d" émigrer en Égypte pour y acheter des 
vivres, et avec le temps ils s'y fixèrent; cela leur arriva 
selon que Dieu l'avait prédit). Ils demeurèrent donc en 
Égypte quatre cent trente ans, jusqu'à ce que Moïse les 
emmenât dans le désert; et Dieu leur donna dans la loi 
cet enseignement : «L'étranger fixé chez toi, tu ne l'oppri­
meras pas; vous connaissez par vous-mêmes ce qu'éprouve 
l'étranger; vous-mêmes avez résidé comme étrangers dans 
la terre d'Égypte »1 . 

11. Or, il arrivait au peuple de transgresser la loi que 
Dieu lui avait donnée; mais Dieu, dans sa bonté miséri­
cordieuse, ne voulut pas qu'ils fussent perdus parce qu'il 
leur avait donné la loi. Aussi leur envoya-t-il par la suite 
des prophètes pris parmi leurs frères, pour les enseigner, 
pour leur rappeler le contenu de la loi, pour les tourner 
vers le repentir afin qu'ils ne pèchent plus2• Que s'ils 
persistaient dans leur mauva'ise conduite, il leur prédisait 
qu'il les livrerait à la domination de tous les rois de la 
terre; et c'est ce qui leur est arrivé à partir de ce moment, 
comme on peut le voir . 

Sur1e repentir, voici les paroles que le prophète Isaïe 
adresse à tous en général, mais plus précisément à son 
peuple : "Cherchez le Seigneur, et en le trouvant invoquez­
le;, et quand il sera près de vous, que l'impie abandonne 
ses voies, et le criminel ses desseins, et qu'il se retourne 
vers le Seigneur son Dieu, et Dieu le prendra en pitié 
car il voli.s pardonnera surabondamment vos fautes ll3• 

Ézéchiel, un autre prophète, dit : « Si le criminel se 
détourne de toutes les iniquités qu'il a commises et garde 
mes commandements et pratique ma justice, il vivra de 
la vie et ne mourra pas; de toutes les iniquités qu'il aura 
commises le souvenir sera effacé, mais par le bien qu'il 

1 Exod., XXIII, 0. 
3 !s., LV, 6 et sv. 

2 Cf. Dèuter., XVIII, 15-19. 
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1râaat- al àôudat aùroiJ ds ÈtroLrwev où p.,'lj fLV't}aOWatv, àAAà 
rfi 8tKawaVvn fi ÈTTO{YJaEv '~aerat, 8n m} f3oVÀoJ1-aL rdv 
BI "' ' 1 \1 1 f ) I,J, J \ ,.. 

avaTOV TOU UVOJLOV, 1\EYE'l. KVptor;, WS" €7TLâ'Tp€<pUL U'1TO T'Y)S 

Oôoû_rfjs 1TOV'Y)pâs Ka~ {7jv a-br6v. ll&Àtv 6 'Haatar; · 'E1Turrp6.­

~'1JTE ol T'ljv {3a8ûav f3ovÀ~v f3ovÀ.€vÔp.,evot 1ca~ Ü.vofWv, Ïva 

8 ' 8 TE 1 ., fT 1 'E ',1,. ' 1 1 
UW 7JO'EU €. HaL ETEpOS, 1Ep€J1-LUS ' "ITLUTpa'f'"'JT€ fflf., ICVpLOV 

rOv Oeèw Vpi;w, dis- 0 TpvyWv È1Tl ràv KdpreÀÀov aùroû, 

Kal lAe1)0~aeaBe. IloAAà fi-~V oVv flâXi\ov a~ àvaptOt-t'YJTO. 
' 1 ' f ' ,/... ~ ' ' \ 1 ' 1 earw Ta ev ayt.aLs ypa'f'aLS" etpTJfUIVa 7TEpt- fJ-ETavotaS", aet. 

roiJ BeoiJ {3ovÀoftlvov È1TtaTpi</Jetv rd yévos rWv dvOpWtrwv 
cbrd 1TaaWv 'TlÔv Ùf.LapnWv. 

12. "En 11-.fJv Kal 1repl ÔtKaLoaVv-qs-, ~s d VÔJ.tos EÏp1JKEV, 
âK6Àov8a eVp{a,cerat Ka~ rà T~JV 7rpoif>YJrWv Ka~rWv~VayyeÀlwv 
" ~ \ \ \ 1 ..J. 1 t \ 1 exe:tv, ota ro rovs 1ravras 1TV€Vf.LaTo.,.,opovs e:vt 1TVt:Vftan 
8€oiJ À€ÀaÀ-ryK€vm. tO yoûv 'Haa:tas oVrws Ët$1) • 'Aif>€À€Te ràs 
7TOVi]plas dm) rWv lfvxWv VfLWv, f.Ld8ere KaÀàv 1Totûv, 
tK'{-ryr~aaT€ Kplaw, pVaaa8€ &DtK01)f.Le:vov, KplvaTe dpif>av0 
Ka~ ÛLKaufJaaie X~pav. "En 0 aÙ-r6s • .dtcfÀvt:, if>IJa{v, 1rfil!Ta 
aVvSeaJ.lPV dSt-Klas, .\Ve crrpayyaÀlas {3talwv avvaÀÀayf.L6.Twv, 
, ' " 8 1 ' '.J.. 1 \ ,., ..J. \ a1TOO'TE'I\I\E re pavaf.LEVovs ev q.<pEClet, Kat 1raaav avyypa<p'Y)V 

lf.DtKov Suia1ra, Stci8pv7ïT€ 7T€tvWvrL -ràv d.prov aov Kal 

7ïTwxoùs àaTlyovs eladyaye els rdv olK6v aov • Jàv ïDns 
yvjtv6v, 1rep~aÀÀe, Kal à'!T~ rWv olKelwv roV a1Tlpf.Lar6s 
aov oVx inrep6ifrn. T6r€ pay~aerat 1TpWi:J.Wv rd cf>Ws aov, 
KŒ~ -rà lf.Ldna aoV TaXÙ ÜvareÀei Kal 7rp07rOpeVaeraL gf.L7rpOa-
8Év aov ~ ÛtKawaVvi] crov. tOf.Lolws Kal 'lepef.Llas • 1:-rijre, 
,J....., 1 . ,. 1 "' i<::- ... 1 "~ 1 ., 1 , 
~·JGLV, E'!TL Ta_LS' ooOtS KŒL LOE'TE, KŒL. E1TEpWT'Y)CTŒTE 1TOLa 

.. 1 t t~ \ 1 .... 8 "' t ,., t ' 8' ' [3-.';;•lj' 1 ECTTW 'ry ODOS KUpLOV TOV EOV 7Jf.l-WV 1J aya 7J, KŒL U.OL~E'TE' 

iv aùrfj, lW~ e:Vp~aere àvci1Tavmv Tais lfvxaLs Vt-tWv. KpLp.,a 
8LKatov Kplvere, 8n lv roVrots È"ar~v rd 8ÜI.1JfLŒ Kvplov rofJ 
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aura pratiqué il vivra, parce que je ne veux pas I.a mort 
du criminel, dit le Seigneur, mais qu'il s'en retourne de 
sa route d'iniquité, et qu'il vive »1 • 

Isaïe encore : « Faites demi-tour, vous qui nourrissez 
un dessein menant à l'abîme et au crime, afin d'être 
sauvés! ))2 

Un autre, Jérémie : " Retournez-vous vers le Seigneur 
votre Dien, comme le vendangeur vers sa hotte, et vous 
trouverez miséricorde! ))3 . . 

Nombreuses, ou plutôt innombrables sont donc dans 
les Saintes Écritures les expressions concernant le repentir, 
car Dieu ne cesse de vouloir que la race humaine se con­
vertisse de tous ses péchés. 

12. Également en ce qui concerne la justice dont a 
parlé la loi, l'accord existe tant avec les paroles des pro­
phètes qu'avec celles des Évangiles': tous en effet, portaient 
l'Esprit en eux et n'ont parlé que d'après l'unique Esprit 
de Dieu. 

Qu'on en juge! Voici' les paroles d'Isaïe : " Rejetez 
le mal hors de vos âmes, apprenez à faire le bien, suivez 
le jugement, délivrez l'opprimé, jugez en faveur de l'or­
phelin, et rendez justice à Ia veuve ))5 .~Le même encore : 
" Dénoue, dit-il, tout lien d'iniquité; défais les lacets des 
contrats forcés; celui qu'on a brisé, renvoie-le acquitté; 
toute accusation injuste, déchire-la; romps pour l'affamé 
ton propre pain et, les mendiants sans abri, introduis-les 
dans ta propre maison. Si tu vois quelqu'un nu, vêts-le, 
et n'écarte pas avec mépris les membres ç!e ta race. Alors 

·éclatera de bonne heure ta lumière, et ta guérison vite 
apparaîtra; et, ouvrant la marche, ta justice te précédera »6• 

1 Ezéch., XVIII, 21~23. 2 [s., XXXI, 6; XLV, 22. 3 /erem., VI, 9. 
<t. Théophile <},'Antioche assimile les Évangiles à la Loi et aux 

prophètes. Il les regarde comme également inspirés par l'Esprit de 
Dieu. Mais il ne s'étend pas à leur sujet et ne leur emprunte pas 
d'argument. II les mentionne en passant; ses lecteurs n'ont pas besoin 
des explications que Justin donnait aux sieils. Ils doivent savoir 
ce que sont les Évangiles. 

~ !s., I, 16. 6 [S., LVIII, 6-8, 

:1 
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BeofJ VJ.tWv. f.QcraVrws rca"'i 'Qar;J1 )iyet • Wv"AdaaEafJe 
Kp"'ip..a Ka2 èyyl,ETE 1rpds KVpf..ov TÛv 8edv Vp.i!Jv, rdv arEp!:.dJ­

aavra rdv oùpavdv Ka~ wrladvra T~V yijv. Ka~ Érepos 
'I ', ' ,, e ' ".!... n ' , ' • ' W'rjl\ ŒKOI\OV a TOVTOtS E'fYJ • ~VvayayETE llUOV, aytaaUT€ 

ÈKKÀr;alav, ela84Çaa8e 7rpeabv-dpovs, avvayd.y~:;re v01Tta 
Br;Àd,ovTa fLUO'ToÜs · EÇEI~,fJtfrw Vvp..<folos ÈK roiJ KOLrWvos 

aVroD Ka2 vJp..çf>YJ È1< roû 1raaroiJ aùrijs. Ka~ eVÇaaBe 1rpds 
J<Ûptov rdv Bedv VpliJv ÈKrevWs, OTTws ÈÀet}an Vp,âs, ·Ka~ 
·t. ' '·'· , • , • .... ·o , , ., Eçcti1€L'f'EL TU UfLUPT'rJfLUTa Vf-LWV. fLOLWS !CUL €'TEpOS 

Zaxaplas · TdôE ÀÉyH KVpws 1TavToKpr:f.Twp • Kpip..a àÀr;-
8elas KplveTE, Kal l!'A€oS 1cal olKnppdv ?TOt,Ûre l!Kaards 

\ 1 \ 1 ' ..... 1 1 1 ' ./... 1 1 1 
7rpos rov 7TI\Y)GWV avrov, Kat- X'lpav Kat, op.,..avov IWL 7rpocrq-
.\vrov p.-f] KaraôvvaareÛa7JrE, Ka~ KaKlav gKaaro~ p.-f] 

fJ.VTJGLKaKelnJ.J r{jJ d8e.\r/>fiJ aVroû Èv raZ~ Kap8lat~ VtJ.Wv, 
ÀÉyet k'Ûpto~ 7ravroKpârwp. 

13. Ka~ 1rep~ afrp.v6r'fjros oV [t6vov Sû3âaKEt ~p.âs d 
liytos .\6yos rd fi-~ Œp.apnivELV Ëpy<p, d.\Aà Kal rdxpts 
lvvola~, rà f.J-7]8~ rfj J<ap8lq, Èwo'fj()ijvat 1rr:.pl nvos J<aKoÛ, 1} 
Beaar:ifLevov rots drpea!tp,oZs dAAorplav yvvaZKa È7Tt8vfL'ijaat. 
.... '\ ' ' '? ~ f3 '\ 1 ' .).. ~ , ".J. 
~01\0fJ-WV p,ev ovv, o aati\EVS Kat 7TpOyif)TrJS yevop,evo~, E-rY) · 
Ol ôrfo8a.\fLol . aov dp(Jà {3.\emfrwaav, rà 81 {3.\Jcf>apr:i aov 
VEVÉrw ôtKaUJ. ' Ôp0às 7TOÙ:t rpoxtàs aots 7TOa{v. tH ÔÈ 

, ,, Â. '.,. ~ ~~~ '. ' 
evayyei\LO~ ,oyWVYJ €7TtTanKwrepov owaaKet 7TEpt ayvetas 

.\Éyovaa · Ilâs d lôWv yvvaZKa d!tAorplav 7Tpds rà brtBv-

}J-fjaat aùr~v 7fô'fJ lp,olxevaev aVn}v lv rfi Kap8lq, 
'""'T7•~ ""'.)..''''' >1>~1 avrov. n.at o ya[twv, oy'fjaw, a7TOI\EI\VfL€VTJV a7To avopos 

1 '"''1 ... ,,~ 1 p.otxevet, Kat o~ a7TOI\VEt yvvatKa 7rapeKros "oyov 7Topvetas 

1 !Ja7J€ Otto; Mwa"l~ VBP, 
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De même Jérémie : « Tenez-vous, dit-il, sur les routes 
et voyez, et demandez quelle est la route du Seigneur votre 
Dieu, la bonne route, et marchez-y; et vous trouverez Je 
repos pour votre âme. Rendez un juste jugement : c'est 
la volonté du Seigneur votre Dieu »1. 

Semblablement dit Osée' : «Vous garderez le jugement, 
et vous vous approcherez du Seigneur votre Dieu, quia 
consolidé le ciel et créé la terre ». 

Joël, un autre prophète, dit en plein accord avec les 
précédents : " Réunissez le peuple, sanctifiez l'assemblée, 
accueillez les plus âgés, rassemblez les enfants encore à 
la mamelle. Que le jeune marié sorte de sa chambre, la 
mariée de son lit nuptial, et adressez avec insistance vos 
prières au Seigneur votre Dieu, pour qu'il ait pitié de vous 
et efface vos péchés »8 • 

De même un autre, Zacharie : (( Voici les paroles du 
Seigneur Tout-Puissant : Rendez un jugement de vérité, 
et faites chacun œuvre de piété et de miséricorde envers 
votre prochain; la veuve, l'orphelin, l'étranger, ne les 
opprimez pas; et qu'aucun d'entré vous ne garde en son 
cœur rancune du mal contre son frère, dit le Seigneur 
Tout-Puissant >>4• 

13. Sur le chapitre de la pureté, les saints Livres ne 
nous apprennent pas seulement à ne point pécher par 
action, mais aussi pas même par pensée : il ne faut ni 
s'arrêter dans son cœur sur des pensées tendant à quelque 
chose de mal, ni désirer quand nos yeux voient la femme 
du prochain. 

Voici les paroles de Salomon, qui fut roi et prophète : 
" Que tes yeux ne voient que ce qui est droit; que tes 
paupières ne s'inclinent que sur ce qui est juste; ne fais 
parcourir à tes pieds que des voies droites »5 • 

1 Ierem., vr, 16. 
2 Le texte porte Moïse; mais il s'agit id des prophètes qui lui sont 

postérieurs. On peut penser soit à Osée, xn, 6 et xm, 4, soit à Isaïe, 
XLI, 1 ct XLV, 18, LVI, 1. 

3 Joël, u, 16. ' Zac/1., vu, 9. 6 Prou., tv, 25. 

\ 
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• , ' "' "E t ' " ' ' .< 'A o' '7TOt.E'L ŒVTTJV fJ-OtXEVV1JVŒL n. 0 .C...OI\OflWV <p'Y}ULV ' 1TOD1JO'Et 

ns 7TÛp Èv lJ.La:r{cp, Tà 8€ lp.&:na aÙToÛ où KaraKwJaet,; "'H 
7TEpr.-rra-rljaet TtS È1T' dvOpd.Kwv 1rvp6s, roVs ôè 7T6ôas- où 

' tl f ' ' 1 . ..., " ~ Kara«avaet; ovrws o Et,a7rop€VOflEVos 1rpos yvvauca v1ravopov 

oVK àB<pwO_IjaeTat. 

14 T? 1 "" 1 1 f ,.. ' "' .., f ~/) 2 f . .r~at TOV f.L'YJ f.WVOV 'l]fl-US' EVVOHV TOt$' OJLO'f'VI\t?tS' , WS' 

ofov-rat Tt.VES, 'Haatas 6 7rpocfo~T1JS' €rf>TJ • El1ra:n: ToLs 

1uaofJatv VfLâS Ka1 ToLs f38eÀvauoplvoLs · dôeÀcfoot 1i11-Wv 
" ., 1 ., 1 "' t Ll.... 1 '.J..f'J"" • ... 'Â.. eaTe, wa ro ovofl-a «vpwv oor::,aarrn 1au o-pvrJ ev TTJ evo.ppo-

' ' ... rrn "'' ' '' 'A .... A,. 1 1 UVVTJ ŒVTWV • .1. 0 0€ EVayye/\LOV ' ")'U7TaT€1 't'1JO'W1 'TOVS' 

€x()poùs VJ.LWv Ka~ TrpoaeVxeaBE V1r€p3 rWv È7T'Y)pea,6vrwv 
Vp.âs. 'Eàv yàp dya1TâTe roùs dyam:ôvras .Vpâs, 7ToLov 
JLU.rOOv gxere; TofJro_ Kal ol Avaral Ka~ ol re,\dJvac. 7TOtofJac.v. 
Tf1 ' "'' ,.. \ ' l)\ ~ "'' \ ,.. ll . .t ovs oe 7Totovvras ro ayavov vtoaaKet /L'YJ Kavxaauat, 
., ' • n ' -;- M' . , , ,1,. 1 t , tva jl!f} avvpw77apeaKOt WUtv. 'YJ YVWTO yap, 'f'Y}OW, 'YJ XEtp 

t , 1 , .., t 1 t ~ 1:1 "E , ' UOV ?] aptarepa Tt 1TOt€1, T) XEtp UOV T} OEçLa, Tt JL?]V Kat 

7Tepi roV V77ordqaeaBat4 àpxaLs Kai .€Çovalats Kai eiJxeaBa~,6 

V1r~p aVrWv t<'eÀeVet f,pâs 6 BeLos ,\6yos, Onws 7fpeJLOV Kai 
' ' {31 · ~ 1 TT 1 ~ ~ 1 > "' "' 1 ,., 1 1JŒVXtOV wv otayWJLEV. n.ac. oc.oaaKEt a1Tootoovat 1raaw ra 

1 ,., \ 1 1 1 ,., 1 ,/,. 1p 1 ,J,.Ip "" 1TaVTa, TqJ TrJV Ttf-L7JV TIJV Ttft7JV, T<f) TOV 'fObOV TOV 'fObOV, Tlp 
1 ,/,.' 1 .L' ~1 ~\ '.L \.., ., 1 1' ,., TOV -popov TOV 'f'opov, ft'fJOEVt ft1JOEV O<p€1\EW 7J j.J,OVOV 70 aya7TaV 
' 1TaVTas. 

1 En Otto; on BVP. 
' o!'o<fovÀots edd.; aÀÀo<fov>.ots BP; aJ,.o<fov.\ots V. 
3 V1TEp BV; em P. ' 
"- V7TOTaaaea8at VP; V7TOTàaaea8e B. 
li evxwiJat BP; evxwiJe V, 
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La voix de l'Évangile donne nn enseignement encore 
plus exprès sur la pureté : « Tout homme qui regarde 
la femme de son prochain avec l'intention de la désirer, 
a déjà commis l'adultère avec elle dans son cœur1; et 
celui qui épouse - dit l'Évangile - une femme séparée 
de son mari, commet l'adultère; et celui qui renvoie sa 
femme, sauf pour raison d'inconduite, la rend adultère n2• 

Comme le dit Salomon : « Qui mettra le feu à son habit, sans 
que son habit 'soit brûlé? Ou qui se promènera sur des 
charbons ardents, sans que ses pieds soient brûlés? Ainsi 
celui qui s'approche d'une femme en puissance de mari 
ne sera pas considéré comme innocent >>3 • 

14. Et ce n'est pas seulement à nos congénères que nous 
voulons du bien, ~_comme se l'imaginent d'aucuns. Le 
prophète Isaïe déclare : " Dites à ceux qui vous haïssent 
et vous exècrent : << Vous êtes nos frères, afin que le 
nom du Seigneur soit glorifié et qu'on le voie dans leur 
joie >>4. Et l'Évangile : << Aimez vos ennemis et priez pour 
ceux qui cherchent à vous nuire. ·Si vous n'aimez que ceux 
qui vous aiment, quelle récompense aurez-vous? Cela, 
les brigands et les publicains aussi le font >~. 

A ceux qui font le bien, l'Évangile apprend à ne pas 
s'en glorifier, pour ne pas rechercher la louange des 
hommes : « Que ta main gauche, dit-il, ignore ce que fait 
ta main droite »6• Et encore, à propos de la soumission au 
pouvoir et aux souverains, et de la prière pour eux, l'enseiw 
gnement divin nous ordonne de « mener une vie retirée, 
tranquille »7 • Il nous apprend à rendre tout à tous, « à qui 
l'on doitle respect, le respect; à qui l'on doit la révérence, 
la révérence; à qui l'on doit la- redevance, la redevance; ne 
devoir rien à personne, sjnon d'aimer tout le monde n8• 

l MaU/1., v, 23. Cf. ATHÊNAGORE, Legat., xxxn. 
Z Jlfaflh,, v, 32. 8 Prov., VI, ,27~:W. 4. Js., LXVI, 5. 
s Matth., v, 44R46. s Mattli., vr, 3. 
1 I Tim., n, 2. Cf.ATHÉNAGORE, Legat., xxxvu. 
8 Rom., xm, 7-8. Saint Paul n'est pas nommé et son témoignage est 

simplement appelé en confirmation de l'enseignement donné par la 
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15 'P'I 1 >tl,... 8' "' . ~K01TEt -rowvv Et at -ra TOl.av;a tJ.av avovres ovvavrat 
'" -'' y, ' "' e • '8 ' '< " ' O.Oi,O.'f'OPWS ~:,T)V I(O.L UVft<pVpEa O.t TO.LS a EfU!TOLS f.LLr:,EUW, TJ TO 
,8 , , .... • 8 , '"', 

8 
., 

a EWTO.TOV 7TO.VTWV, aapKWV O.V pW1TEtWV E'f'C1.7T'T€(J at, 01TOV 
, , 8, .... , ( ~ • , ( ..... ., , 

YE Kat, ras EO.S' -rwv fl-OVOtJ-axwv 'TJfLLV œrrELPTJTat opav, wa p.:r1 
, , , .J..' , 8 'A\'' >~:-1 , KOWWVOt Kat, ŒVVLUTOpES' 'f'OVWV yeVWfkE a. 11.11 OVO€ TO.S' 

, , 8 , f.... , ., , ,, f ..... f 

AOL7Tas ewpr.as opav XPYJ, wa p:q fkOilvvwvrat TJfJ.WV at 

O~Ba'A/Lo? Kat 'Td iZTa, yw6p.eva UVf.LfJ-IToxa TWv È1<Ef: 
"' .... ·~ , E' , , , , 8 p , 'f'wvwv CfOOf.LEVWV. t yap H7TOt ns 1TEpt av pwr.obopms, 

'"'ID' 'T'' ''8'8 '"''' EI<EL Ta ~VECF'TOV KO.L TJpEWS' TEKVO. €(J' Wft€ a ' EL 0€ 7T€pt 

p.otxElas, oû tJ.{wov m::pL âvBpdnrwv àt\Aà. KaL m:pl, BEiîJV, iiJv 
1\' '.J.. 1 1 .... 1 "8' ' KO.TayyE"t\flOVUtv EVo.rWVWS' f.k€70. 'nfJ-WV KO.L a 1\WV, 1TO.p 

aVrors rpaytpÛEhat. Mw<pdv DJ dndq xptanavors Èv8v[tr;-
8ijva{ n Toto{ho npâ~at, 7rap' ols àwcfopoaVv'fJ 7rdpEanv, 

JyKpdTELa daKûTat, {toyoyapia T'fJpErTat, àyvda cfov"AdaaETat,, 
·~ 1 ' 8 ... ( 1 , r ... ~ ' \ aotKta EK7TOp EtTat,, UJ.L_apna EKptc,;,OVTat, Qt,KatoaUV7J f.LEI\E-

TÛTat, V6f.LOS' 7TOÀtTEÔETat, 8EOaé~Eta npdaaETat, 8EàS' 
Of.LoÀoyûTat; dÀ.ryBEta f3pa~EVet, xdptS' O'VVTfjpÛ, Elp.ryVYJ 

7TEptcrKÙret, .À6yos !lyws ODr;yd, aoc/J{a DtôdcrKet, Cw0 
{3pa~EÜEt, BEOS' {:JaatÀEÜet. IloÀÀà p.,Jv oVv ~XOVTES' ÀlyEw 

7TEp2 TijS' Ka8' -fJf.LâS' 7TOÀtrE{as Ka2 rWv ÔtKatwf.Ldrwv roû 
BEoÛ Ka2 Û7JfUOvpyoû 7Tcf.ar;s Kr{aEWS', rà vûv aVrdpKws 
' ' 8 ' , 8 , ' , • ... ,, 'rJYOVfLE a €71'LIJ-Efl,ll'1]0' at, EtS' TO Kat a€ €71'tO'T?)Uat fLOd\tUTa 

.È~ Wv dvaywdJaK€tS' Ëws roû ÙEûpo, Zva Ws cjJtÀOfLaB~s 
Jyevr}Br;s ~ws ToD DeDpo oürws Ka2 cjJtÀofLaB~s /lan. 
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COROLLAIRE : 

AVEC CETTE LOI, 
LES CHRÉTIENS 

NE PEUVENT 
MÉRITER LES 

ACCUSATIONS 
PRÉCITÉES. 
RÉTORSION. 

15. Eh bien, rends-toi compte! 
Ceux qui reçoivent de tels ensei­
gnements peuvent-ils mener une vie 
quelconque? peuvent-ils se mêler à 
des promiscuités impies, ou 
comble d'impiété! - se nourrir de 
chair humaine? La réalité, c'est 
que même les combats de gladia­

teurs sont pour nous un spectaele défendu, afin que nous 
ne soyons ni complices ni témoins volontaires de mises 
à mort'. Les autres spectacles non plus, nous ne devons 
pas les voir, pour ne pas souiller nos yeux ni nos oreilles en 
leur donnant part à ce que la voix y déelame2 • 

Que si l'on veut parler d'anthropophagie, c'est là que 
Thyeste et Térée mangent leurs enfants! - ou d'adultères, 
commis non seulement par les hommes mais par les dieux, 
et proclamés dans des termes choisis,avec prix et honneurs 
à la clé, c'est là qu'on en fait des tragédies! 

Bien loin des chrétiens, l'idée de rien faire de tel, eux 
chez qui la tempérance demeure, la maîtrise de soi est 
èxercée, la fidélité dans le mariage est observée', la' pureté 
gardée, l'injustice brisée, le péché arraché, la justice 
pratiqu~e, la lOi accompJie, la piété mise en action, Dieu 
reconnu, chez qui la vérité arbitre, la grâce préserve, la 
paix protège, la parole sainte dirige, la sagesse enseigne, 
la vie décide, Dieu règne!' 

Nous aurions encore beaucoup à dire sur ce que nous 
pratiquons et sur la justice selon le Dieu et auteur de 

Loi et les prophètes. Théophile le cite comme un Beîos ,\6yos. On 
ne peut cependant pas dire qu'il ne regarde pas les Épîtres comme 
inspirées. 

1 ATHÊNAGORE, Legal., xxxv; MINUCIUS FÉLIX, Octav., xxx, 6. 
2 TERTULLIEN, De spectae. 

3 Il ne' s'agit pas seulement de la fidélité, mais de l'unité du mariage. 
Théophile ne condamne pas expressément les secondes noces, mais 
on ne saurait dire qu'il les approuve. Cf. ATUJ~NAGORE, Legat., xxxiii. 

4 On remarquera le style de ce passage. ~ Théophile use volontiers 
de cette composition hachée, de ces incises rapides, qui avaient été 
depuis longtemps mises à la mode par la rhétorique asiatique "· 
A. PuEcH, op. cit., p. 211. 

1 
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16. 6Nitw lU GOt, l<a'- rà rWv xp6vwv BeofJ 1 
..... , , _ 7Tapexovros 

vuv aKpt~Ean::pov J7rL3c=t:tat, lva Èm.yv<[Js On où 7rp6a,/..aros 
'S' e 'S • , f r ov E" fW w "fJS EaTw o KaB' Tjp.-âs A6yos, cL\X dpxau5repos 

1 • À 8' ( 1 
~a: ~ 

1
7] EUTEpOS' a?TŒVTWV 7TOt."l}TWV !Cal.. avyypa</J{wv, T<'l)J) 

€'TT' a31"1ÀW avyypœl·cf.vr o• 1 
' ' 1 , , ·1 • 'f' wv · t, ftEV yap rov Jcoap.,ov ayerr']TOV 

el7T6vr ' '1 • ' • , 
, ES' EtS' TO œm:pavrov EXWPYJUŒV, Ën:pot ÔÈ YEV"fJrOv 

c/JTJUŒV'Tt:S' E i1rov d.Js if8iJ p..vpuf.Ôas (rc.ûv 7T€VTEI<a(ÔEKŒ JÀ"fJÀV-
0{vat ' 'A t,o~ , Kat Tptaxt ta EbOOfl!YJKovra 'TTlvrE (!TT). Taûra JÛV oVv 
'A1ToÀÀWvws 6 AlyV7Tnos laTopet: IlÀârwv ~· • ~ ,., 
• 

1 
' OE, 0 OOKWV 

EÀÀ?JVWV ao<PdJTepos yEyevfjaBat,, els 7T6aryv <foÀvap{av ExW­
PYJ~Ev! 'Ev yàp rars IloÀt,TeLw .. s aùroû È7Ttypa<foofLiVats PYJrWs 
KHTm2 ' JlWs y' " " '1 '~ " , • .... ap av, EC. YE EfEV€ 7'UOE" OVTWS 1Tavra xp6vov 
ws vvv Ôt.aKOCT!J-Ûrat, Kt.uvdv dvEvpLm<er6 7TOTE OnoiJv 

[ roiJn> ]8
; ''On /)-~" -fLVpullas p.,vpLa iTYJ St.e-ll.âv8.ave-v llpa 

roùs r6r 4 • '' "'''.!.' "' ' · E xu\t.a o a-r oV ye-yovev t} 32s roaaiJra ËT"'I • rà 
' ' ' 4 ",, '/ 

ft.EV a1ro at.oal\oV 1mracjJavfj yJyovev rà 3È d1rd '0 .J.' 
1 

3
1 , 1 ' p..,..e-ws, 

':a E a1ro Ilall.afh~Sovs. Ka~ raiJra el1rWv ');e-yevfja8at, 7 à 
nÈvnvp' ''' • 1 , r r talaS fhVPW:- E"TYJ œrro t<.araKI\VŒ{WÛ Ëws .datôâll.ov 
31)Àoi. Ka~ 1Tollll.à cfo~aa~; 1TE"p~ 7r6ll.e-wv Karà K6au.ov ka~ ' ' \ ·e ~ ' r-Ol.K1)ŒE"WV I(.Ut, E" VWV, DfLOÀoyÛ ElKaCTfLÙJ TaiJra- ElpYJK,va( 
ÂÉyH yàp . E' ,... '1" t' • - ~ ' . , , , t. yovv, w !,EVE, ns wuv V1TOCTXY)Tat. BEds Ws, 
a~ E~t.XELPYJŒWf.LEV rif rijs vop.o8eaLas a1dlj;Et., rWv viJv 
Et.pY)p.evwv. L11)Àov6n ÛKaap..ép ËcfoYJ • el ÔÈ: el1mafl,W oVK 
iipa '' 8" ~ ' • ' ' ' ' ' a"YJ Y) e-anv Ta V1T avTofJ e-tp7]iJ.iva. · 

1 7'0 P; TOV BV. 
2 

KELTat ÀeyoVTos BVP; pro ÀÉyovros Otto emendavit: 7TWS yap av 
3 TOVTO VB; del. Otto. ' 

, " ~o~ises8 mss. t~xtum fOrruptum habent: 07' itv p.vptÔ.KLS p.vpla 
ET'TJ t€1\av avev, apa Tovs roT' Exew rUu:ÀcfooVs yÉyovev, 
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toute la création; mais il nous semble en avoir suffisamn1ent 
fait mention maintenant pour que tu prêtes toute ton 
attention à ce que tu lis et que, grand ami de l'étude 
jusqu'à ce jour, tu continues à être grand ami de l'étude. 

II. VALEUR DU 
CHRISTIANISME 

ANTIQUITÉ 
DE SA TRADITION 

16. Mais je veux à présent te 
montrer exactement, Dieu m'aidant, 
notre position dans le temps; tu 
comprendras ainsi que notre doctrine 
n'est ni récente, ni légendaire, mais 

qu'elle est plus ancienne et plus vraie que celles de tous 
les poètes et écrivains qui ont traité de l'incertain. 

Les uns ont déclaré le monde sans 
CHRONOLOGIES 
FANTAISISTES commencement et se sont perdus dans 

l'infini; d'autres lui ont avoué une 
origine, et ont dit qu'il s'était déjà écoulé quinze myriades 
d'années plus trois mille soixante quinze ans1• C'est ce 
que rapporte Apollonius l'Égyptien'. 

Quant à Platon, qui semble avoir été le plus sage des 
Grecs, en combien de bavardages ne s'égare-t-il pas? 
Dans son traité intitulé De la République', on trouve 
textuellement ces lignes : « Comment en effet, si du moins 
les choses étaient demeurées tout le temps comme elles 
sont organisées maintenarit, pourrait-on bien trouver 
quoi que ce soit de nouveau? C'est que pendant une myriade 
de myriades d'années', les gens d'alors ont fermé les yeux, 
et que mille ou deux mille fois autant d'années se sont 
écoulées depuis que les découvertes ont été faites les unes 
par Dédale, les autres par Orphée, les autres par Pala­
mède ». En déclarant que tels furent les événements, il 
montre qu'une myriade de myriades d'années sépare le 

1 C'est-à-dire 153.075 ans. 
2 Cf. MüJ.I.ER, Fragmenta hislor. graec6r., t. IV, p. 310. 
3 Théophile se trompe en attribuant à la République un passage 

des Lois, III, p. 677. Il a dü emprunter ce passage, comme beaucoup 
d'autres, à un florilège. Le texte est mal conservé chez l'apologiste. 
La traduction s'inspire de la tradition des manuscrits de Platon, 

4 Chiffre fantaisiste et inévaluable. 

1 



238 eEO<PIAOY IIPOI: AYTOAYKON LIV. III. - SUR LA QUESTION PRÉALABLE 239 

déluge et Dédale. Mais après de longs développements 
sur les villes de l'univers, les habitations; les races, il 
avoue qu'il a dit tout cela par manière de supposition. 
Il écrit en effet : « En tout cas, étranger, si quelque dieu 
nous promettait que nous pussions entreprendre de 
réfléchir sur la législation, les paroles que nous venons 
de dire... "'· C'est évidemment parler par manière de 
supposition; et.si c'est par manière de supposition, ce n'est 
pas la vérité qu'il a dite! 

É É 
17. Mieux vaut donc aller à l'école 

N CESSIT d · t d' · D' ']] Pl DE L'INSPIRATION CS precep CS lVITIS. 31 eurs, a-
ton lui-même a reconnu qu'il n'y a 

pas d'autre moyen d'acquérir une science exacte que d'être 
instruit par Dieu au moyen de la loi2• Eh quoi? Les poètes 
aussi, Homère, Hésiode, Orphée, n'ont-ils pas déclaré 
qu'ils étaient eux-mêmes instruits par la prescience 
divine? Ils déclarent encore que les écrivains ont eu pour 
contemporains devins et prophètes, et que ce sont leurs 
élèves qui ont composé les œuvres les plus exactes. Combien 
plus nous, qui savons la vérité, qui sommes à l'école des 
saints prophètes, qui avons part au Saint-Esprit de Dieu! 

Aussi tous les prophètes sont parfaitement d'accord 
entre eux dans leurs paroles et dans leurs prédictions sur 
l'avenir du monde entier. Les amis de l'étude - mieux 
encore, de la vérité - peuvent tirer, de l'accomplissement 
des événements prédits et déjà réalisés, cet enseignement 
que les prophètes ont bien annoncé la vérité sur les temps 
et les époques antérieurs au déluge, depuis la création 
du monde jusqu'à ce jour, avec le compte des années -
d'où ressort l'inanité menteuse des écrivains et la fausseté 
de leurs allégations. 

1 PLATON, Legg., III, p. 683b. Voici la fln de la phrase: <<Si quelque 
dieu noqs promettait que nous pussions entreprendre de réfléchir sur 
la législation, nous n'entendrions pas de moins belles paroles ni de 
moins élevées que ceJles que nous venons de dire; je ferais une longue 
route n, L'interprétation de Théophile sollicite beaucoup le texte 
de Platon. 

z Cf. PLATON, Ménon, p. 100 : « Et maintenant, si nous-mêmes, 
en tout ce propos, avons recherché et discouru comme il faut, nous 
n'en tenons la capacité ni de la nature, ni de l'étude: une chance 
divine en fait don, en dehors de toute considération intellectuelle, 
à ceux qui la reçoiv"' "· 

i 

) 
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18. ll'A&:rwv yàp, Ws 7rpot:tp~Kap,ev~ Ô'YJÀWaàs Kara-
' , - e "-'- , , - - '"' - "' KI\VCTfJ,OV yeyev'Y]a aL, Eo.pYJ fLYJ 1raa7Js TTJS yrys aAila -rwv ?Teou.ov , - e , , ~ .~. , , , ., t,,, , , 

p.ovov YEYEVTJG at, KaL rovs ow.'+'vyovras e1r1- rots V<p'Y]Il.ora-
., • , , <;;:- .... e "E "'',, , rots opeaw avrovs otaaeawa at. repot oe lleyovat yeyoveva" 

LfevKaÀ{wva Ka~ IIVppav, Ka~ ToVrovs lv ÀdpvaKL Ôtaaew 

aWaBat Kat rdv LievKaÀtwva fLErà rO lM~ûv lK Tfjs ÀÔ.pva«os 
''e , , , , ./..' 1 , ; e , . -
11.1. OVS EtS Ta 07HO'W 1TE7TOfJ,<pEVŒL , KUL av pW7rOVS' EK TWV 

ÀlBwv yeyevijaOat.. · OBev ~aa2v Àaoùs 1rpoaayopeUea8at, rà 

nÀfjBos àvOpWTTwv. "AMot S'aV KÀVfLevov et1rov €v ôevrÉpcp 
KaraKÀVafLcfJ yeyovÉvw .• ''On p.~v oôv lf.(J'It.tot Ka2 1rÔ.vv ôvaae-
P .,. • • ' • ' t 1 ,.... ',/, QEtS Kat.. avo'Y)TOt, €VptaKovTat ot. 'Ta rotavra avyypa'f'avus 

1wt. c/>tÀoaocf>~aavres ·ftaralws, ÈK n.ôv TTpoetp7]ftl.vwv 8fjÀ6v 
• '0 c;:. 1 e • 1 ,1.. 1 1 e ' - e -EUTW. OE 7Jf.LETEpOS TTPO'f''rJT'rjS' ~al- epaTTWV TOV EO.V 

Mwafjs TTep'i rfjs yevéaews roV K6Œf.LOV JtwropWv, 8~>7Jy1}aaTo 

TlVI- rp67Tq} yey/.VYjTUt J KaTaKÀVaf.LèJS JTT'i rfjs yfjs, oÙ J-1-~V , 

àÀÀà Ka'i rà TOiJ KUTaKÀVŒfLOiJ ip rp67Tcp yÉyovev, oÙ flVppav 

oVre LfevKaÀ(wva fi KÀVJ.Levov J.LV8eVwv, oVS~ fL~V rà TTe8la 
, ''B 11'>::!,/..1 ,1~,~ fl-OVOV KUTUKEKI\VCJ at., KUI- TOVS ot.a'f'vyovras E7TI- 7"01-S Op€(Jt 

f.L6vovs 81-aaeaWa8at. 

19. 'AÀÀ' oVS~ ôeVrepov KaTaKÀvafLOv yeyovévat. 8YJÀoÏ, 
'\\ \ 1 ... ",L 1 ,., 1 \ 1 .,,., 

U/\1\U fi-EV OVV E'f'YJ fJ-7JKE'Tt T([J KOGfLCfl KUTUKI\VC1f1-0V VOUTOS' 

laea8a~>, ofov2 oihe yéyovev oV-re p.,~v la-rat. "OJ(TW Sé 
c/>7JaW ràs TTâaas ~vxds àv8pWTTwv Èv rfj Kt-bwTip (haa~­
aWa8at., Jv Tfj KaTaaKev_aaBelanTTpoaTây}J-aat 8eoV, oùx VTT08 

LlevKaÀlwvos, dAN VTTO ToV Nwe lbpa'iarl, 8s Ô~>EpfJ./YjVEVerat 
Tfj ÉÀÀd.S~, yÀWaan &.vâTTavats, Ka8Ws J(a'i lv ÉrÉpcp. À6ycp 

l8YjÀWaa}J-ev Ws NWe, KarayyÉÀÀ.wv ·rots Tore àvBpWTTot.s 

"' ' , " e "'"" • - ,, f'-E/\1\EtV KUTai<I\VŒfLOV EUEU at., 7TpOE'f''/TEVUEV aVTOt.S' 1\EYWV • 

LIE"iJre, Ka.Àe! Vj.tâs 0 8eds ds Jl-Er&vot.av · Su~ olKelws LlevKa-

'' • ' 'B "' ' • • - .,_ • ' - '"' e' ' mwv EKA'fJ 7J· ..t ovrcp oe rcp .J.YWE vw~> rpe~>s ,1aav, Ka ws Kat. 

1 7TE77D!-Lrfoeva~.> EV; a77obebÀ1JI<EJ1at P. 
a owv edd.; 8t' 011 BVP. 3 V7TD BV; V7TD rov P. 

LIV. III. - SUR LA QUESTION PRÉALABLE 241 

UN EXEMPLE 

L'HISTOIRE 
DU DÉLUGE 

18. Platon, nous l'avons déjà dit'. 
montre qu'il y a eu un déluge; mais 
il dit qu'il n'affecta pas toute la 
terre et le restreint àux plaines; il 

accorde à ceux qui le, fuirent un refuge sur les plus 
hautes montagnes', 

D'autres parlent de l'existence de Deucalion et de 
Pyrrhas, et du salut qu'ils trouvèrent dans une arche; 
Deucalion, au sortir de l'arche, aurait lancé des pierres 
derrière lui et il en serait sorti des hommes; d'où, paraît-il, 
le uom de " peuples »3 qu'on donne à la multitude des 
hommes. 

D'autres encore parlent de l'existence de , Clyménos, 
lors d'un second déluge'. 

La misère, la profonde impiété, la folie des auteurs de 
ces récits, de ces vains philosophes, sont évidentes après 
ce que nous avons dit plus haut. Tandis que notre pro­
phète, le servileur de Dieu Moïse, an rours de son récit 
des origines du monde, a décrit de quelle fa~on s'est passé 
le déluge sur la terre. Il n'a pas forgé de Pyrrhas, de 
Deucalion ni de Clyménos, il n'a pas inondé seulement 
les plaines, et n'a pas réservé le salut à ceux qui s'enfuirent 
sur les montagnes•. 19. Il ne montre pas non plus de second 
déluge : il dit au contraire que jamais ne se reproduira ce 
déluge d'eau, tel qu'il n'y en avait jamais eu et qu'il n'y 
en aura jamais plus. 

JI fixe à huit la totalité des vies humaines sauvées dans 
l'arche, préparée sur l'ordre de Dieu non par Deucalion, 
mais pUr Noé en hèhreu - nom qui se traduit en langue 
grecque <( repos >>. Nous avolis montré dans un autre livre6 

comment Noé, lorsqu'il annonça aux hommes l'imminence 
du déluge, prophétisa pour eux en ces termes : << Venez, 

1 Cf. supra, III, 17. 2 PI.ATON, Legg., III, p. 677 ab. 
8 Théophile joue sur la· resscmblanèc des mots MOos et Àa6s pour 

expliquer que les peuples viennent des· pierres. 
4 Cf. HoRACE, Od., J, 2; OvmE, ll1eiamorpli., I, 291; PINDARE, 

Olymp., IX, 49. 
6 Pr,ATON, Tim., p. 22a; OVIDE, Fast., Iv, 794. 
6 Cf. szlpra, II, 4:·1. 

Théophile 16 
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Èv Tip ÔEvrÉpcp1 -r&f'-C[J €'8r/AWaattev, cbv Tà Ov6fLarcf. Èanv 
~~ \ VI 1 'J' -1. e 1' 1 ~ ..., 1' 1 .t:JT)fL Kat. ..a.ap.. Kat a~e , OIS Kat yvvau<ES' TpEtS' "'JO'ŒV 'TO 

e' '' • ..... ' • ' ' t , .; ..... rn.... ' Ka EVa avTWV, Kat, QV'TOS, Kat 7] YVV'YJ avTOV. .1. OVTOV TOV 

liv'8pa ~vtoL EVvoiJxov TTPOŒrJyopeVKaaw.- 'OKrW oÔJ' ai Trâaat 
if;vxa~ àvBpdnrwv ÔteaWOYJaav, ol Èv rfj KL~wnj> eVpeBI.~res. 
TOv ô~ KaTaKÀvap_dv èar]p..avev 0 Mwaij:; Ê7T~ ~fdpas reaaapâ­
Kovra _ Ka~ vÛKras TH.raapriKovTa yeyevija8at., à1rà roû 

oVpavoû TWv Kœrapa«TÛJv pvi.vTwv Ka~ 7TaaWv2 'TWv 7TYJyWv 
Tfjs d~Vaaov {3Àva6.vTwv, c.da-n: Tà V'8wp VljiwBijvat èmivw 

1 " t,/,..,.. \ .... '"" ' Ka' " 1TaVTOS opoVS V't''II\OV 7TEVTEKatoEKa 1T'YJXElS, L OVTWS 
• _,_8 , , , , .... , a , 

8 
, , 

OHE'r apYJ TO YEVOS 7TQVTWV TWV TOT€ · aV pW1TWV, fl-OVOt. 

3€ a,eaWBrwav ol ,Pv"AaxBI.JJ'res Èv Tfj K~WTip, oüs 1Tp0Etp~­
KafLEV _ 5K'rw • 7]s Ktbw-roû ni. Àelfava J.Lixpts -roû Ôt:Vpo 

ÔE{Kvvrat elvat. Èv rors 'Apabt.Kois Opeaw. Tà fL~V oVv TOÛ 
\ ,.., ,./.. \ "'"' 1 JI ' ( 1 Ka-raKI\VafLOV KE..,..atLtwows -rotav-rryv EXEt T'f)V ta-roptav. 

20 ·o ~' " - ·• ' ' 'I. ~ ' • "-'-e • Ot: 1Y1.WG'f)S OU'fJ"/'rJGUS TOVS' OVoaWVS, WS E'f 'fjf-LEV 
, , • p ,0\ , • , .... A' , ~ 1 [3 " EtpYjKEVat, €Kb€b/\'fjfi.,EIIOVS a1r0 ?'YJS tyV7TTOV V7TO aati\EWS 

n:. , .,. , ITI'e ., 4 ,~.. , , , • p , 1 
':i-'Œpaw, OV 'TOVVOfta 1. E fLWGtS, OS, ..,..aaw, p,era TrjV EKbOil'fJV 

rofJ Àaoû Èf;aafÀwaEv Ë-rry E i'Koat 1Tiv-re Kat p.,fjvas ô', chs 
'-'.' M e' T? ' ' " ' V p " u ' Vo.rTJP'fJTat ll'lŒVat WS, H.at fLETa TOVTOV" AEbpWV €TYJ ty • 

1 "'1 ,.., 'A 1 ,/.. " 1 .... Y' 1 "'1 .... fLETa 0€ TOV'TOV f.tEVW'ftS erry K , ft'f)VŒS ~ , f-LETU 0€ TOVTOV 
t '"' ,,~.. 1 , .... 'A , , · , .... , 1 "'1 , 

1) aoEfl'f'fJ aVTOV f.tEG<Tfj ET'fj Ka , fLTJVŒ a . fLE'ra OE TaVTTJV 

M '-'- " P' - 8' ' ~· - M-'. '8 'fJ't'P'fJS ETTJ Lb , ft1)VQS , fLETa OE TOVTOV 1J'f'PŒfkfLOV WatS 

€-r1J K
1 

p.,ijvas t'. Kal fLErà -roihov Tvf3J.LWarys ËTYJ 8', ,p.,fjvas 
, , 1 .... LI ,~.., ,~.. ,, ,, .... , 1 "'' 

'rJ , Kat fLETa TOVTOV Œf1-o.rEVOo.rLS ET'fj 1\ , fl.!fJVŒS t. , fUTa 0€ 

roilrov -;-Qpos ËTIJ 'As', fâjvas e'. roûrov ô€ Bvya-r~p ËrYJ t' 
,.., 1 1 "'1 1 711T 1 " [3' ,.., 1 ..... 

fLYJVŒS Y ' fLETa 0€ TŒVT'fJV 11'1.f:PXEPYJS ETYJ t , fi.,YJVŒS' y . 'TOV 

ÔÈ ''Apt-tai."s Ë-r1J 3', J.Lfjva a'. Kat J.Lerà roilrov tpafLÙTarJS 

Èvtavr6v, ~tfivas '3' . fLETÙ S€ -roiJrov Mlaa'Yjs MtafLJ.Lo"Ù ËrYJ <g >s' 

1 Ka8ws Kat Ev rw 8evupw BV; Ka8a Kat EV E-repw P. 
2 1raawv edd·; a1ro BVP. 3 rore edd.; TEV rwv av8pw1rwv BP. 
4 os VB; ws P. s rovrov edd.; -rov BVP. 

! 
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l'appel de Dieu vous invite à la pénitence"'· Le nom de 
Deucalion2 lui va donc hien. Ce Noé avait trois fils, comme 
nous l'avons montré au livre sccoiHP; ils s'appelaient 
Sem, Cham et Japhet; ils avaient trois femmes, chacun 
la sienne, et Noé avait aussi sa femme. Quelques auteurs 
donnent à cet homme le nom d'Eunuque. Huit vies 
humaines en tout furent donc sauvées, celles qui se 
trouvaient dans l'arc:H~. 

Moïse indique pour la durée du déluge quarante jours 
et quarante nuits, pendant lesquelles les cataractes s'écou­
lèrent du ciel et jaillirent des sources de l'abîme : l'eau 
s'éleva plus haut que tous les sommets des montagnes, 
de quinze coudées. Ainsi fut détruite en totalité la race 
humaine; seuls furent sauvés ceux qui étaient à l'abri 
dans l'arche, les huit que nous avons déjà dits; les restes 
de l'arche sont - on les montre encore aujourd'hui -
dans les montagnes d'Arabie'. ,Voilà quelle est, en résumé, 
l'histoire du déluge. 

20. Moïse conduisit les Juifs, DATE DE MOISE 
nous l'avons déjà dit, quand ils 

furent chassés de la terre d'Égypte par un roi 
Pharaon du nom d'Amasis5; ce dernier aurait régné 
après l'expulsion du peuple pendant vingt-cinq ans et 
quatre mois, d'après la supputation de Manéthon. Après 
lui, Chébron régna treize ans; après lui Aménophis vingt 
ans sept mois; après lui sa sœur Amessé vingt et un ans 
un mois; après elle Méphrès douze ans neuf mois; après 

1 Ce texte ne figure ni dans la Genèse, ni dans aucun des livres 
canoniques. On ne sait d'où il provient. 

11 Suivant Théophile, le nom de Deucalion viendrait des mots 
8eÛT€ KaÀEiv.Cette étymologie n'est pas connue par ailleurs. 

a Cf. supra, II, 30~31. Il suit de là que le IIe livre à Autolycus a été 
rédigé avant le troisième et que celui~ci fait bien pa.rtie intégrante de 
l'ouvrage. 

" D'après la tradition, l'arche de Noé s'est arrêtée sur les montagnes . 
d'Arménie. Théophile semble avoir été desservi par sa mémoire, 
à moins qu'il y ait ici une simple faute de copiste. 

s JosÈPHE, Contra Apion., I, 231 nomme ce roi Tethmosis, d'après 
Manéthon. 

r 
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' .... QI, , , .... 'A' , ., , .... , 
Kat fl./fJVO.S fJ Kat fJ..ETO. TOVTOV fJ.EVWr/>LS E'T'IJ t8 , f.''Y}VaS S' 
"~~ Q ~ \ 'P, 1 ., 1 Of ./.. ~ ' 

'TOV OE 1!:/0UJUOS Kat O.fLEUUTJS €Trj t , OVS oraaw EUX"JKE"Vat 
'\ \ \ ç:. .. ' .... \ 1 t. .... \ . ' 

7TOI\I\'fJV OVVO.fl-W I!!T7rt,K'YJS Kat 7Tapara-:,-W VaVTtKT)S KaTa 'TOVS 

'ç:.' ' 0' ' 'EJO .... ' ~ .... " Lof.OVS XPOVOVS, t. fl.EV bpatot, KaT EKHVO KalpOV napot-

' · , A' ' ' • ' e, ' ' " ', K7JCTO·V'TES EV T'[/ tyv1TT'{J Kat, KaraoOVI\W EVTES V1TO JJŒU!-1\EWS, 
., ' , ,.,..,8 , Ç\, . , ..... ,, , , 
OS 1Tp0Et.p'Yj"rO./., .L ~ fl-WCJLS, <f_JKOOOf.l/YJGO.V UV'TCfJ 1TOI\€LS' oxvpas, 

r'ljv re llet8t1J Ka~ 'PafLEaafj Ka~ "Qv, Tfns· È"UTlv 'H>..lov 
1r6Àts · WŒTE Kal rWv 1r6Àewv rWv r6re Ôvot;,aarWv Kar' 

AlymrrLovs SdKvvvrat 11poyevian:pot ol 'E~pa"tot Ovtes, ot 
' ' t ... '.J.' '<' 1 1 t ' Q!P\ " Kat 1rpo1Tœropes 'Y)fLWV, a-r wv Kat ras t.epas f-'"b/\OVS EXOfJ..EV 

, , ,, , , ,~.. , 
8 

, , 
apxatorepas ovaas a7Tavrwv avyypa'iA:.wv, Ka w~ 7rpoetp1]-

A ,, ~ 1 f , ' \ 'B , 1 ,., a \ 1 
Kaf.J-EV. t.yV1TTO~, 0€ 1J xwpa €KI\1] 1J aTTO . TOV paUt.I\EW~ 

.EÉ8w~ • rd1 yàp .EÉ8w~, </;aatv, AïyvTTTO~ KaÀe:î'rat.. Tep a~ 
Ei8ws 7jv dôeA</Jd~ cp Ovop.,a "App.aï~ · oUro~ .davaO~ K~KÀ7JTat. 
' • "A • • A' 1 1 -;- 1 o e:t~ pyos a7To 1.yvrrrov TrapayEVofi.,Evos, ov f/.,Ef.J-V1JVTm 
~\ .., ..1."" c 1 ) l' 1 

ot. I\Ot.170t. auyypa-pe:t.s, ws ?Tavv apxawv rvyxavovros. 
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, 1 , , l '\ 1 • 1 ,., 2\ 
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, 
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s. \ " 1 f 1 • ,., f 1 
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1 To BVP; o Maran. ·11 nsTe edd.; waTe HVP. 
2 EK~À:q8Evras P; EKbÀ'f)0€VTos VB. 
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lui Métrammouthosis vingt ans dix mois; après lui 
Tythmosès neuf ans huit mois; après lui Damphénophis 
trente ans dix mois; après lui Oros trente-cinq ans cinq 
mois; puis sa fille dix ans trois mois; après elle Mercliérès 
douze ans trois mois; après lui Arrnaïs trente ans un mois; 
après lui Messéo fils de Miammos six ans deux mois; 
après lui Rhamsès un an quatre mois; après lui Aménophis 
dix-neuf ans six mois. Il eut pour successeurs Sethos et 
Rhamsès, qui régnèrent dix ans et possédèrent, dit-on, 
des forees de cavalerie et une flotte de guerre considérables 
pour leur temps1• 

Les Hébreux, qui demeuraient alors en Égypte et étaient 
asservis par le roi Tethmosis - comme il a été dit 
ci-dessus ·- lui bâtirent les villes fortes de Peitho, de 
Rhamesen et d'On, qui n'est autre ·qu'Héliopolis; d'où il 
ressort que les Hébreux sont antérieurs aux villes célèbres 
du temps en Égypte. Or, les Hébreux sont aussi nos 
ancêtres; c'est d'eux que nous tenons les livres saints, 
dont l'antiquité surpasse celle de tous les écrivains, comme 
nous l'avons déjà dit. 

L'Égypte tient son nom du roi Sethos : Sethos, dit-on, 
est appelé Égypte'. Or Séthos avait un frère nommé 
Armaen; c'est ce dernier, sous le nom de Danaos, qui sortit 
d'Égypte pour se fixer en Argos: c'est lui que mentionnent 
tout le reste des écrivains comme ce qu'ils trouvent 
de plus ancien. 

21. Manéthon fut très partial à l'avantage des Égyptiens; 
bien plus, il forgea contre Moïse et les Hébreux qui l'accom­
pagnaient cette calomnie que c'était comme lépreux qu'ils 
avaient été expulsés d'Égypte'; mais il ne trouva pas 
moyen d'en fixer la date avec pr~cision. II dit aussi qu'ils 
menaient la vie pastorale, et qu'ils étaient les ennemis 

1 Cf. JosÈPHE, Contra Apion., I, 98. 
2 JosÈPHE, Contra Apion., I, 102 et 231 donne la même expli­

cation, d'après Manéthon : ff Le pays fut appelé de son nom Aegyptos; 
car, dit-on, Set.hos se nommait Aegyptos et Harmaïs, son frère, 
Danaos ~. 

a Cf. JosÈPHE, C0s1tra Apion., I, 229 et sv. 
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des Égyptiens. Cette mention de la vie pastorale lui 
échappe : eest la vérité qui le contraint; car ils étaient 
bel et bien pasteurs, nos ancêtres fixés en Égypte, mais 
pas du tout lépreux! Quand ils furent arrivés dans la terre 
dite de Hiérosolyma, où ils se fixèrent par la suite, on 
sait comment leurs prêtres, sur l'ordre de Dieu, demeu­
rèrent sans cesse dans le temple et soignaient alors toute 
maladie, allant jusqu'à guérir tout mal y compris la lèpre. 
Le temple fut bâti par le roi de Judée Salomon. 

. Manéthon se trompe dans sa chronologie : ses propres 
paroles le font voir. (De même au sujet du roi qui chassa 
les Hébreux, et dont le nom était Pharaon. En effet, 
il ne régna plus sur les Égyptiens : en poursuivant les 
Hébreux à la tête. de son armée, il fut englouti dans la 
Mer Rouge. Là encore, la soi-disant guerre faite aux 
Égyptiens par ceux qu'il nomme .des pasteurs est un 
mensonge). C'est trois cent quatre-vingt-treize ans ~vant 
la venue de Danaos en Argos que les Hébreux quittèrent 
l'Égypte et qu'ils habitèrent désormais le pays qu'on 
appelle maintenant encore Judée1• Il est clair, d'autre 
part, que Danaos est très généralement considéré chez les 
Grecs comme antérieur à tous les autres. 

Ainsi Manéthon nous a présenté sans le vouloir deux 
indices de la vérité par ses propres écrits : d'abord il a 
reconnu que les Hébreux étaient des pasteurs, en second 
lieu, il a déclaré qu'ils étaient partis de la terre d'Égypte; 
et de ces mentions on tire la preuve que Moïse et ses 
compagnons sont antérieurs de neuf cents ou mille ans 
à la guerre de "'raie'. 

DATE DU TEMPLE 22. En ce qui concerne la con-
struction du Temple en Judée, 

entreprise par le roi Salomon cinq cent soixante ans 
après la sortie d'Égypte des Juifs, les annales de Tyr 
rapportent comment fut bâti le temple; dans leurs archives 

1 JOsEPHE, Contra Apion., I, 103. Cf. TATIEN, Oral., 31 et 38 : 
TERTUJ.LlEN, Apolog., XIX, 1 *;De anima, 28; EusÈBE, Praepar. evang., 
x, 11, 13. 

2 TERTULLIEN, Apolog., XIX, 2*. 
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a TO P; Tov VB. · ' <fvywv P; <fvyovaa BV. 
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sont conservés des textes où l'existence du Temple est 
mentionnée antérieurement à· la fondation de Carthage 
par les Tyriens, cent quarante-trois ans huit mois plus tôt. 
(Cela fut consigné sous le roi de Tyr Hiéromos, fils d' Abi­
malos : continuant; en effèt, des relations nouées sous son 
père, Hiéromos était devenu l'ami de Salomon; cette amitié 

, tenait aussi à l'extraordinaire sagesse dont jouissait 
Salomon. Ils s'exerçaient par d'incessants échanges de 
questions. A témoin les doubles de ses lettres qui, dit-on, 
sont gardées encore aujourd'hui à Tyr. Ils échangeaient 
d'ailleurs toute une correspondance)'. 

C'est ce que mentionne Ménandre. d'Éphèse, dans son 
histoire des rois de Tyr'. Il s'exprime ainsi : « A la mort 
d'Abimalos, roi de Tyr, la couronne échut à son fils 
Hiéromos qui vécut cinquante-trois ans. Il eut pour suc­
cesseur Bazoros, qui vécut quarante-trois ans et régna 
dix-sept ans. Après lui Méthuastartos vécut cinquante­
quatre ans [et régna neuf ans. Les quatre fils de sa nourrice 
conspirèrent contre lui et le tuèrent; l'aîné des conjurés 
détint la couronne pendant douze ans; après eux 
Astartos fils de Déliostartos vécut cinquante-quatre 
ans]' et régna· douze ans. Après lui son frère Atha­
rymos, qui vécut cinquante-huit ans, régna neuf .ans. 
Il fut supprimé par son frère, nommé Hellès, qui vécut 
cinquante ans et régna buit ans. Il fut supprimé par 
Iouthôbalos, prêtre d'Astarté, qui vécut quarante ans 
et régna douze ans: Il eut pour successeur son fils Bazoros 
qui vécut quarante-cinq ans et régna sept ans. Mettès, 
son fils, vécut trentecdeux ans et régna vingt-neuf ans. 

1 JosÈPHE, Cotlira Apion., 1, 106~111. Josèphe pense vraisem­
blablement aux lettres qu'il a reproduites Anliq. iud., VIII, 2, 6 et 
qui ont été sans doute forgées par Eupolernos; cf. EusÈBE, Praepar. 
cvang., IX, 33. 

2 Cf. TATIEN, orai., xxxvu; MüLLER, Fragm. hislor. graccor., 
t. IV, p. 445. Le témoignage de Ménandre est, comme les autres, 
emprunté à JosÈPHE, Contra Apion., I, 116 et sv.; Anliq. iud., VIII, 
v, 3, 144-146. . 

3 Le texte de Théophile omet cette phrase depuis: et régna neuf ans. 
L'omission est probablement accidentelle et provient d'un homéo­
teleuton. 

1 
~-! 
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Il eut pour successeur Pygmalion, [fils de Pygmalios,] qui 
vécut cinquante-six ans et régna sept ans. C'est à la 
septième année de son règne que sa sœur s'enfuit en Lybie 
et bâtit la ville qui s'appelle encore aujourd'hui Carthage. 
La totalité du temps séparant le couronnement de 
Hiéromos de la fondation de Carthage est de cent cinquante­
cinq ans et huit mois. C'est la douzième année du règne 
de Hiéromos que fut construit le temple de Jérusalem. 
Ainsi la totalité du temps qui s'est écoulé entre la con­
struction du temple et la fondation de Carthage est de 
cent quarante-trois ans et huit mois. 

23. Tel est le témoignage de la Phénicie et de l'Égypte, 
suivant l'histoire de nos antiquités composée par Manéthon 
l'Égyptien, Ménandre d'Éphèse et aussi Josèphe, le chro­
niqueur de la Guerre des Juifs (guerre qui leur fut livrée 
par les Romains)'. Contentons-nous de ce que nous avons 
dit. Ces vues sur l'antiquité nous montrent tous les autres 
ouvrages comme plus récents que les livres à nous laissés 
par Moïse, et même par ses successeurs les prophètes. 

En effet, le dernier en date des 
DATE DU DERNIER h't · • 1 't Z 1 ' 
DES PROPHÈTES prop e es, qm . s appe ai . ac 1ane, 

correspond au regne de Darms. Tous 
les législateurs se trouvent avoir édicté ultérieurement leurs 
lois. Citera-t-on Solon l'Athénien'? Il vécut au temps des 
rois Cyrus et Darius, à la même époque que le prophète 
Zacharie sus-nommé, mais il lui fut postérieur de quelques 
années; qu'il s'agisse des législateurs Lycurgue, Dracon ou 
Minos, Josèphe dit dans ses écrits que les saints Livres 
l'emportent sur eux par l'antiquité. (C'est dans le passage 
où il montre que le règne de Zeus en Crête et même la 

1 Cf. PsEuDo-JusTIN, Cohort. ad Graecos, 9. 
2 TERTULLIEN, Apolog., XIX, 3* : (( Per hune Moysen etiam, ilia 

lex propria Iudaeis a Deo missa est. Dcinceps multa et alii prophetae, 
vetustiores libris vestris; nam et qui ultimo cecinit, aut aliquantulo 
praecucurrit aut certc concurrit aetate sapientiae auctoribus, etiam 
latoribus legis. Cyri enim et Darii regno fuît Zacharias, quo in 
tempore Thales ... » 

\ 

1 
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'guerre de Troie sont plus récents que les livres de la Loi 
divine transmise à nous par Moïse). 

CHRONOLOGIE 
COMPLÈTE 
DU MONDE 

Mais, pour une démonstration 
plus serrée de toute cette chronologie, 
nous allons maintenant- Dieu nous 
aidant - tracer l'histoire non seule­

ment des événements postérieurs au déluge, mais même des 
événements qui lui sont antérieurs; nous dirons pour tout 
cela, autant qu'il nous sera possible, le compte des années; 
nous remonterons jusqu'à la toute première origine de la 
création du monde, telle que l'a consignée le serviteur de 
Dieu Moïse sous l'inspiration du Saint-Esprit. En effet, 
quand il a parlé des événements concernant la création et la 
naissance du monde, le premier homme, et la suite, il a 
indiqué les années qui se sont écoulées avant le déluge. 
Et moi, je demande une grâce à l'unique Dieu : que je 
mette en toutes mes paroles une exactitude conforme 
à la vérité, selon sa volonté, afin que toi aussi et que tout 
lecteur de ce livre se laisse conduire par sa vérité et sa 
grâce. 

Je vais donc commencer d'abord par les généalogies 
qui ont été consignées - je dis bien depuis le premier 
homme, qui constitue le point de départ. 

24. Adam, jusqu'à ce qu'il devint père, vécut deux cent 
trente ans. Son fils Seth deux cent cinq ans. Son fils Enos 
cent quatre-vingt-dix ans. Son filsKaïnan cent soixante-dix 
ans. Son fils Maléléel cent soixante-cinq ans. Son fils Jareth 
cent soixante-deux ans. Son fils Enoch cent soixante-cinq 
ans, Son fils Mathusala cent soixante-sept ans. Son fils 
,Lamech cent quatre-vingt-huit ans. Il eut pour fils Noé, 
dont il fut question plus haut, qui fut père de Sem à l'âge 
de cinq cents ans. C'est de son temps que se produisit 
le déluge, tandis qu'il avait six cents ans. Donc le total 
des ,années, jusqu'au déluge est de deux mille deux cent 
quarante-deux ans. 

Aussitôt après le déluge, Sem, âgé de ~ent ans, fut père 
, d'Arphaxad. Arpalhaxad fut père de Sala, à l'âge de cent 
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1 (/JaÀ~y Wll t:rwv edd.; ~aÀeywv H'f} wv VBP. 
2 t:rwv BP; er'r) V (E"rwv Vll)• 
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trente-cinq ans. Sala fut père à l'âge de cent trente ans. 
Son fils Heber le fut à l'âge de cent trente-quatre ans : 
c'est d'après lui que leur peuple se nomma les Hébreux. 
Son fils Phaleg fut père à cent trente ans. Son fils Rhageu 
à cent trente-deux ans. Son fils Serouch à cent trente ans. 
Son fils Nachor à soixante-quinze ans. Son fils Tharrha 
à soixante-dix ans. Son fils Abraham, notre patriarche, 
fut père d'Isaac à cent ans. Il y a donc, jusqu'à Abraham, 
trois mille deux cent soixante-dix-huit ans. 

Isaac, nommé plus haut, vécut jusqu'à ce qu'il eût des 
enfants soixante ans, et il fut père de Jacob. Jacob vécut 
jusqu'à l'établissement en Égypte, dont nous avons parlé 
ci-dessus; il avait alors cent trente ans. L'établissement 
des Hébreux en Égypte dura quatre cent trente ans. 
Au sortir dela terre d'Égypte, ils passèrent dans ce qu'on 
nomme le désert quarante ans. Il y a donc en tout trois 
mille neuf cent trente-huit ans, jusqu'au moment où 
Morse mourut en laissant le commandement à Josué 
fils de Navé, qui fut à la tête des Hébreux pendant vingt­
sept ans. 

Après Josué, le peuple s'écarta des commandements 
de Dieu, et les Hébreux furent asservis par un roi de 
Mésopotamie nommé Chusaraton, cela pendant huit ans. 
Puis le peuple se repentit et ils eurent des juges: Gothonoel 
pendant quarante ans, Eglon pendant dix-huit ans, Aoth 
pendant huit ans. Puis ils bronchèrent, et des étrangers 
les dominèrent pendant vingt ans. Puis Debbora fut leur 
juge pendant quarante ans. Ensuite les Madianites les 
dominèrent pendant sept ans. Puis Gédéon fut leur juge 
pendant quarante ans, Abimélech pendant trois ans, 
Thola pendant vingt-trois ans, Jarr pendant vingt-deux 
ans. Puis les Philistins et les Ammonites les dominèrent 
pendant dix-huit ans. Alors Jephté fut leur juge pendant 
six ans, Esbon pendant sept ans, Aelon pendant dix ans, 
Abdon pendant huit ans. Ensuite des étrangers les domi­
nèrent pendant quarante ans. Puis Samson fut leur juge 
pendant vingt ans, Ensuite ils furent en paix pendant 
quarante ans. Puis Samira fut leur juge pendant un an, 
Heli pendant vingt ans, Samuel pendant douze ans. 



256 @EO<PIAOY IIPOL: AYTOAYKON 

·25 ns , ç:., , , , , f3 , .., , , .., 
• .l~~E'Ta O€ 'TOVS' Kpt'TŒS' E)'EVOVTO Q(Tl.f\EIS EV ŒVTOtS'1 

7rpWros 6v6fLaTL EaoVÀ, 8s J~aal>..evaev Ë77] 1(
1

, ËTTetra .davW 
J 7Tp6yovos ~p.Wv lrr; fl-1

• TfveTaf., oÛv fl~Xpt Tfjs TOÛ Lfavtô 
f3 \ ' ' 1 

'' L 1 718 ' ~' 1 'P \ 1 aat./\Etas ·ra 7Tavra E7"YJ v7?] • mera oe rovrovs ebaatllE"VEt 
~\ 1 q \ 1 1 1 , fT \1 '{3 '' 

410/\0fl-WV, 0 KQt, 'TOV VŒOV 'TOV EV u:pOO'OI\VfWtS_ KaTa OVI\'Y}V 

Bf:o-Û 7rpWro'; olKoÔOft~aas2, ôt' lrWv JJ- 1
, p.erà ·SJ ro[irov 

tpo~oàp., ff.TEat.V tt, I(Q~ fUTd TOÛTOV tA~{as3 Ëreaw ,,, Kal 
' ' 'A '' ' ' ' .... 'T ,1., f.LETŒ 'TOVTOV O'Q ETECJW fl-Œ , Kat fl-E'TQ 'TOVTOV 1WUQ'f'Q'T 

Ë-reatv K€
1

, fU.rà ÔÈ rofhov 'lwpdf.L ËT7J r/, p.erà ÔÈ ro{hov 
'Oxo,Las "Jv,avr6v, ka~JheTà roîJTov FoBo>..ta €reatv s', fMTd.; 

Sè TaVr7]V4 'lwàs5 Ëreatv f.L 1
, t<al tterà roiJrov 'AJ.Lealas 

" '81 ' ' ~ 'QY' ,, {31 ,- 1;'' €'T€GLV 1\ , I<Ut, ft€'TU 'TOV'TOV sLUS' ETEŒLV_ V , ftETa 0€ 

TOfJTOV 'Jwa8àjt ËTt:ŒLV L~1 , jtt:Tà Ô~ TOfiTOV "Axa' ËTt:ULV tr, 
~<a2 Jl-t:rà -roDrov 'E't:l<las ~-reatv KB', fi,t:TA ô~ roiJrov Ma-

' ., , , ~;'' ... 'A , , {3' , VUUG'l)S ETEGLV V€ , ftETU 0€ TOVTOV fLWS' E'TEGLV , fJ-ETa 

ÔÈ ·ro'ÛTov 'lwaias Éreaw Àa
1

, fLETà ô~ roiJTov 'Qxds fLiJvas 
' ' ~;'-' .... • r 1 ,, 1 '' 'r 1 ., Y , fLETU 0€ TOV'TOV l.WaiCELft €'1"1) La , €1TEL'TU l.WUI<ELJL E'TEpOS 

}1-ijvas y' ~J-LÉpas t', Jl-Erà 8~ -roiJTov .Et:Bel<las ÉT1) ta
1

• Me-rà 

Ô~ TOtJTOVS' -rofls ~aatÀE "ts, ÔtapÉVOV'TOS' 'TO'Û À.aoiJ Èn2 'TOrs 

f 1 1 \ """ 1 ,1,. 1 'T 
CLfLUPT'1)fLar7tv l<at fL'l) fl,ETaVOOVVTOS', I<UTa 1Tp0'1'1JTEtUV 1.€pE-

' ' ,,. ' ' 'T 0 ' f3 . ' ' B-A ' - " fLtOV UVEb1J EtS Tr)V l.OVoUtUV CtGU\EVS' %VI\WVOS, OVOftU 

N~ovxoôov6aop. OVTos {LETcf;l<?]a~v rOv "adv T!ÛV _'jovôalwv 
' B~P. , ..... 1 1 1 , ·'· ... , ~ 1 HS l.l.bVf\WVU Kat TOV VUOV KU'TEGTpE'f'EV, OV Cf!I<OOOJ-L7JKEL 

2C!ÀopWv. 'Ev ô~ Tfj pe-rotKttalg, Ba~vÀ.Wvo.s, 6 >..aO.s. brolïjaEv 
" , rr' .,. 1 .... , • ~ B-~> ' , ET1J 0 . l_ /,VETU~ ovv Jl-EXpt Tï)S 1TUp0tKEUt,US' EV Y!l %Vf\WVOS 

1 1 " ~À ~~ .... 1 ( 1 1 <'<Q ' ~ 1 f 8 ' TU 1TUVTU ET1J 0 'lVO f.LTJVES' ~ 1)J1-Epat t, • . V Tp0110V OE 0 €OS 

1Tpf?E"t11ev ôul 'lepeJ1-Lov ·roiJ 1rpo</>~rov rOv À.adv alxfi..aÀ.w­

naBfjvat els Ba_bvÀWva, oVrws 1Tpoealjj-tavev Kai. -rd mÎÀtv 

È11aveÀBe "tv aVToVs ElS r~v yfjv aVrWv !J-ETa o' h7]. TeÀetov- -

p.Évwv oi5v À.
16 

ÈrWv ylverat KVpo.s f3aatÀeùs Ile.paWv, 8s 

1 
0 V; os BP. 2 OLJWÔOjl/fJUUS' va; WKOÔOf1.'YjGEIIVBP. 

3 Abws edd.; E~tas BVP. 4 ravTTJV VBP; 'TOV'TOII edd. 
6 lwas Otto; lwmas- BVP. ~ À Otto; v' VBP. 

LIV. III. - SUR LA QUESTION PRÉALABLE 257 

25. Après les juges, il y eut chez eux des rois. Le premier, 
nommé Saül, régna vingt ans; puis notre ancêtre. David 
quarante aris. Il y a donc, jusqu'au règne de David, en 
tout quatre cent quatre-vingt-dix-huit ans'. 

Après eux régna Salomon; c'est lui qui, le premier, 
construisit à Jérusalem, selon la volonté de Dieu, le temple 
de Jérusalem; son règne dura quarante ans. Après lui 
régna Roboam, pendant dix-sept ans; après lui Abias 
pendant sept ans; après lui Asa pendant quarante et un 
ans; après lui Josaphat pendant vingt-cinq ans; après lui 
Joram pendant huit ans; après lui Ochozias pendant un an; 
après lui Gotholia pendant six ans; après elle Joas 
pendant quarante ans; après lui Amasias pendant trente­
neuf ans; après lui Ozias pendant cinquante-deux ans; 
après lui Joatham pendant seize ans; après lui Achaz 
pendant dix-sept ans; après lui Ézéchias pendant vingt­
neuf ans; après lui Manassès pendant cinquante-cinq ans; 
après lui Amos pendant deux ans; après lui Josias pendant 
trente et un ans; après lui Ochas pendant trois mois; 
après lui Joachim pendant onze ans; après lui un autre 
Joachim pendant trois mois dix jours; après lui Sédécias 
pendant onze ans. 

Après ces rois, comme le peuple persév~rait dans ses 
fautes et ne se repentait pas, selon la prophétie de Jérémie 
monta contre la Judée un roi de Babylone qui s'appelait 
Nabuchodonosor'. Celui-ci déporta le peuple juif à Babylone 
et renversa le temple édifié par Salomon. Dans la dépor­
tation de Babylone, le peuple passa soixante-dix ans. 
Il y a donc, jusqu'à l'établissement dans la terre de 
Babylone, en tout quatre mille neuf cent cinquante­
quatre ans six mois dix jours. 

De même que Dieu avait prédit par le prophète Jérémie 
l'asservissement du peuple à Babylone, de même il avait 
marqué d'avance que les Juifs rentreraient dans leur pays 
au bout de soixante-dix ans. Aussi, quand soixante-dix ans 

l Depuis Isaac, s'ent1?nd. Il Jerem., VI, 22; XVI, 15. 

':f.1héophile 17 
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se furent passés survint Cyrus, roi de Perse; selon que Jérémie 
l'avait prédit, il promulgua, la deuxième année de son 
règne, un édit portant l'ordre écrit pour tous les Juifs qui 
se trouvaient dans son royaume de retourner dans leur 
pays et de reconstruire à Dieu le temple qu'avait détruit 
le roi de Babylone précité. De plus Cyrus, sur l'ordre 
de Dieu, chargea Sabessaros et Mithridate, ses propres 
garcles du corps, de faire rapporter et déposer dans le 
temple le mobilier du temple de Jérusalem qu'avait pris 
Nabuchodonosor, et c'est pendant la seconde année du 
règne de Cyrus que s'accomplirent les soixante-dix ans 
prédits par Jérémie. 

26. D'où l'on peut voir combien les. 
TRANSCENDANCE saints livres que nous détenons se 

DE L'HISTOIRE 
SACRÉE montrent plus anciens et plus véri-

. diques que ceux des Grecs, des 
Égyptiens et des autres historiographes, quels qu'ils soient. 
Hérodote, Thucydide, aussi bien que Xénophon et les autres 
historiographes n'ont la plupart du temps commencé 
leurs recensions qu'à peu près au règne de Cyrus ou 
de Darius; ils ne se· sentaient pas capables de parler 
avec exactitude des époques anciennes et primitives. 
Qu'ont-ils dit de sensationnel, s'ils n'ont parlé que de 
Darius et de Cyrus, rois des pays barbares? ·ou, chez les 
Grecs, de Zopyre et d'Hippias seulement? ou des guerres 
d'Athènes et de Lacédémone? ou de l'histoire de Xerxès? 
ou de celle de Pausanias qui risqua de mourir de faim 
dans le temple d'Athéna? ou des événements concernant 
Thémistocle et la guerre du Péloponnèse, ou Alcibiade 
et Thrasybule? 

Ce qui nous intéresse, nous, ce ne sont pas les thèmes 
à morceaux de bravoure, mais c'est de mettre en lumière 
le temps écoulé depuis la création du monde, · et de 
convaincre d'inutilité comme de fantaisie les écrivains; 
car il n'y a pas deux myriades de myriades d'années 
comme le dit Platon quand il professe ·qu'entre le déluge 
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di\vp:mdôos J(7)KOarijs '8evr,pas · lKrOTE 'lf'8'"1J oZ tpwf.W."tot 

lfl-Eya'i\ûvovro roiJ fJEoiJ KparVvovros aVroVs, èlfrtaf.L,V'"I}S 
rfjs tpwfl'IJS V110 tpwfLV'i\ov, roû 11at'80s Zaropovjl,vov 
"ApEws ~a~ 'l'i\Las, d'i\Vfl1Tt&'8t ,,, rfi 7rp0 t' Kal r Ka'i\av'8iùv 

Matwv, roû Èvtavroû r6rE '8EKafl~Vov àptfJf.LOV}J.i.vov • roû oVv 
K I \ ' ' ''..1.8 • ' '\ L<:-VpOV T€1\EVT'"I}UaVTos, WS (f;-p 7)fl€V Etp'YJKEVat, O/\V}J.,1Ttaot 
l('fJKoarfi Ka~ 8(f;vrlpq., ylvETat3 Katpàs &rrd KrLaews PW}J.,'IJS 
Ër'"IJ aK', ip Kal 'Pw}J.,aLwv ?}p(Ev TapKVvws 2oVTTEp~os 
-roVvofLa, ôv 11pWros l(Wpwev 'Pwf.LaLovs rtvds Ka~ 11a"t'8as 
" '-'8 1 ~~ ' ! ' ' ,, ' ' ou:-p etpev Kat a11auovas cyxwpwvs E7TOt'"l}aEv · en f.L'"I}V Kat, 

' 8' " -'8' ' ' '"''<:- LI ' ' ' ras 7rap evovs ota-p etpwv '11'pos yaf.Lov Eotuov. to ou~etws 

2oVTTEpbos EK'i\~fJ'"IJ rfj Pwf.Lai'Kfj y'i\Waan • ÉpfJ.,7)VEÛerat '8~ 
• '-' A' ' ' ... ,~ ' ' ' r V7TEP'"IJ'f'avos. vros yap 11pwros euoyjlanaev rovs aarra._,o-
f.Llvovs aVriùv VTTO Jr,pov &.vra0'1Td.,EaBat. nos EbaaD..EVO'EV 

1 Kat o 11as P; KÀo?TaS' BV, 
lil 8ofw11-ev edd.; '8ogw /1-EV VB. 8 ywera.t B; ed. ore VP. 
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et nos jours il y a cc compte d'annéesl1 ni quinze myriades 
et trois cent soixante-quinze ans, comme le raconte -
nous l'avons dit' - Apollonios l'Égyptien; le monde non 
plus n'est pas sans commencement, tout ne s'est pas fait tout 
seul, comme le voudraient Pythagore et autres fantaisistes. 
A.u contraire, le monde a une origine, et selon la Providence 
il est régi par Dieu qui a .tout fait; et la totalité du temps et 
des années est montrée, à qui veut croire en la vérité. 

RACCORDEMENT 
A L'HISTOIRE 

CONTEMPORAINE 

Et je ne veux point paraitre, 
après avoir mené ma démonstration 
jusqu'à Cyrus, me désintéresser des 
temps qui ont suivi comme si je 

n'avais plus de preuves; Dieu aidant, je .vais tenter dans 
la mesure du possible de retracer l'ordre des âges 
ultérieurs. 

27. Cyrus régna trente-huit ans et fut supprimé par 
Tamyris chez les Massagètes; c'était alors la soixante­
dèuxième olympiade. A partir de ce moment Rome se 
mit à grandir, Dieu lui donnant la force; Rome fut fondée 
par Romulus, fils - dit-ou - d'Arès et d'Ilia, pendanJ; 
la septième olympiade, le onze des Kalendes de Mai 
l'année comptant alors dix mois. 

Cyrus étant mort, comme nous l'avons déjà dit, lors 
de la soixante-deuxième olympiade, cet événement se 
produisit l'an de la fondation de Rome 220, lorsque 
Tarquin dit le Superbe commandait à Rome. C'~st lui. 
qui, le premier, exila quelques Romains, corromp~t des 
enfants et donna le droit de cité à des eunuques; Ii alla 
jusqu'à violer des vierges puis à les donner en mariage. 
Aussi fut-il à bon droit surnommé en latin « le Superbe », 
c'est-à-dire « l'Arrogant "· Il fut le premier à décréter 
que ceux qui le salueraient auraient leur salut rend.u 
par un autre. Il régna vingt-cinq ans. Après lui, le pou:vOir 
échut chaque année aux consuls, aux tribuns et aux édiles, 
cela pendant quatre cent cinquante-trois ans; énumérer les 

1 PLAToN, Legg, III, 683 b. 2 Cf. supra, III, 17. 

1 
/ 
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" 1 116 0' (\ 3: t. , ' tl \ 1 . " 
ETEUtV KE • ll'lE OV r1pç;aV EVtaVO'LOL V'Tl'a'TOL, XLI\tapxm 'YJ 

) 1 " 1 'f' 1 ' 1 \ 1 
ayopUVOfLOL E'TEGW VVy , WV Ta OVOfLUTa KUTUI\EyEtV 7TOÀÙ 

' 't'OE'' /3" ' 1<.at 1TEptaaov YJYDVftE a. L yap ns ov~term p.a8eiv, €1<. 
"'',/.."'tl 1'>1,J,VI f rwv avaypa'f'wv evpryaer., wv aveypa'Pev Apvaepws o VOJLEy-

'' 
1 

' ' '0 ' M A' '' 0" • Kflarwp , a1TE/\EV epos yevo1u.vos .. vpï)/\LOV v'Yjpov, os 
' 1 1 tpt 1 \ ><;:-1 ·, 

U7TO KTt,O"lf:WS Wfl-'YJS fLEXpt TEI\EVTijS roi}_ WLOV trarpwvos 

' ' 0' ..1."' ' '-' .L ' avroKpœropos V'Yjpov aa'fws · 7ravra aveypa'fev, Kat nl 
, ' ' .... , 'E , ? tn OVOfi-U'T(}. Kat TOVS XPOVOVS', Kparrpav OVV rwp..a{WV 
•' "..J. ,, '"E ""'t. ( EVtaV<nOL, WS 'f'(}.fL€V, ETECJW VVy , 1TEl/TU OV'TWS ijpç;aV OL 

a.:ÙroKp6:ropes KaÀoVJLEVot, 1rpWros F&.ïos 'loV)u.os, 8s è~aat-
' , , .... ~~ , , ''t. "E A" • 1\EVŒ«:v ET'fJ y_ fL1JVas o- 1JfLEpas t:s. 7T«:t-ra vyovaros er'f) 

1 "' ~~ ( 1 1 T·PI '" p/ VS' fL'f)Vas 0 1JfL€pav J!.-t-av. "bepws €T'Y) Kb • Eira r&ros 
;repos br] y' pfjvas "1}

1 ~pepas ,
1

• KAaJOws Ër'Y) t-y' fLfJvas 'Y)' 

~JL,pas KO'. N'pwv ËT'Y) r,y' pfjvas 5'
1 ~pipas K'YJ'· r&Abas-2 

.... r 1 f 1 y1 "OO .... , ( 1 1 O, 1\, j.L'f)Vas <;. 'fjfLEpas ':> • W/1 fL.'Y)VaS y 'Y)f"Epas E • Vi'TEI\1\LOS 

.... ' • 1 pt 0, 1 ., 01 .... 1 • 
fL'YJVas S' 'f)fLEpas Kb • vea1raatq.vos ET'Y) fL1JVas r,a 'f)fLJpas 
P'T,' "f31

'
1 P 1 A '" 1 1 l<b • tTOS ET'YJ 'YJfLEpas l<'o . ~OJ.Lenavos ET'YJ · r,e pfjvas- e 

f 1 , l\T 1 , 1 "' <:-1 • 1 1 T ' 'YJfLEpas S' • .J.Vepovas evtavTov f"7JVas o 7Jt.Lepas t • païavos 

Ër7J tO' pfjvas gg ~p,pas tS'
1

• 'AOpwvds ËT'Y) K1 pfjvas t' ~f"Épas 
' 'A ... " Pl "' Y' • 1 0. " 0' K7J • vrwvwos erry Kb fL'YJl'as ':1 'YJfMpaS S' • vfjpos ET'Y) t 

( t 1 Tl' 1' t 1 .... T? 1 t 0 ' 
'YJf.LEpas (, • .1 WE'Tat ovv 0 xpovos TWV L>..aiaapwv fLEXP"' VrypOv 

aVroKpâTopos TEÀevrfjS ËTYj aKe'. 'A1r6 oiJv rfjs K!Jpov 

' ' A •p' ' "' > A "' ' '"' 'p TEilEV'TY]S", wpatwV 0€ apXYJS .L apKVVLOV 4.JOV7TEPboV, 
1 \ .... , 1 0'' 1' 1 f"EXpt 'T€1\EVT?JS" avTOKpaTopOS" V'Y)pov, OV 7rpoetpYjKafLEV, 

f"' ,·- 1 ,, .!. '3 0 'TfaS xpoVO$"_ UVVayETat ET'YJ 'l'fLa . 

1 vop.EvKÀ.fl.:Twp edd., o {J-EJJ KÀ.a-rwp B. 
2 ET'Y) {3 BVP; om Maran, Otto. 3 ljlp.a Otto; ljlp.8 BVP, 
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noms serait aussi long qu'inutile, à notre sens. Qui voudrait; 
les connaître les trouvera dans les listes .dressées par 
Chryseros le Nomenclateur, affranchi d'Aurelius Verus•, 
qui part de la fondation de Rome et aboutit à la mort de 
son propre patron l'empereur Verus, mettant tout au 
clair avec noms et dates. 

Les magistrats annuels de Rome détinrent donc le 
pouvoir, comme nous l'avons dit, pendant quatre cent 
cinquante-trois ans; ensuite le commandement échut à 
ceux qu'on nomme les empereurs. Le premier fut ·caïus 
Julius, qui régna trois ans, quatre mois, six jours. Ensuite 
Auguste cinquante-six ans quatre mois un jour. Tibère 
vingt-deux ans, puis un autre Caius trois ans huit mois 
sept jours. Claude treize ans huit mois vingt- quatre jours. 
Néron treize ans six mois vingt-huit jours. Galba 
deux ans sept mois six jours'. Othon trois mois 
cinq jours. Vitellius six mois vingt-deux jours. Vespasien 
neuf ans onze mois vingt-deux jours. Titus deux ans 
vingt-deux jours. Domitien quinze ans cinq mois six jours. 
Nerva un an quatre mois dix jours. Trajan dix-neuf ans 

. six mois seize jours. Hadrien vingt ans dix mois vingt­
huit jours. Antonin vingt-deux ans sept mois six jours. 
Verus dix-neuf ans dix jours. 
. L'époque césarienne jusqu'à la mort de l'empereur Verus 

comprend donc deux cent vingt-cinq ans cinq jours. 
Depuis la mort de Cyrus et le règne à Rome de Tarquin 
le Superbe, jusqu'à la mort de l'empereur Verus précité, 
la totalité du temps compris est de sept cent quarante­
et-un ans. 

1 Cf. W. CHRIST-O. STAEHLIN, Geschichte der griechischen Lileratur, 
6 8 édit., MUnich, 1924, pp. 763, 830, n. 1, 1293, n. 9. 

1 Galpa ne règna que sept mois et six jours. L'erreur commise ici 
doit provenir de Théophile. · 

\ 
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28. 'Am~ SJ KŒTa~oÀf]s K6GfJ.OV 6 '!Tâs xp6vos Kerfoa~ 

Àat.w3Ws oVrws l(arr.iyerat,. 'A1rà wrlaews K6ap.,ov Ëws Kara-

' •• ' " f3 {3' 'A ' •' " ' • KII.VUf.LOV eyeVOVTO ET'Y)1 Uf.L • 7TO oe TOV Ka'TO.KI\VUfLOV 

Ëws reKvoyovfas 'A~paàp., TOÛ 7rpom5.:ropos ~fLÔJV ~T'Y) aÀS''. 

'A7Tà OJ 'IaaàK roû ?Taû)às 'AbpadfL ~ws oV 0 Àaàs aùv 
Mwafj Èv rf/lp~fUp ÔLhptbev Ë'T'fj xf· 'A1Tà ôJ -rijs Mwulws 
TEÀevrfjs, àpxfjs 'I'Y)aoû vZoû Navfj !J-lXPt reÀevrfjs L1av{3, 
-roû 7Tarp{apxov ËT'Y) V~YJ' · 'Awd SJ rfjs reÀt:vrl]s L1avlô 
f3aaf..À€Îas ôJ l:oÀop.lVvos, pixpt rfjs 1T'apotKlas roû Àaoû Èv 

yfi Ba,CvAWvos :!.rTJ rp,r/ Jl-fjves s' ~tdpat t'. 'Am~ SJ -rfjs 
KVpov âpxfjs tdxpt aVroKprlropos AVprjAfov OO~pov reÀev-

"' ., ·' '1 fo .... , , , , , , 
T'TJS' E'T'YJ y'JfLO. • f.LOV 0.170 KTtUEWS KOUfWV avvayoVTat Ta 

7TcÎ:V'ra (I'T'Y)
1 

ex'-Je' Ka~ ol È7l'tTplxoVTES p.:ijV€S Ka~ ~p_ipat.. 

29. TWv oVv xp6vwv Ka~ n'1JV €lprJ1..LÉVWV &:ml.vrwv G'VV'rj-

e 1 __ 2 f ..... ., ' ' 1 ..... .1. "' pmap.t:vwv-, opav earw T'f}V apxat.OT7}Ta rwv 7rpooy'T}Tt.KWV 

ypap.p.O:rwv Ka~ rijv Ot:t.6a'T}ra rofJ 1Tap' ~p.iv .\6yov, On où 
1 .1. f ,, ,, ' ' 6' f .... f " , 1Tpoa't'aros o 11oyos, ovrt: fJ-'T}V ra Ka 'YJJ..Las, ws ot.oVTat. 

e l<;:- ',/, ~ ..... ' .,,, ' 'J' ' , rwes, p. v Wo'T} Kat. oyEVo'T} eanv, a/\1\a p.ev ovv apxat.orepa , ,, e, T?'" , , B ,, .... 'A , f3 . ' , Kat. all'T} t:art:pa. nat. yap '1}1\0V rov aavpt.wv aawtEV-

' opfJ-a Otto; opfJ-8 BVP. 
2 avv1)8potup.Evwv P; UVV7Jp6.ap.evwv BV. 
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28. Partons de la fondation du 
RÉCAPITULATION monde et récapitulons les durées 

totales. Voici ce que nous obtiendrons 

- De la création du monde au 
déluge ...................................... 2242 ans 

--- Du déluge à Ja descendance de 
notre ancêtre Abraham ............. 1036 ans 

- D'Isaac, fils d'1\brabam,jusqu'au 
temps passé par le peuple avec 
Moïse au désert......................... 660 ans 

- De la mort de Moise et du cQm­
mandement de Jésus fils de Navé 
jusqu'à la mort de David notre 
ancêtre..................................... 498 ans 

- De Ja mort de David et du règne 
de Salomon jusqu'au séjour du 
peuple dans la terre de Baby-
lone.......................................... 518 ans 6 mois 10 j. 

- Du règne de Cyrus à la mort de 
l'empereur Aurelius Verus,.......... 741 ans 

Le total général des années écoulées 
depuis la création du monde res-
sort à ....................................... 5695 ans, sans compter 
les mois et les jours. 

29. A la· lumière des dates que 
CONCLUSION nous avons rassemblées et de tout 

ce que nous avons dit, on peut voir l'antiquité des 
écrits prophétiques et l'origine divine de notre ensei­
gnement; ce n'est pas un enseignement de fraiche date; 
nos crqyances ne sont pas - comme d'aucuns se l'ima­
ginent - un ramassis de fables et de mensonges : elles 
sont au contraire des plus anciennes et des plus 
véridiques. 

Thallos mentionne Bêlos, roi d'Assyrie, et Kronos le 
Titan : il raconte la guerre livrée par Bêlos allié aux Titans 

J 
1. 
i,, 
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aaVTOS Kd Kp6vov TOÛ TL-râvos e&AÀ.os p,lf1-VY)Tat, ~âaKwv 
n~v Bfl).ov 71'nro'i\efJ/YJt<ÉvaL aùv rois Tt;râm 7rp6s T<lv Llla Kd 

, , , .... 8 , , , . ,, 8 .J. , , f I1' , 
Tous uvv avrcp eovs tv:yoJJ-EVovs, ev a <p7]atV Kat o vyos 
' e 1 ".J. ' rn 1 1 1 ..... 1 ' ' 1)TT'fj ElS E'f'vyev ElS 1 UpT'fj(IUOV, TOT€ fi-EV T'f}S' xwpas EKEt,V'fjS 

'AKTfjs KÀ.ry0da7Js, vvvl. SJ 'ArrtKfjs ?Tpoaayopevofl-ÉVT)S', ~S' 
'[1' 2 1 '1' 1; T.T 1 1 '\ 1 <;:-1 1 1 1\ 

0 vyos TOT€ 'YJPS EV, n.cu. Tas; II.OL7TOS oe xwpas Kac, 7TOII.ElS 
, ,~,.,..... , , , , • ..... { , 

8 a'f' wv Tas 7rpoaWVVf1-t,US eaxoP, ovK avayKawv 'YJYOVfU a 

KœraÀiyew, fUDI.taTa 1rpàs a~ Tdv .i7Ttanf.p.evov -rds iaropla's. 
"On p.,Jv oVv àpxar.,6repos 6 Mwaijs ôelKvVTat c.brâvrwv 

"-' ( • ' 1 (:ol 1 .,, 1 1 t ' 1 , 
auyypa<pEWV OVK UVTOS' 0€ fl-OVOS' Uf\1\ct Kat OL 1TI\EWVS per 

' ' ,./..,... 1 ) 1 T? 1 1 B ,, 1 ..... 
UVTOJJ 7rpO'P'rJTUt yeVOftEVOt Kat üpOVOV Ka/, 'Y)I\OV ICa/, TOU 
'IAtaKofJ 'TT'oA/p.ov, OijAOv Èanv. Karà yàp r~v 6>dAAov 
iaroplav 6 BfjÀos 7rpoyevÉarepos eVplaKETat roiJ 'lÀtaKoiJ 

\' " P' "Q ~' 1 " '"'>.' " ' 3 1TOI\EfkOV ETEGt TKb , n 0€ trpOS 1TOV ETEGI, -
1 

'Y) Kal-
1 
a 

7Tpod.ye" 0 Mwaijs rijs rofJ_ '!Àtov ci.\Waews, Èv rois J7Tdvw 
OeOr;ÀUÎKapev. TofJ Ô~ KpOvov Kal ToiJ Br}Àov avvatCfkacrdvrwv 
~~ ~\1 ''' ''tT)"' •\ft D/-WG€1 01, '11'1\EWVS' OVK E'TTLGTaVTaL TLS EGTW 0 npOVOS' 'rj 'TLS' 0 

BfjÀos. "EvwL fk~V aÉ~ovTaL ràv Kp6vov Kal rofJrov aùràv 
O~of.Ld~ovaL B~À Kal Bd.\, fkd.Àurra ol olKoiJvres rd àvaro­
Àc.Kà KÀ.{fkara, IL~ ytvWaKOVTES' fk~TE rls Èanv ô Kp6vos 
f.L~TE rls Èarw 0 BijÀos. llapà 0~ tpWfkaloc.s Ea-roûpvos_ 
dvofkd~eraL • oVO~ yàp aù-rol yc.vWcrKovaw rls Janv aùrWv, 
?Té-r:epov 0 KpOvos ~ô BijÀos. rH fk~V oVvdpx~ rWvdÀ.vfk?Tc.d.Owv 
• ' E',l..' ,/. ' " ' e ' ' ~' a'TTo c..,Lrov, .,aaw; eaxe«ev TrJV P'YJGKHav, Kara oe rwas 

à'TTà ALfkoi1, Os Hal 'lÀws È'TT'eKÀ~O'rJ. tO fk~V oVv dpc.Ofkds rWv 
JrWv Kal dÀVfL?TuiOwv c!Js ËXet r~v TâÇw, Èv rois Jmf.vw ÔEÔ'Y)ÀW­
Kafk~V. Tfjs- fk~V oVv 4pxac.6Trjros4 rWv 7Tap' ~P., iv 7TpayJLârwv 
KO..~ TCÔV xpOvwv rOv 7Td.vra dpLOfkàV KaTà rd ôvva-ràv otJLat. 
rtl viJv à.Kpt~Ws elpfjaOa~,, El yàp' Kal ~Àa.Oev fJfkâs xp6vos, 

1 o Tvyos BVB; Q yvyos Otto? 
~ 0 Tvyos BVH; Dyvyos Otto? 
3 

ETEat "'1 '1} Kcu a V; Kat À B; ereat "'1 '1} Kat XtÀtots P. 
' apxatoT'I}Tos VB; afhor'l}ros P. 
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contre Zeus et les prétendus dieux de son camp'. C'est 
alors, dit-il, que Gygos fut battu et s'enfuit à Tartessos, 
qui faisait partie du pays appelé alors Acté et maintenant 
Attique, et dont Gygos était le maître. Les autres pays 
et les autres villes, et l'origine de leur appellation, point 
n'est besoin à notre avis de les énumérer, surtout devant 
l'érudit historien que tu es. Mais que Moïse se montre 
plus ancien que tous les écrivains (et non seulement lui, 
mais aussi la plupart des prophètes qui lui sont postérieurs), 
plus ancien que Kronos, que Bêlos, que la guerre de Troie, 
c'est évident. D'après l'histoire de Thallos, Bêlos est 
antérieur de trois cent vingt-deux ans à la guerre de Troie; 
or Moïse remonte à quelque neuf cents ou mille ans plus 
haut que la prise de Troie : nous l'avons montré ci-dessus. 
D'ailleurs, comme Kronos et Bêlos sont contemporains, 
la plupart ne sàvent pas distinguer Kronos et Bêlos. 
Quelques-uns rendent un culte à Kronos en lui donnant 
le nom de Bêl, ou Bâl, surtout les habitants du Levant; 
mais ils ne savent pas ni qui est Kronos ni qui est Bêlos -
Les Romains le nomment Saturne; ils ne savent pas non 
plus quel est le plus ancien, Kronos ou Bêl. 

D'autre part, quel est le point de départ des Olympiades? 
Ce serait; dit-on, depuis Iphitos qu'elles auraient un carac­
tère religieux; certains disent depuis Limos, surnommé 
aussi Ilios. 

Sur le nombre des années et la suite des Olympiades, 
nous nous sommes expliqués plus haut : je crois, dans la 
mesùre actuellement possible, avoir dit exactement le 
chiffre exprimant toute l'antiquité de notre c.ivilisation' 
et de ses époques. S'il a pu arriver que quelque durée 
nous. échappe, il peut s'agir de cinquante ans, de cent ans 

1 Cf. TERTUL~IEN, Apolog., xrx, 2*; L'ACTANCE, Div. Jnstit., I, 
xxm, 2 : « Theophilus, in Iibro·de temporibus ad Autolycum scripto 
ait in historia sua Thallum dicere quod Belus quem Babylonii et 
Assyril colunt, antiquior Troiano bello fuisse inveniatur annis 
trecentis viginti duobus, Belum autem Saturni aequalem fuisse et 
utrmnquè uno tempore 'adolevisse )), 

· 1 Nous adoptons ici la correction &.pxad-r'I}To~ au lieu de &.OeÔT'I}TOS', 
proposée par MAnA~; nous lisons aussi avec lui et avec Otto 

-rWv 1rap' ~p.îv au lieu de rWv 'TI'ap' VJJ-Wv. 

1' 
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el -rVxm el1rûv ËT'l} v' ~ p'?} Km a', où plvrot f.WpufBes ~ 
xtlttâôes èntlv, J<a8<1'3 7rpoetp1}Ka(JtV ll'A&rwv Ka~ 'A7ToÀÀW-

' ~ '\ 1 ,/, .;:. .... ' 1 /, "0 ' • ' vtOS' Kat 01. 110L7TOL 'f'EVOWS' avaypa!pUVTES. 1T€p 'YJfLEtS TO 

àKpt~Js Ïaws àyvoofJJMv, d:rrdvrwv -rWv ÈrWv r6v àpt8f.L6v, 
._. , , , , , .1..e , ... • ... f3'P' , • , om 'TO fJ./1} avayeypa'f' Ut, EV TUI.S' LEpULS' "-bi\OLS' TOUS' €7Tt,TpE-

XOVTUS' fi.:Çjvas Kd ~fdpas. ''En1 8~ 1Tep2 <liv <foap..ev xpOvwv 

avv@H Ka2 B~pwaos, 0 1rapà Xa"i\3alots </JtÀoao~~aa~ 1cat 
fL?Jv&aas "EÀÀ:qaw -rà xaÀÔaïKd, ypd.f-1-p.a-ra, 8s à1<:oÀo68ws 
nvà âp'l}KEV n:jJ Mwaet 7TEpt -re ~<a-raKÀVafLoÛ Ka2 €·dpwv 
"' 't ' "E ' ' • -<' 'I ' 7701\1\WV E~L,UTOpWV. 7ï, fL'fjV KU(, 'TOLS' 1TpO'f'1JTULS' EpEfLLCf 

1 A 1 \ 1 .J. ' 1 " 1 ' .,p 1 KO:L ~aVL'l}l\ avp.'f'wva El( 1u:.povs etpY)KEV · ra yap avf""'avTa 
• 'I(;;-.' ., "(3" BP' 1 <\ ,, TO t.S" OVOUWl.S' V7TO rov aat.ltEW!) ab VI\WJ.It.WV, OV avrO!) 

dvop..d'H Nabo7TaÀdaaapovs KÉI(Àr;rat 3J 1rapà fEbpafot.s 

Nabovxo36voaop. Af€p..vr;rat Kal 1repl roû vaoV Èv •Jepoao-', • , , e . 1 ~ v ,~ , f3 , , , ll.Vfl.Ol.S WS YJPYJfl.WU at V7TO rOV Ll.al\oaLWV aati\EWS, Kat 

bn, KVpov rà 3t:;Vrepov Eros {3aat.ÀeVaavros roV vaoiJ nôv 

8ep..t:;À.[wv n:Bivrwv, .dapetov 1rdÀw {3aatÀeVaavros rà 

3eVrepov Ëros J vaàs €7TereÀ€a8r;. 

30. TWv 3~ rijs à"Ar;Oetas laroptWv "EÀ.Àr;ves- où ftÉfJ-VYJVTm, 

1rpWrov p.~v ôt.à rà vewarl aVroVs- rWv ypap.p.drwv rfjs 
ÈfL7Tetptas- p.er6xovs yeyevfja8m Kat aVrot Jp.oÀoyoVaw 
,~.. 1 1 , ..... e . 1 1 v ,~ , .,..aaKovres ra ypap.p.aTa evpr;a a~, ot p.ev 1rapa Ll.al\oatwv, 

ol Ô~ 1rapà Alyv1rrlwv, CÏÀÀot. 3' aV à1rà t:PotvlKwv · ôeVrepov 

On Ë7T'Tat.ov Kat 7TTa{ovaw 1rept BeoV p.~ 1TotoVJLEVOt. r~v 
' )\\1 1 ' 1' ).. '" 1 0" fLVEtaV U/\1\a 7T€pt p.arat.WV /Wl. aVW'f€1\WV 7rpayJLarWV • VTWS' 

JL~V yàp Kat •Qp./jpov Kat •Hat60ov Kal. TCÔV ÀOt.7TWV 7TOl.Yj-
' "\ ' ' ' o• - '-'e' ' ' 'TWV 'f.LI\OTl.fJ.,WS fl-EfLVYJVTat., TrJS OE rov a'l' apTOV Kat fl-OVOV 

8t:;oÛ ô6Çr;s oV p.6vov È7TEÀd8ovro ÙÀÀà 1wt KareÀdÀr;aav · 

Ën p,~v Kal. roVs aebofLÉvovs- aVrOv ÈÔ[wÇav Kal. rO Ka8' 
• 1 ~ 1 0 . , ,,,1 , ~ '.1.., •p 'Y 'T)fl-Epav OLWI(OVUW. V JL'f)V Œ/\1\Q Kat 'TOLS' EV<fWVWS Vbpt<:,OVO't 

l Ert edd.; on BVP. 

LIV. III. - SUR LA QUESTION PRÉALABLE 

ou de deux cents ans, mais pas de myriadeS ni même de 
milliers d'années, ainsi que l'allèguent faussement les 
textes cités plus haut de Platon, d'Apollonius et des autres. 
En particulier, il se peut bien que nous ne connaissions 
pas avec une absolue exactitude le total des années, parce 
que nous n'avons pas relevé dans les Saints Livres les 
mois et les jours venant en sus. 

De plus, ce que nous avons dit de ces époques concorde 
avec les renseignements. donnés par le philosophe chaldéen 
Bérose, qui fit connaître aux Grecs la littérature chaldaïque1 

Il est d'accord avec Moïse dans son récit du déluge et de 
beaucoup d'autres événements; il est partiellement en 
concordance également avec les prophètes Jérémie et 
Daniel : il fait mention des malheurs arrivés aux Juifs 
sous le roi de Babylone qu'il appelle, lui, Nabopalassaros, et 
que les Hébreux nomment Nabuchodonosor; et au sujet 
du temple de Jérusalem, il rapporte encore qu'il fut 
dévasté par le roi de Chaldée, que pendant la deuxième 
année du règne de Cyrus les fondations du temple furent 
posées, et que pendant la deuxième année encore du règne 
de Darius la reconstruction du t~mple fut achevée. 

LES VRAIES 
RAISONS 

DEL 'INCRÉDULE 

30. Mais ceux qui rapportent la 
vérité, les Grecs ne les citent pas. 
Cela tient d'abord à ce que récente 
est pour eux la fréquentation de 

cette littérature : eux-mêmes le reconnaissent quand ils 
prétendent que les lettres ont été trouvées chez les 
Chaldéens suivant les uns, chez les Égyptiens suivant 
d'autres, chez les Phéniciens suivant d'autres encore. En 
second lieu, c'est qu'ils ont commis et qu'ils commettent 
une faute. en ne faisant aucune mention de Dieu, mais 
d'objets vains et inutiles. 

C'est ainsi qu'ils citent avec amour Homère, Hésiode 
et les autres poètes : tandis que la gloire du Dieu unique 
et incorruptible, non seulement ils l'oublient, mais il~ 
la pervertissent. Que dis-je? ils ont poursuivi ceux qm 

1 Cf. .JosÈPHE, Contra Apion., 1, 128-153. 
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ov 8 ' "8'' ' ' 8 1 ' 1 1 r eov, u Aa Kat, ntJ-as; n eaatv, rous; ôe aTTevôovras 1rpOs 
• 1 1 ' "' fi' ., . 

aper'Y}v ~<at. aaJ<avvras tov oar.ov, oÙS' 'f.kÈv ÈÀ.t8o~6À7Jaav, oiJs 
8' 'B ' ' " e e avarwaav, Kat. ews roi] Ôeûpo cl;rtois alKtafLoÎ:s 7rept-
Pd,\).. LJ ' ~ "' ' ' 
b' ovat~. to .ot. rowvrm avayKat.ws d1rWÀeaav rf]v aocf>lav 

'8 " 1 
\ '\ '8 , 

:ov eov Kat T7JV Œf\'fj etav ovx eVpov. El oVv f3oVÀ(:t,, âKpt~Ws 
EV'ruxe roVrots, 3Trws axfis aVfL~ovÀov Ka~ àpp~Wva TfjS 
âA7]8das. 
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_craignent ce Dieu et ils les poursuivent tous les jours; 
cependant, ceux qui insultent Dieu en beau la.ngage, ils 
leur décernent prix et récompenses; quant à ceux qui 
poursuivent la vertu et s'exercent à vivre saintement, ils 
ont lapidé les uns et mis à mort les autres; aujourd'hui 
encore, ils sont en butte à de cruels tourments. 

Aussi, quand on est dans ces dispositions, on doit 
nécessairement perdre la sagesse de Dieu et ne pas trouver 
la vérité. 

EXHORTATION 
FINALE 

retouver un résumé, 

Dans ces conditions - n'est-ce 
pas? - plonge-toi dans une étude 
approfondie de ces livres, afin d'y 
et comme des arrhes sur la vérité. 

' 1 
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Abdère (Protagoras d') III, 7. 
Abdon, III, 24. 
Abel, II, 29. 
Abias, III, 25. 
Abima1os, III, 22. 
Abimélech, Ill, 24, 31. 
Abobassaros, III, 29, 
Abraham, III, 9, 24, 28. 
Achaz, III, 25. 
Achille, I, 9. 
Acropole, I, 10. 
Acté, III, 29. 
Ada, II, 30. 
Adam, II, 26, 28, 29; I~I, 24. 
Adama, II, 31. 
Adonis, I, 9. 
Adramalech, II, 31. 
JEiam, II, 31. 
.JEropos, II, 7. 
Ailon, III, 27. 
Akoos, II, 7. 
Alcetas, II, 7. 
Alcibiade, III, 26. 
Alexandrie, I, 9; II, 7. 
Althée, II, -7. 
Amasias, III, 25. 
Amasis, III, 20. 
Aménophis, III, 20. 
Amessè, III, 20. 
Ammonites, III, 24. 
Amos, III, 25. 
Amyntas, II, 7. 
Antinous, III, 8. 
Antonin,. III, 27. 
Aoth, III, 24. 
Aphrodite, 1, 9; III, 3. 
Apollon, I, 9; II, 7, 30; III, 3 
Apollonide, II, 6, 7. 

Théophile 18 

Apollonius, III, 16, 26. 
Arabie, II, 32; III, 19. 
Aratos, II, 8; III, 2. 
Archath, II, 31. 
Archiloque, II, 37. 
Arctiques (Contrées) II, 32. 
Arès, 1, 9; III, 27. 
Argos, III, 20, 21. 
Ariadné, II, 7. 
Arioch, II, 31. 
Aristomaque, II, 7. 
Ariston, III, 7. 
Aristonidos, II,- 7. 
Aristophane, II, 7; III, 2. 
Armren, III, 20. 
Armaïs, III, 20. 
Arphaxad, III, 24. 
Arsinoé, II, 7. 
Artémis, 1, 9 . 
Asa, III, 25. 
Asclépios, I, 9, 13; III, 2. 
Asie, II, 32. 
Assour, II, 31. 
Assyrie, II, 31; III, 29. 
Assyriens, Il, 31. 
Astarté, III, 22. 
Astartos, III, 22. 
Atharymos, III,- 22. 
Athéna, I, 10; III, 2. 
Athénien· (Solon l') III, 23. 
Athéniens, I, 10. 
Athènes, III, 26. 
Attique, III, 29. 
Attis, I, 9; III, 8. 
Auguste, III, 27. 
Aurelius Verus, III, 27, 28. 
1\utolycus, II, 1; III, 1. 
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Babylone, II, 31; III, 25, 28, 29. 
Bal, III, 29. 
Balach, II, 31. 
Ballas, II, 31. 
Barsas, II, 31. 
Bazoros, III, 22. 
Bel, III, 29. 
Bélas, III, 29. 
Bérénice, II, 7. 
Bérose, III, 29. 
Bocros, II, 7. 
Bretagne, II, 32. 

CaYn, II, 29, 30. 
Caïus Julius, c. (Caligula) III, 27. 
Calac, II, 31. 
Cambyse, III, 5. 
Capitolin (Zeus) I, 1 O. 
Carthage, III, 22. 
(César) III, 27. 
Chalané, II, 31. 
Chaldée, II, 31, 32; III, 10, 29. 
Chaldéens, II, 31; III, 30. 
Cham, II, 31; III, 19. 
Chanaan, II, 31, 32; III, 9. 
Chaos, II, 6, 12. 
Charra, II, 31. 
Chasloniens, II, 31. 
Chébron, III, 20. 
Chettéen (Ephron le) II, 31. 
Chodo1lagomor, II, 31. 
Chorréens, II, 31. 
Chrétiens, I, 1, 12; III, 4, 15. 
Chryseros, III, 27. 
Chrysippe, II, 4; III, 8. 
Chusaraton, III, 24. 
Cléanthe, III, 5 .. 
Cléodème, II, 5. 
Clitomaque, III, 7. 
Clyménos, III, 18. 
Crète, I, 10; II, 3; III, 6, 23. 
Critias, III, 7. 
Cyclopes, II, 6. 
Cyrénaïque, II, 7. 
Cyrus, III, 2$, 25, 26, 27, 28, 29. 

Damphénophis, III, 20. 
Danaos, III, 20, 21. 
Daniel, III, 29. 

Daphné, I, 9. 
Darius, III, 23, 26, 29. 
Dasen, II, 31. 
David, II, 35, 38; III, 25, .28. 
Debbora, III, 24. 
Dédale, III, 16. 
Déjanire, II, 7. 
Déliastartos, III, 22. 
Denys, II, 37. 
Désert, III, 9. 
Deucalion, II, 30; III, 18, 19. 
Diogène, III, 2, 5, 7. 
Dion, II, 7. 
Dionysos, I, 9; II, 7; III, 3. 
Domitien, III, 27. 
Dracon, III, 23. 

Éden, II, 24. 
Eglon, III, 24. 
Égypte, II, 6, 31, 32; III, 9, 10, 

20, 21, 22, 23, 24, 30. 
Égyptien (Apollonius l') III, 

16, 26, 29. 
Égyptien (Manéthon -1') III, 23. 
Égyptiens, I, 10; II, 6, 31; III, 

21, 26. 
Éléens, I, 10. 
Élis, III, 24. 
Ellasar, II, 31. 
Empédocle, III, 2. 
Endymion, I, 9. 
f!:némigins, II, 31. 
Enoch, II, 30; III, 24. 
Enos, III, 24. 
Éphèse (Ménandre d') III, 22, 23. 
Éphron, II, 31. 
Épicure, II, 4; III, 2, 6. 
Érèbe, II, 6, 12. 
Éros, II, 6, 12. 
Esbon, III, 24. 
Eschyle, II, 37. 
Espagnes, II, 32. 
Éther, II, 6. 
Éthiopie, II, 24, 32. 
Éthiopien (Adramalech l') II; 

31. 
Eunuque, III, 19. 
Euphrate, II, 24. 
Euripide, II, 8, 37; III, 2. 

'~ 
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ÉvangUe, III, 12, 13, 14. 
Ève, II, 28, 29, 30. 
Évhémère, III, 7. 
Ézéchias, III, 25. 
Ézéchiel, III, 11. 

Gaïdad, II, 30. 
Galba, III, 27. 
Gaules, II, 32. 
Gédéon, Ill, 24. 
Genèse, II, 26-29. 
Géon, II, 24. 

'Gerar, II, 31. 
Germanies, II, 32. 
Gomorrhe, II, 31. 
Gotholia, III, 25. 
Gothonoel, III, 24. 
Grèce, II, 32. 
Grecs, I, 10; II, 9, 36; III, 16, 21, 

26, 29, 30. 
Gygos, III, 29. 

Habacuc, II, 35. 
Hadrien, III, 27. 
Harpage, III, 5. 
Heber, III, 24. 
Hébreux, II, 9, 35; III, 9, 20, 21, 

24, 29. 
Héliopolis, Ill, 20. 
Hellès, III, 22. 
Hépha'istos, III, 3. 
Héra, III, 3, 8. 
Héraclès, I, 9, 13; II, 7; III, 2, 3. 
Hérodote, III, 2, 5, 26. 
Hésiode, II, 5, 6, 8, 12, 13; III, 2, 

17, 30. 
Hieromos, III, 22. 
Hierosolyma, II, 31; III, 22, 

25, 29. 
Hippias, III, 26. 
Homère, I, 9; II, 3, 5, 8, 30, 38; 

III, 2, 17, 30. 
Horapios, II, 6. 
Hyacinthe, I, 9. 
Hyllos, II, 7. 
Hymor, II, 31. 

Ida (Mont) !, 9; Il, 3. 
Ilia, III, 27. 

Ilios, III, 29. 
Iouthôbalos, III, 22. 
Indes, III, 5. 
Iphitos, III, 29. 
Isaac, III, 9, 24, 28. 
Isaïe, II, 13, 35, 38; III, 11, 12, 

14. 
Italie, II, 32. 

Jacob, III, 9, 24. 
Jaïr, III, 24. 
Japhet, III, 19. 
Jareth, III, 24. 
Jean, II, 22. 
Jephté, III, 24. 
Jérémie, II, 35; III, 11, 12, 25, 

29. 
Jérusalem, II, 31; III, 22, 25, 29. 
.Jésus (fils de Navé) III, 24, 28. 
Joachim, III, 25. 
Joatham, III, 25. 
Joel, ur, 12. 
Joram, III, 25. 
Josaphat, rn, 25. 
Josèphe, III, 23. 
Josias, III, 25. 
Jubal, II, 30. 
Judée, II, 32; III, 9, 21, 22, 25. 
Juifs, III, 10,20, 22, 23, 25, 29. 
Juifs (La guerre des) III, 23; 
Julius (Caius) III, 27. 

Kaïnan, III, 24. 
Karanaïn (Géants), II, 31. 
Karanos, II, 7. 
Kasios (Mont) I, 10. 
Kcisos, II, 7. 
Képhalac, II, 31. 
Keraunios (Zeus) I, 1 O. 
Koinos, II, 7. 
Kronos, I, 9, 10; II, 5, 6, 7; 

III, 3, 23, 29. 

Labiens, II, 31. 
Lacédémone, III, 26. 
Lagos, II, 7. 
Lamech, II, 30; III, 24. 
Latiaire (Zeus) I, 10; III, 8. 
Laudonins, II, 31. 
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Levant, III, 29. 
Linos, III, 29. 
Littoral, II, 32. 
Lybie, II, 32; III, 22. 
Lycurgue, III, 23. 

Macédoine, II, 32. 
Madianites, III, 24. 
Magu, II, 7._ 
Malachie, Il, 38. 
Maléléèl, III, 24. 
Manassès, III, 25. 
Manéthon, III, 20, 21, 23. 
(Marc-Aurèle) III, 27, 28. 
Maron, II, 7. 
Massagètes, III, 27. 
Mathusala, III, 24. 
Mathusalem, II, 30. 
Méèl, II, 30. 
Mélanippe, II, 7. 
Melchisédech, II, 31. 
Méliagre, II, 7. 
Ménandre (Poète comique) II. 

8, III, 2. 
Ménandre d'Éphèse, III, 22, 23. 
Méphrès, IIJ, 20. 
Merchérès, III, 20. 
Mère (Déesse) 1, 10. 
Mésopotamie, III,. 24. 
Messès, III, 20. 
Mestraïm, II, 31. 
Méthuastartos, III, 22. 
Métis, III, 3. 
Metrammouthosis, III, 20. 
Miammos, III, 20. 
Minos, II, 7; III, 23. 
Mithridate, III, 25. 
MoYse, II, 10, 30, 35, III, 9, 10, 

18, 19, 20, 21, 23, 24, 28, 29. 
Muses, Il, 5, 8. 

Nabuchodonosor, III, 25, 29. 
Nachor, III, 24. 
Navé, III, 24, 28. 
Nebroth, II, 31 
Nechaoth, II, 31. 
Nephtallns, II, 31. 
Néron, III, 27. 
Nerva, III, 27. 

Nil, II, 24. 
Ninive, II, 31. 
Noé, II, 30, 31; III, 19, 24. 
Nomenclateur (Chryséros le) III, 

27. 
Nuit, II, 5-6. 
Nymphes, Il, 6. 

Obel, II, 30. 
ùchas, III, 26. 
Ochozias, III, 25. 
Okéanos, II, 5, 6. 
Olympe (Mont) II, 3, 5, 6. 
Olympien (Zeus) I, 10. 
On, III, 20. 
Orcch, II, 31. 
Orphée, II, 30; III, 2, 16, 17. 
Oros, III, 20. 
Osée, Il, 38; I-II, 12. 
Osiris, I, 9. 
Othon, III, 27. 
Ouranos, II, 6. 
Ozias, III, 25. 

Palamèdc, III, 16. 
Pamphylie, Il, 32. 
Pannychios (Zeus) I, 10. 
Patrosoniens, II, 31. 
Pausanias, III, 26. 
Peitho, III, 20. 
Péloponnèse, III, 26. 
Perdiccas,II, 7. 
Perse, III, 25. 
Plmlcg, I 1 I, 24. 
Pharan, II, 31. 
Pharaon, II, 31; III, 20, 21. 
Phénicie, II, 32, III, 23. 
Phéniciens, III, 30. 
Phidias, I, 10; II, 3. 
Philadelphe (Ptolémée) II,I. 
Philémon le Com.ique, III, 7. 
Philippe, II, 7. 
Philistins, II, 31; III, 24. 
Philopator (Ptolémée) II, 7. 
Phison, II, 24. 
Pindare, Il, 37. 
P1sa, 1, 1 0; II, 3. 
Platon, II, 4; III, 3, 6, 7, 16, 17, 

18, 26, 29. 

INDEX DES NOMS PROPRES 277 

Platoniciens, II, 4. 
Pluton, II, 5, 7. 
Poliouchos (Zeus) 1, 10. 
Poseidon, II, 5, 7; III, 3. 
PoSeidonides, II, 7. 
Propator (Zeus) 1, 10. 
Protagoras, III, 7. 
Ptolémée Philadelphe, - Philo-

pator,- Soter, II, 7. 
Pygmalion, III, 22. 
Pygmalios, III, 22. 
Pyrrha, III, 18. 
Pythagore, III, 2, 7, 26. 

République, III, 6, 16. 
Rhagcu; III, 24. 
Rhamesen, III, 20. 
Rhamsès, III, 20. 
Roboam, III, 25. 
Roboam, II, 31. 
Romains, III, 8, 23, 27, 29 
Rome III, 27. 
Romulus, III, 27. 
Rouge (Mer) Ill, 21. 

Sabessaros, III, 25. 
Sala, III, 24. 
Salem, II, 31. 
Salmanasar, II, 31. 
Salomon, II, 10, 38; III, 13, 21, 

22, 25, 28. 
Samira, III, 24. 
Samson, _Il I, 24. 
Samuel, III, 24. 
Satan, II~ 28, 29. 
Saturne, III, 29. 
Satyros, II, 7. 
Saul, III, 25. 

. Scythie, I, 9. 
Seboim, II, 31. 
Sédécias, III, 25. 
Segor, II, 31. 
Séir (Montagnes de)- II, 31, 
Sela, II, 30. 
Sem, II, 31; III, 19, 24. 
·senaar, II, 31. 
Sennaar, II, 31. 

· Sennacharim, II, 31. 
Serapis, I, 9. 

Serouch, III, 24. 
Seth, II, 30; III, 24. 
Sethos, III, 20. 
Sibylle, II, 3, 9, 36, 38. 
Simonide, II, 8, 37. · 
Simylos, III, 7. 
Sinope, I, 9. 
Socrate, III, 2. 
So,dome, II, 31. 
SOlon, III, 6, 23. 
Sophocle, II, 8, 37; III, 2. 
Soter (Ptolémée) II, 7. 
Storciens, II, 4; III, 6. 
Superbe (Tarquin le) III, 27. 

Tamyris, III, 27. 
Tarquin, III, 27. 
Tartare, II, 6. 
Tartessos, III~ 29. 
Téménos, Il, 7. 
Térée, III, 15. 
Tethmosis, III, 20. 
Thallos, III, 29. 
Thargal, II, 31. 
Tharrha, III, 24. 
Théglaphasar, II, 31. 
Thémistocle, III, 26. 
Théogonie, III, 2. 
Théophile, III, 1. 
Thérébinthe, II, 31. 
Thcstios, II, 7, 8. 
Thétys, II, 5. 
Thaas, II, 7. 
Thobel, II, 30. 
Thola, III, 24. 
Thrasybule,. III, 2,6. 
Thucydide, III, 2, 26. 
Thyeste, III, 15. 
Tibère, III, 27. 
Tigre, II, 24. 
Timoèlès, II, 38. 
Titans, II, 6; III, 29. 
Titus, III, 27. 
Tragique (Zeus) III, 8. 
Trajan, III, 27. 
Troie (Guerre de) III, 2, 21, 

23, 29. 
Turimmas, II, 7. 
Tyr, III, 22. 
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Tyriens, III, 22. 
Tythmosès, III, 20. 

Verus (Aurelius) III, 27, 28. 
Vespasien, III, 27. 
Vitellius, III, 27. 

Xénophon, III, 26. 

Xerxès, III, 26. 

Zacharie, III, 12, 23. 
Zénon, III, 5. 
Zeus, I, 9, 10; II, 3, 5, 6, 7, 8; 
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III. CITATIONS DE THÉOPHILE 

Les livres à Autolycus sont rarement l'objet de citations 
expresses. Il semble utile cependant de grouper quelques textes qui 
s'en rapprochent, à côté de ceux qui les mentionnent de manière 
explicite. 

1. Saint IRÉNÉE semble bien avoir connu l'ouvrage de Théophile. 
Loofs a sans doute exagéré l'importance de la dette de l'évêque de 
Lyon à l'égard de l'évêque d'Antioche; mais on saurait guère en nier 
la réalité. On verra surtout les passages suivants : 
Adv. Haeres., II, 6, 2 4-d Autolyc., x, 5; p. 69 

30, 9 I, 7; p. 73 
32, 4 r, 13; p. 87 

III, 23, 6 II, 26; p. 163 
24, 2 r, 7; p. 73-75 

IV1 20, 1 11 7; p. 75; II, 18, 

38 
p. 147 

111 25; p. 161 
v, 23, 1 

Demonstr. apost., 5 
n, 25; p. 161 
I, 7; p. 75 

2. NOVATIEN, 

De Trinitate, Il; édit. Y. FAUSSET, p. 8 .Ad. Aulolyc., I, 3; 
p. 63-65. 

) 

3. LACTANCE cite nommément Théophile : \. 
Divin. Institut., I, 23 . Ad Autolyc., III, 29; p. 267. 

Ailleurs, il parait s'en inspirer plus ou moins. Cf. 
Divin. Institut., 1, vu, 6-7 Ad. Aulolyc., III, 1; p. 207 

1, XVI II, 3; p. 99 
II, XII II, 27, p. 165 

Il lui doit peut-être quelques-uns des passages qu'il emprunte 
aux oracles sibyllins; cf. Ad Autolyc., II, 36, p. 291 et St,lÎV. 

4. Saint AMBROISE, De pal'adiso, 1 et 4, donne sur le paradis la 
même éxégèse que Théophile, Ad Aulolyc., II, 24; p. 159-161. 

5. Saint JEAN DAMASCÈNE, Sacra Parallella, cite plusieurs 
passages de Théophile. 

a) Sacra parall., A, 9; P. G., XCV, 1111 D - 1112 A : Ad 
Autolyc., II, 27, r· 164-166 : J.ÀeVfJepov yàp Ka2 aVn·eoVat.ov -
KÀ7Jpovop;fjam Trw cl4>Bapalav. Le passage est cité sous le nom 
d'Eleuthère, qui est une faute ·de copiste. Le lemme primitif devait 
porter l'indication lAEVBEpos, pour indiquer que le passage se 
rapportait à: la liberté de l'homme. 
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b) Sacra parall., A, 12; P. G., XCV, 1166.B = Ad Autolyc., I, 
5; p. 68: <=lTa /3aaû\ds f.Ûv Èmy<=los- ôt' ffpywv Kal ôvvO.fL<=Wv. 
Cité sous le seul nom de Théophile. 

c) Sacra parait., K, 4; P. G., XCVI, 78 C = Ad Autolyc., I, 1; 
p. 58 : aTwt-tVÀ.ov rà <n6J.I-a Katrppr:f.m.s- -rOv voûv Kartfj>8apf.M!vov. 
Cité comme provenant du premier livre à Autolycus de Théophile d'Antioche. 

d) Parallela Rupefucaldina, 0, 19; P, G., XCVI, 532 D : Oeàs 
Àéyt:rat Ôtà rd reBeudvat - ~<al {wyoveîv rà '1TcfVTa = Ad 
Autolyc., I,· 4, p. 64. Le passage est cité sous le nom de saint 
Amphilocj:ue d'Iconium. 

e) Parallela Rupefucaldina, K, 5; P. G., XCVI, 537 A = Ad 
Autolyc., I, 3; p. 68 : d'Ta f3aatÀ.eVs p..Jv Èmydo~- (h' f!pywv Ka1. 
8vv&!J.ewv. Déjà cité plus haut dans les Sacra Para!. Ici, le lemme 
introductif poi'te le nom de Théophile d'Alexandrie. 
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